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tous les

cinéphiles, s'est enivré, ces soirs derniers, ot À @ été cuelili por
le police à le porte d'un cofé où À avait cousé du fraces. Ou le
voit ci-heut photogrephié sortent de le cour, où À vient de payer
$20 d'emende. Lui qui oot devenu si cétèbre per le cinéme ©
molateneat pour de lever le

quel l'ivrogaerie ne 
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Des votants déposent leurs bulleting dans ua bureau de la régien
de Mosceu, au cours de la récente élestien des eandidats aux
postes du soviet suprême. en Russie. Comme on neut le remarquer,
le femmes joulsanient du droit de ouffrage. Les hommes 6e Staline

ont teus remporté la victoire,

Le parti social-démocrate de

aujourd'hui le communisme

Après une réunion du cabinet,
qui à duré huit heures, le gouver-
nement a émis deux déclarations
affirmant que “la fermeture de
la frontière tranco-espagnole et
les manifestations antiespagnoles
À l'étranger faisaient parti d'ua
complot communiste Iaternstio-
mal”.

Un des communiqués affirme
carrément : “Malgré toutes les
difficultés, je gouvernement e-
pagnoi est inezorablement résolu
à maintenir l'ordre et à veiller
à la sécurité nationale. Le com.
Bunisme eat responsable d'avoir
lancé wae campagne de calomnle
contre l'Espagne en élevant du

vulgaires criminels aa rang d-
martyrs d'un idéal politique.”

La deuxième note représente la
décision de la Prance dr fermer sa
frontière comme étant ‘ sans expik
célion, cause où fondement”. La
mesure est vonsidérée comme pe

Tement arbitraire et sans précé Berlin rejette un projet de,
fusion avec les communistes

BERLIN, 2 — Les sociaux-démoerates de Berlin rel
sont opposés hier par une immense majorité à la proposition
d'une fusion de leur parti avec le parti communiste alle
mand. Otto Grotewohl, président des sociaux-démoerates et
chef du mouvement de fusion. a dû baisser pavillon devant
2,000 délégues qui ont affirmé sans réticence que Grotewohl|
agissait sous la pression russe.
La proposition relative à la LA-ee

re

—sion des deux groupes = été T&- mom discours, un délégué affirmaJetée par plus de 30 pour cent des carrement: “Je vais dire au ca-

 

dent. malgré le désir de l'Kopague
d'entretenir de bvanea relations
avec les Français. Le cabinet à dé
gagé “le peuple souffrant”
de tout bième dans la prétendue
campagne antiespagnole au mord
des Pyrénées.

Franco accuse le communisme de
mener une campagne destinée à
jeter Espagne dans le chaos

 

MADRID, 2. — Le gouvernement de Franco a accusé 4
“d'avoir lancé une campagne

de calomnies eontre l'Espagne”.

Le gouvernement ea
appela

gnol a fait
la conscience du monde con-

tre cette campagne sans précédent,
menée par les pires moyens pour
entrainer dans le désordre ot le
chaos un pays où règnent l'ordre et
la paix et qui a pli comme
aucun nutre ses obligations inter-
Rationales”.

La deuxième note espagnole a
necusé la France du mauvais trai-
tement des “exilés rouges espa-
guols” dans les campe de concen-
tration ot d'expleita inhumaine
des euvriers espagnols sur je che-
min de fer trangazharion. Elle ajou-
te que les autorités françaises sont
coupables de eomplieité avec les
rouges espagnols “dans leurs actes
d'agression contre la frontière es-
pagnele”.

‘L'Espagne à déjà fail une fois
l'expérienre du sanglant chace
communiste”, poursuit le goover.
nement ‘’Kile ne reut certaine-
{ment pas retomber dans l'anar-
1chie ot deferdra à tout prix sa
pata intésioure

| [TouRaynowt
PARIS ? - ls journal com-

muniste, l'Mumandté, a prétendu
aujourd'hui ane l'amcien premier

 

  

'On déclare le colonel Tedman

 

_

"Soie pouces de
neige à Paris!

PARIS, ?. (Spécial au Petit
Journal) — Hl est tombé plus
de seize pouces de naige à F'u.
ris et au centre de la France
depuis quelques heures et la
tempéte continue. C'est la
plus grosse tempéte de ope
enregistrée dans ce pays de-
puis 1879, alors que les rues
de la capitale française furent
recouvertes de 12 pouces de
neige. Cette tempéle @ complé-
tement décerganioé le ci: oula.
tion d Paris of deus la bane Le

————————————————————
ministre Paul Reynaud “appusait
Fresco”. Le jeuruial à cité un
dlscôure de M. Rvsnand, qui d'-
sait récemment à Reville: lee
hommes qui dirigent la politique
française viennent de commoitre
une grave erreur Nils canny’:
saienl la véritable situation «cn
Mspagne et site y réfie hisamieu’,
lle d'auraient pas adopté une pe-
'reille mesure.”
+ A Une onnférenes de presse,
Reynand € nié avoir lait res te

| zarques cu coars de rua discours
à Séville Malt 11 8 reconna lee
avole faites devant un groupe de
Fronçais en Espagne

la situalior ot reutée re me
anjourd'hei, le loss de a frute
tre (rance-sopagac + 6 su. en
Incident ne s'+et produit maigre

 
coupable du vol d'une auto !*—2=125000
AMSTERDAM, 2. — Une cour martale de l'armée; Franco ou Kepogue Ins rapmcanadienne a déclaré le Heutenant-culonel Philip Tedman. de

Toronto, coupable du vul d'une automobile, alors Qu'il etait

ports do loadree fa'ssert sat
‘dre que we AllMe oft accede

Franco un mois Deer quite: =
deiégués. qui ont approuvé la te- marade Gretewebl pourquo: nous

| peurolr of gud défasnt pour «: de
Rae d'un acrutin secret sur je su- [avons pris la peine de venir :«. | Stationné en Hollande. mais elle l'a acquitté de l'accusation est , 'Jet parmi les membres du parti.

|

Nous scmmes venus sauver ja de-” d'avoir tenté d'exporter illégalement la voiture. ; Date rocoteat a ILa discussion dura cine heures. [mocratie dans notre parti” | An davai de ls — le ces— ! Fernando ée Los Rice ministre« pendant toute sa durée aucun opposants à la mesure ent pitaine Btaniey Landell et le capi | Mallon 43 hast commandement mi 808 Affaires étrangères du epi<iedélégué ne quitta la salle des dé- fondé surtout leur opposition sur le taine D-W. Thompson. de Torumto, l'aire. BR attendant. les trois ros | sas! gouvernement sepagaci on oa illbérations. Presque chaque pare.
Gamnés coront conduits à Londres a ééciaré samedi que Jen toto

    

se du président. qui parla pendant
une heures, soulevait des remar-
ques malveillantes de l'assemblée.

Les soclaux-démocrates des 20-
nes oocidentales de l'Allemagne
ont déjà manifesté clairement
leur opposition à la fusion pour
le moment. Cependant, les cam-
cus sociaur-détmocrates de Saxe
et de Mecklenburg, dans la some
russe d'occupation, ont déjà ap-
prouvé le projet. qui améneralt
la formation d'un ‘parti de l'unité
socialiste”.

Mais, à Berlin, plus de la moitié
des venasent des zones
d'ocoupation française. américaine
et britannique. Les orateurs qui af-
firmérent que Je parti continuerait
d'exister dans ces secteurs de la
ville, quoi qu'il arrive dans le zone
russe, recurent une chaude ovation.
Le président finit par admettre
“la pression des événements” l'a-
vait forcé de soumettre le proposi-
tion à l'assemblée.
Quand Grotewoh! eut terminé————————

On avait perdu
une demande de
prêt des Soviets
WABHINGTON, 2. — La secré-

sariat d'Etat a révélé vendredi
comment une demande russe pour
Un prêt de $1.000,000.000 a été
Perdue dane es filières du gou-
vernsment. et il a invité les re-
Présentants ée l'URSS. à venir
Sei pour renouveler leur demande.
Le Russie avait soilicité le prêt
eu mois d'août dernier, mais te
secrétariat n'a découvert le docu-
ment que ces jours derniers,

 

MacArthur permet au Japon
les exportations de soie

WASHINGTON, 2. — (Bpécial
vernement américain décidera ces
reprendre see exportations de sole
production des bas peur dames en

En vertu d'un programme contrôlé par Douglas MacArthur, le Japoncommerce d'avant-querre, sans nuire
nations. On eatime que pour laredustion jopenaise atteindra le tiers du niveau

Wourra ains) reprendre ce
que à soit À celui d'autres
année, la  

 

premières exportations
acheteuses du même

fait que le parti communiste n'a vnt été condamaés sous des accuss-los mains tibren, mais surt les | tivns semblables Le colonel Teddirectives de Moscou. Grotewohl a wan a aves) été acquitté de aces
: provoqué des rires moqueurs quand ' sation d'avoir certifié faussement‘il a affirmé que la troisière inter- que Thomson et Lande! étaient pre.nationale avait été dissoute. D'aii priétaires de deux autres autome-leurs les sociaux-démocraies ne biles,
| veulent pas accorder une puissance
imméritée aux communistes,

 

La sentence sur la première oo
rusatiou reste sujette & la confir

 

Les Américains obligés de se
priver pour éviter la disette |
WASHINGTON, 2. — Les Américains devront ee ser- ‘

‘rer la ceinture pour vainere la crise alimentaire dont l'ancien J
| président Herbert Hoover a dit qu'elle “mettait en jeg k|
sort de la civilisation elle-même”.
Com - me

rence pen résultatde, 1e couté+ Commerce, et Claytos. sects. |de se tenir à la Maison blanche, ‘aire adjoint. sont entrés en con- |on s'attend le secrétaire à l'A: !f4rence avec 13 chefa politiques «|ieulture, M. Anderson, #tablises | Bduotriols conduits par Hoovernist un contrôle très rigide | Chester Daria. ancienayant pour bat j'élimination du: a01 meniation ea
oe a de l'ecccauletle - Cette conférence s'est tease b la,aliments. {demande du président Truman deHoover à recommandé de doa- définir ‘un programme voiostal-
ner à M. Anderson “la maltrise ab. °° B6reasif" qui permettra anxsolue sur tous les approvisionde- ! Ftate-Unis d'expédier on vitesse
{ments alimentaires des Etats de Laide À quelque 60Unis”. I! a lancé un appel au peu-  ‘amés en Europe ot os Aple peur Juidemander Jarierln
quep nourriture et
! oa moins 26 Mgr Chevrotr cent ls

directonr
temps de 
  

 

consommation du n r per-!
mettre l'envoi de rine8 Texte: à Montréal

ur.
Anderson Wallace, wecrétaire

|

Nous apprenons en dernière heu-
re que le célèbre prédieateur de
France, Mgr Chevrot, qui doit prè-
cher lon stations du Carème à
Notre-Dame de Montréal, doit arri-
ver aujourd'hui, dimanche, dans la
métropole, venant de New-York.
D'autre part, nous apprenons

aussi que l'ambassadeur de France
au Canada, le comte de Hautecloc-

, que, recevra, dimanche prochain, à
j un banquet d'honneur Son Exe. Mgr

en quel J h bonneau, archeviquspremides | de Montréal, et plusieurs autresd'avant personnes civiles et religieuses, àfletribuées entre plusieurs ‘l’occasion de la prédication de le
première station quadragésimale.

 

au PETIT JOURNAL.) — Le seu
Joure-ci de permettre au Japen de
naturelle, et Il est probable que Jabénéficers surtout,

eeront
produit.  
 

Le capilaine Wax Raycroft, avorat' Unis ont proposé & la Grande Hie
de ia défense, a soutenn Seon lague of à le Freace que lee sie
navait pas prouvé que le certs ments libéraux. tant & |lalerteur
ficats da propriété signée par Tvd-: qu'à l'extérieur de | Nepagne. éru-
man nieat sorti à quelque chocs. tent “pacifiquement France Les
1! a demandé à la cour de considé | BustsUae doivent publier sujourd -
rer l'exportation 6e l'automobile ! hel leur manifocte à re oujet
de modèle Buick. comme l'exporta,

|

D'autre part. Miguel Maura, chef
tion de plstoieta, d'apperelis pro | conservateur cepagnel et ancien mu -
toxrnphiques, de jumelles ot deu-,nistro de l'Intérieur sous la rép…-
tres articles par les so:dats rans-, biique pagal. a déclaré qu'à sua
dirns en Hollande la poursuite avie la solution pacifique du
affirme que la question ne portait! problème copaamel repose sy
Dos sur la valour ou ws dimensions dhwl dans restauration la
de l'objet mais sur je simple fait’ monarchie, avec don Juan romede propriété | roi.

‘QUAND ON DEJEUNE A DEUX”

1e
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Des rapporte venue de Tokie mandent que la fraternisation entre
Américains et Japonaises n'accreit de plus en plus. En voie! une

un capitaine américain aide une gentile Japonaise à
petit verre de liqueur ferte. On dit que les auterités

'inquitent de cette situation, parse que les Américaine
jeronaises avec plus de considé
© régime patriarea! du Japon.

  

 

alement lee femmes
ration ot de courtelele que seve

a



 

La
LONDRES, 2, — On rapporte de la capitale anglaise®

Bevin vient de mettre fin à ses vacances pour rentrer

hâte à Londres, vralsemblablement pour discuter

da note de protestation que l'Angleterre et les Etats-Unis

vont envoyer à la Rusale parce qu'eHe
e—memmmmnsnann=

et américains étalent en conféren-

que
on toute

@0,000 soldats en Iran.
” On accuse encore la Russie de
Sriser un traité. Le çommenta-

de la politique internations!e

u London EKvening écrit en effet
Que “lo gouvernement britanni-

vient d'envoyer une protests-
on Russie.” Bt fl ajonte: “La

rastestation on question, par le
de la diplomatie, souligne

que le refus de retirer les

Poses (russes) set une infrac-

Combats songlants
à la frontière

franco-espagnole

MADRID, 8. — Us communiqué
publié par ie gouvernement su gé-

néroi Franc:ase France révèle qu'un

ssrisin nombre  d'escarmouehes
tes ent éclaté, le long do
ntière frenco-copagnele, on.

   
  
  
    

 

ie 7 Ultimatum of pirspective

Russie accusée
r
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d’avoir brisé un traité
 

      

s'obstine à maintenir

ce pour discuter cette affaire de
l'Iran et des moyens à prendre
pour obliger la Russie à tenir ses
engagements. La plus grande ani-
mation règne dans lee milieux
diplomatiques de la capitale an-
Blaise. On est même d'avis, à
Londres, que M. Bevin pe s'oc-
cupera que de l'affaire de l'Iran
pour le moment, le problème es
pagnol étant tombé au deuxième
rang.

Le chargé d'Affaires anglais à
Moscou. M. Frank Roberts, aurait
reçu inetruction de “faire enquête”

eur le puissance de la force que la
Russie se propose de laisser ou
Ires. Dans les cercles britanniques,

om fait de plus en plus pression
pour que tout le problème soit ré-
féré au Conseil ée Sécurité des

des Nations-Unies. On « su que le
ministère britannique des Affaires
étrangères n demandé À oes en-
voyée à Moscou et À Tébéran de
lui envoyer en vitesse des rapports
sor le refus de retirer toutes oes
troupes de l'Iran.

UNE EXPOSITION ATOMIQ

ve

On va domandor à ja Russie de] Trois den cavants qui ent joué un

clarifier an position et d'expliquez( l'exponition atomique de la américaine de

la brève nouvelle qu'a émise Ia Endisr-général K.-D. Nichois, le professeur .-B. Smythe ot

UEANEW-YORK

rand rôle dans le perfectionnement de ln bombe atomique visitent

chimie à New-York. De gauche à droite: le bri-
ie Dr J.-R. Oppenheimer
 

radie de Mascom pour anboacer

que jen iroupes russes siiaïont de-
mourer oa Îran, ou ples précisé

   

 

eu traité angie-cusso-lLrenion
1043 et qu'il ont contraire à te
re et à l'eaprit ées aavurances

<a auptetnbre dernier (par
. Moiotor. commissaire rase

Buz Affaires étrangères) es =
britannique des Affaires

rangèree, M. Morin.”
De source bies La

Gorrend que l'ambassadeur bri.
Bannique à Mescon à reçu insirue-
Men d'informer le gouvernement
Buviéiique que la Orande-Hrete-

prend “ce très sérieuses sob-
tion” la décieies reme de

asatenir Ges troupes ea Iran.

On prévoit qu'une accusation
Wfficiaile sera portée sous pou
pee 1a Russie ot que cetle sor-

 

de protestation pourrait prea-
l'aitere d'un “vitimetum of!

ES Dijk, avast l'aretvés de
. Berlin. des diplomates anglais

Un bulletin offi

 

Un garde ourait
vu mourir Hitler
BERLIN, 8. (Spécial eu Po-

tit Journal) — service de
oontre - espionnage britenné-
que on Allemagne recherche
pme: ua membre de

perde d'élite d'Hitler qui
surait été témoin de le mort
du dictateur mari et d'Ere
Braun en avril dernier. C'est
une déclarstion du colonel V.
von Bulow. cdsudant d'Hitler

le Luftwaffe, qui 6 mie
Le'agents anglais sur une

ment dans la province d'Aser-
baldjan ot dans quelques autres

régions voub:ées Ge l'Iran.

Dans 0 traité saglo-reaso-ire-
mien signé le 20 janvier 1942, Oo»
pout lire © qui suit: “Toutes les
farces armées alliées éovront être
relirdes du (territoire lranieu pas

plus Ge aix Mois après la fin des |
bosti!ités par le signature d'un

entre jen puissances

tembre 1846 tee = nouvelle piste. Bulow @ dé-
oa comprend que de P . elaré avewr rencontré le perde

cours d'une au s.- wari (on ne dit pas son mem)
à Beriim méme et ce dermwer
dan sureit reconté le fin tre-
goque d'Hitler et d'Eva Broun,
Ce gorde aurait lui-méme eu-
terré les ondarres de son chef
ot da se compagne après leur
ouicide.    

ciel accorde
Le problème de la Mandchourie

serait réglé devant l'O.N.U.

 
la victoire au colonel Peron

BUENOS-AYRES, 8 — Un bulletin officiel émis par
Radio-Argentine mande que le colonel Juan-D. Peron, can-
Midat ouvrier, a battu le Dr Jose-P. Tambourini, eandidat
Me l’Union démocratique, dans l'élection pour la présidence
Bu pays

Des rapporte lacompiets de 1%
… tenue dimanche dernier,

tent que Perca ob-
endrait 190 votes électoraux,

Gok neuf de plus que le nombre
Woquis. Les fonctionnaires n'ont
mpté qu'eaviros 10 pour cent

franol,oi5
Ut dans la eaphale. proviness

Dr,Tembourini tenait la tête

votes électorauxLes Fire

Un tremblement de
rre evait réduit
effort du Jepon
TOKIO, 3. ~— Les m lo
Es Japonais ont ‘un
embloment dé terre avait n=

Dement réduit l'effort de guerre
Bu Japon, à la veille de e
@nniversaire du début de la guer-
9e du Pacifique. Me ent ajouté
Ue le sscousse piomique purve-

rmsdlostaisen,Les pontsyi Tor: Lehanitciisns

 

dividuals se t comme
suit: 129,984 en faveur de Peron
contre 108,808 peur son re.
Deux provinces. Buenos-Ayres (88
votes électoraux) et Tucuman (18),
ne connaissent pas leurs résultats.
On y aurait eommis des irrégulari-
tée qui néosssiluront de nouvelles
élections, le 10 mare. Les premiers
bulletins ne seront pas dénombrée
avant cette date.

Le bulletin, enregistré per Reu
ter, mands que les rebelles se sont
retirés après une bataille rangée.

de
Ponte coupssa 10
ment des ennons, 

rie soit
sa prochaine rétinion.
neutre en Mandchourie pour

Drautre part où rapporte que
89 membres du parti communiste
chinois ont été exécutés le 14 dé-
cembre dernier ea Mandchourie
d'ordre du général Tu Li-Ming
officier commandant à Tchoung-
King. L'exécution & eu lieu À
Liao-Tong, dans la province de
Liano-Niug. Ou ne donne pes
plus de détails.
On rapporte enfin de .Kalgan 

D’autres troubles éclatent

en Sicile et aux Indes
LONDRES, 2. — La radio de Milan rapporte aujour-

d'hui que les soidats italiens et les policiers combattent, au

moyen de tanks et de iindés, de forts groupes de rebelles
Hene qui ont attaqué le poste radiophonique de Palmero.

—e—-—mmmmmmnmnntmm

mande ui de Bombay qu*
la police mobile à dispersé une foule
de manifestants devant un moulin

Avant la cessation des émissions dupendeErdance
ués pour empêcher

émeutiers de dans lo quae
D'autre part, l'agence Router] tise ouropéen de la ville,

TCHOUNG-KING, 2. — (8
Plusieurs journaux de Tchoung-
que la question du maintien de l'armée rouge en Mandchou-

référée à l'Organisation des Nations-Unies, lors de

La presse réclame aussi une miesion

que Moscou & promis de retirer ses troupes de Chine dès

que Washington aura retirer les siennes.

#
-
—

mme
que le général Marshaïl. envoyé

 

Des millions d’Allemands
fu > e

échapperont à l'ignominie
BERLIN, 2, — Les représentants des quatre grandes

puissances faisant actuellement subir un procès aux dirie

geants nazis à Nuremberg, sembient s'entendre pour que

Bertin soit choisi comme lieu d'exécution des coupables come

damnés à mort. On avait jusqu'ici parlé de Nuremberg ou

de Moscou, et Bertin serait accepté comme compromis.

Les délégués soviétiques ont se-
condé anjourd'ha! cœux den Exate-
Unts em assurant je tribunal ms |
Haire seternationa! qu'ils s'oppe-

sent À toute tentative de faire oe-
bir à des millions d'ANemands va
procès pour crime de guerre. Le
gébérail R -A. “udenko. procureur
ruse, & déclaré, tout comme hier
% procureur sméricals R-H.
Jactaon, que le fait de couvaim-
ere de culpabilité six organiemes
nazis ne signifie pas que tous lee
membres de cee o:yanismes, soit

 

au Petit Journal.) —
ng suggèrent aujourd'hui

étudier la situation. On sait

epécial américain en Chine, & con-

féré ici hier avec des € com-

musisies chinois qui ont promis

d'obéir aux ordres du comité si-
no-américata chargé de malnteair
l'ordre en Chine. A la suite de

cet entretien, tenu dans un bom-
bardier C-47, & semble que les
communistes ont accepté de dé-
mobtilser 45,000000 hommes Sous
leurs ordres.AEE nes

Les restaurants
anglais seraient
privés de pain

LONDRES,?. — Le ministre des
Vivres, sir Ben Smith, étudie sé-
xieusement l'interdiction formelle
de servir du pain aux dans les
restaurants publies, n de parer
à la pénurie de blé dans le monde
entier, Il à interdit aux restaurants
ot aux établissements qui servent
des repas de donner du pain aux
clients qui n’en Ce

 

des miliionsa de citoyens ahis

mands, seront pris à partie.

La défvnse à récemment soute

nu que !s conviction de ces grote

pes colsec:ifs entreïnerait fatale.

ment ceæ de la majeure partié

des sujets al'emands, et eBCOUrD

gerait en même temps ia reasios

sance du nazisme. Rudenko à dé

claré que la façon de punir les of-

animes jugés coupables devra

Mre décrétée par les tribunaux

des quatre grandes puissances a

liées en cause, et non par Je trie

bapa! international.
La défense a demandé que tous

les membres féminins des

concernés soient exemptés & pour-

suites, affirmant: “Toutes les forme

mes, en Allemagne nazie, ont

tenues hors de la politique, et ne

peuvent done être ineriminées.”

rs

Des documents secrets retrouvés

dans des filières du ministère alle-

mand de la Guerre ont été rendus

publics hier, à Nuremb-rg. Nis dés

montrent qu'en novembre 194%,

Hitler a commis, en quelques pure

une série d'erreurs rai

ont probablement cha fore

tunes de la guerre. I! a notamment

mis la garnison nazie de Norvège

et de Roumanie en alerte, craignant

de nouvelles intasions de ces côtés.

Il a également démantelé plusieurs

navires pour placer leurs canons
sur certaines côtes me:
il a changé les plans de construe=

tion de ses sous-marins, pour em

faire des transports, ee
qu'une poursuite de leur offensive

aurait quasi réduit l'Angleterre À
la eapitulation.

Le tempête retarde
l'expédition Musk-Ox
CHURCHILL, Manitoba, $ —

Le mauvais temps continue encore

à tenir sur place l'expédition Musis

Ox dana 'Arctique. Les “snowmobl=

les” sont arrêtée à l'extrémité nord
du lse Kaminuriak, soit À environ

78 milles au sud-est de Ja base
ravitaillements du lac Baker.
vents de 40 à 80 milles à
balayent la n de

la

baie
bri et de Bathure*-L

is
:

Li pendant,on n'a pas Rimaite la vioibélité
ques verges seulement,



 

 

vos
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La ville sauve $700,000 en

payant une série d'obligations
Du service municipal des

tance Roberge, éet venue en fin de semaine la bonne nouvelle

ville économisera $700,000 d’ici quelques mois, enque la
payant avant terme une série d
débentures atteignant leur maturité
chain seront rachetées vers le

+

Les obligations en jeu se chié-
frent par $5.827,500 portant in-
térêt A 2% pour cent par an, ce
Qui donne une économie de $700,-
900 saviron, dans le marché ea
cours.

La session annuelle du consetl,
sur le budget, à commencé ven-

dredi après-midi et se poursuivra.
par intermittences, jusqu'au 15
mars, date où le budget doit être

adopté, de bon gré, où automati-

quement. Les 38 premiers item

d'un ordre du jour en compre

nant 100 ont été adoptés sans
discussion, mais au 296. relatif à:
la concession du restaurant de
parc Lafontaine, 11 y a eu un vif
fchange de vuee, durant plus de
deux heures et se terminant par

un vote adverse A l'sdministra-

tion.

3 mars 1946 #

Finances, dirigé par M. Lac-

‘obligations. En effet, des
le ler novembre pro-

ler mai, soit six mois avant

 

gation. Or, plusieurs conseillers ont
maintenu que les chaloupes, gondo-

les et canots de l'étang sont un agré- ;

ment eapital pour la population, et
que l'entente devrait spécifier’ la
nécessité de ce service.
Des six coneeillers du dietriet

où est situé le parc Lafontaine.
cinq se sont prononcés contre le
rapport de l'exécutif, À savoir M.
M. Pierre DesMarsis, chef du
comsell, Georges Godin. Victor
Lévesque, A.-E. Goyette ot Eugd-
ne Gaudry. Seul Me J.-E Jean-
notte, N. P., à voté on faveur. El
faudra donc revenir sar ce pro-
bième, en incluant dans le con-
trat une clanse relative à la né-
cessité d'avoir des chaloupes sur
po5, À la disposition du pu-

te.
Au débat de la séance, M. J.-

 

JEAN-PIERRE ROY SERT DE PERE

Le comité exécutif proposait we doute porte dant, a FA Coa

d'accorder pour l'an prochain ia [00 C, 8 été éiu maire supplant.

|

gemedi matin, 3 0 bh, en Figlise St-PlerreOlaver, à été célébré lo mariage 6e Mile Pierrette Rey,

Concession du restaurant et de l'é-| 82 proposition de M. Pierre Des] fille de M. et Mme Mearl Rey, à M. Jean Lomeriss, fie de M. J-A. Lomeriee, décédé, ot de Mme

tang au plus baut enchérisseur, soit| Marais, secondd par M. J.-0. Ab! Lemeriea. On voit our cette phots, price À ia sertie de l'église, (de gauche À droite), M. Florent

pour la somme de $3,200. En vertu mé Pareat. Lemerise. Qui servait de pêre à con frère, M. ot Mme Joan Lemeriss, M. Jean-Pierre Rey, éteite

du contrat, le concessionnaire ob-| Le conseil poursuivre sa séam-| bien connue du banebell, qui servait de père B os oeur, ot Mile Ousanne Allard, dame d'honneur.

tiendrait le droit de se nervir de ce lundi, à 3 h. 30 de l'uprès-   l'étang, mais il n'en aurait pas l’obli-

 

midi.

LECOMPLOT D'ESPIONNAGE RUSSE AURA
La radio de Dorval protège

les avions transatlantiques
Maintenant que le service météorologique du Dominion

est décentralisé, au pays. le bureau de renseignements de

SA REPERCUSSION EN PLEIN PARLEMENT
* OTTAWA, 2. — (DNC) — Dans les cercies parie-

  

I'séroport de Dorval prend une importance considérable.

Surtout à cause du réseau de lignes transatiantiques, ce

bureau rend actuellement les plus grands services, et l'on

estime à plus de 80.000 le nombre de mots émis quotidienne- |

Mgr F. Vondry est
nommé archidiac

QUEBEC, 2— (Gpôciai au “Petit
Journal”) — Dans un message

re tte semai

mentairea, on se prépare à la nemmion qui doit s'ouvrir le 14

mars, et l'activité sera grande dans jee milieux palitiques

ne les partis d'opposition s'apprêtent à être

belliqueux, et l'une de leurs premières offensives sera dirse

gée contre l'hon. Louis Saint-Laurent, ministre de la Justice

ment par ses annonceurs, tant par radio que par télégraphe. | spécial reçu de Rome, le cardinal On tendrait, en effet. à doman-®
l'entrée libre rérproque des mare

La tâche principee est dy

  

fouruir tous les renselgæements
Villeneuve nemme aujourdhui der à © ministre des renseigne

eur la teumzératare et
les conditions de vo! strtout aus
ariatesre wtflisant ‘a nouvelle
voie menant à ia Grande-Breta-
une. Jusqu'à ces temps derniers,
ce bureau ne se eo vciait que de le

cireulation domestique, mais de-
puis que Le service de transport

de 1a R. A F. a évacué Dorval.

le service canadien des signaux à

entrepris de :e remplacer dans le,

domaine des “renseigonments. |
Ce service peat communiquer

par radiotéléphene directement
avec les avions 68 plein vol. et

ses principaux Déséficinires sont

les lignes Coionia!, North-Easters,
Trans-Canada et Parifique-Cana-

dian, auxques!es I! faut ajouter le,

pouveaz réseau aérien Grey-Rochs.

soit encre Montréal « St-Jovite
On compte soixante hommes atts-

ehés au service transocéanique, et
30 au domestique. Ire opérateurs

de télégraphe sont stylés à copier
à la machine des messages leur ar-

rivant à 25 nots & la minute Par
équipes, ces hommes sont au travail

24 beures per jour, et sept jours par

 

Promotion du fils
de Staline au reng
de major général
MOSCOU, 2 — Le généralissime

Staiine à signé aujourd'hui un dé-
eret élevant son fils, le colonel
Vassily-lossifovich Staline, au rang
de major général dans l'aviation.
Vassily à commandé une unité sur
les fronts de ia Baltique et de la
Prusse orientaie.

 semaine. Des renseignements spé-

tiaux sont en outre fourr:s aux pes-,

tes serrens de Prestwick. des Ac;

res, de Trinidad, de Nassau. des
Bermudes, de (10068 et de Gander.

du chapitre diecégain de Québec,

im

Les projets de loi éducationnels

soulèveront des débats à Québec
QUEBEC. 2 — Une des mesures qui donnera sans

doute lieu aux débata les plus acrimonieux à l’Assemblée

Mgislative ent le projet de loi que se propose d'y présenter

l'hon. Omer Côté, secrétaire provincial.
Ce biil a pour but de rentralisere —

sous l'autorité de Conseil de l'ing nwiere des Terres ot Forde, du ms-

traction pablique les écoles spécia Bixtrre des Mines. ete.

lisa do ia province. H sereët die

|

L'autre projet de lo: du gouver-
cath en chambre dès le pemaipe PéMent visant à équibibrer les fi.

prochaine. Ou ignore encore le gen nances des différentes comamissrons

ri scolaires de la province soulerera

=: deneue fontrinert! ause: bea d'interit, Dv train
. où vont les choses, il ve peut que

Il ne sera uestion d'stta-
quer je Period,de  Inatrection pe l'honorable Meorwe Duplewsis at-

Diique qui » démontré. au coursne sod objects] qui em de tr-
de cea dernières années. en déter-
mination d'adapter les programmes

scolaires aux conditions de notre
époque. Mais on craint simplement

que. sl toutes les écoles apécialt-
sées créées par le gouvernement

 

 

(hal rescapé du

miner ls sewon poor Paques. voir de

Mgr F. Vandry, P.O. archidiscre

|

ments déta:llés sur » fameux com
d'esponnage encore RP eu

MN remplace Mgr Cyrille Gagnon, , éclaire, et il se peut qu'une mance

PS, décédé |! y n quelques moié. à hue eos ant esvacree à OW
t

le fait que ‘os permet manie
Bant aux ll hora-wes 6 aux deux
femmes détenus sa marge de vite
affa.re de voir leurs parents men-
{tre que leur rmterregatoire par la
,commun:on royale est à peu près
| rerm.nd. et l'on s'attend d'.c; pra
‘aun officrel de la commie.
sron. L'imprees.ca générale est que
d'autres arTestations sat mm.
rentes

Le programme de le semicon
prochaine est trée chorgé lon
Chambres  eeroat  saisics d'une
1logie de queations Ge trée gan.
{ge Wmportance et appoiéoe à uno
énorme réporruemion pur à ve
rtansdienne On eat d'abord qe
a modification de aystème de
CimpOt, qui seraX pour but de
dégrever Jo budgel dm petite cen-
triboab.eas, provoqeers un on.

débat. Un se pont copradant pré
réductions de Lanes im.

,bortantes. rar où hO s6K pas em
| core quelies sommes seront re

“auises pour bouc'er le prochain
budget.

 

 

provineial durant ces dernières an-
nées sont plarées sous l'autorité du
Conseil. ce dernier ne soit éébordé
par sa nouvelle tâche.

Actuellement, on sait que toutes
ces écoles spéciales dépendent du
ministère qui Jes a créées. Par
exemple, les écoles moyunnes d'a-
ricuiture dépendent du ministère

l'Agrieukure. D'autres écoles
seront soumises au contrôle du mi-

 

Constructions d’an coût

de 82,000,000 projetées.
par le diocèse d’Ottawa
OTTAWA, 8. — (D.N.C. — La

diocèse d'Ottawa va entreprendre
Ja construction d'édifices pour la
valeur de deux miilions de dollars
dès qu’il pourra se procuree les

matériaux nécessaires.

Le diocèse cosstruira cinq égii-

égilses de Hull denservira Je pe-
pulation Iriandaiss.
On constrnira aussi uze ale à

l'hôpital général, rue Bruyère.
Le diocèse se chargera égale

ment de le conatraction d'un édi-
fice pour la facuité de Médecine
és l'université d'Ottawa. Un bo

ses, dont deux À Hull, deux & O-

|

yital cern susel senstruit ser le

haut d'un arbre
par les pomplers
Un petit chat que le bruit de je

rue Sainte-Catherine avait appa-
remment effrayé, a causé toute une |
sensation, samedi midi, lorsqu'il | me du logement, Le creusage
s'est réfugié au haut d'un arbre .ve St-Laurent, la réhabilitation des

situé en face du magasin Birks, | anciens eombattanta qui prend des

sur la propriété de la cathédrale [proportions fantastiques, sont des
anglicane. sujets d'intérêt national qui soulà-

‘€ sont des passants qui, enten- |veront des longues discussions.
dant ses miaulements éperdus, l'a-| D'abord la préférence impériale
perçurent au faite du plus haut |en matière de tarif. Dans le monde,
arbre de cet endroit. On tenta par |il y a une tendance générale à
tous les moyens de le faire descen- [abaisser les barrières tarifaires.
dre, mais peine perdue. Finalement, |Jusqu'à présent, les pays qui font
on appela les pompiers qui, tou- rtie de l'empire britannique sont
jours prêts à rendre service, se (lids par cette préférence impériaie
rendirent sur les lieux avec je four- |et on voudra sur estte question en
gon à échelles du poste No 6. arriver à un compromis, ear lee

Toutefois, aucune des échelles de Ftets-Unis sont le marché normal
o eamion n'était seses | et lot un des débouchés les plus impor-
l’on a dû faire wenir Péchelle aé- tants du Canada.
rienne de 100 pieds de la caserne Une eampagne se poureuit de-
No 25, rue Drummond, Un pem- pulse pe pour que les bar-
ier esenlada l'échelle of ramena |rières tarifaires entre Canada et
petit chat apeuré sur le teere lies tats-Unio soient abalscées.

(Problèmes copiteux—)
| La préférence impériale on ma-

tière de tarif, les réeultate de la
| conférence {édérale-previnriale, la

ion d'un prét formidable à la

«Crande - Bretagne, l'augmentation
‘du traitement des juges. lo prove

fieu-

 VaB st une à Gatineau. Une des lohermie de la Montagne, A Hall.

°
ferme. Certaine eoprits favorisent même

chandisse de mes deux pays ‘et

une question Tromment mrrftar(®
que Jee autontée fédérales d swute
mnt on détadds
La Chambre dos communes ecrm

san ;0, sion touiss probabslites. des
resultats de le conférence interuve-
vernomontale, ol les propositions

fodéraien aussi bien Que pruvineia-
les setont soumises Au fre de la

18 ervusage du M laurent à le

section internationale ot oa cana...
sation depuis les Grands lars pug
le rendre mavigable, la rebabilita.
twa des ances combaitantt pr .P
lesquels le pays déponcers cotis ane
nee 600 millions; la citoyennets ca-
nadwnne, le chez d'un drapeau
distunetif sont auss: au nombes des
principales questinre qui cerant

epemisce aux Chambres.

 

_—_—_
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DAVIDSON. - A Montréal, |e 9

| février 1966, à l'âge de 43 ara,

ent décédé M. Arthug Dav deen,

Bu. chemin Ste-Cathezine, épi

; d'Anne Poulet Lee funére :. +
; auront leu lundi, le 4 cours’ L

Le convoi funchre pertirs de wa
demeure, SA, chemin Ste-Catle-
tine. à 8 h. 46, pour s rendr à
l'église St-Viateur d'Outrement,
od ie serv;ce sera célébré à the
et de là-au cimetière de la ('ôte
des-Neiges, lieu de le sépulture

Parents ot amie sont pré d'y
assister sans autre invit tobe
Direction Arthur Landry.

LESAGE A Montréal, le . mare

1946, A I'Age de 60 ans, es, déve-
dée Mme veuve JH. Lesa
ge Eva Fayard), noeur du

"-P. Bayard du bureau de Santé
de cité de Montréal,
Mme J.-R. Bourdeau (liéatrice)

et Mme J.- Ernest Marcous
( Ernestine ). Les fanérailles

auront Heu mardi, le einq cou
rant. Le convoi funèbre partire

de la demeure de sa Boeuf,
Mme J-R. Bourdeau, No 362%
avenue Laval à 8 h. 46 pour se

rendre à l'église Ht-Leuin de

France oû le service sera célébré
À 9 h. et de là au cinsentière de Ia
Côte-des-Neiges, lieu de le sépul-
ture. Parents et amis sont priés d'y asciater sans autre invitation.
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Les moindres traces et objets permettent à

la médecine légale de trouver un meurtrier
Constatant lo vague de crimes qui, de jour en jour, prend

des proportions alormantes, l'opinion populaire s'émeut et se

demande si tous ces actes de violence et de terrorisme, perpétrés

avec un moximum de ruses et d‘audoce, seront punis comme il

se doit et si leurs auteurs seront jamais appréhendés. Les

attentats sont presque toujours organisés avec une telle minutie

du détail, une tells connaissance du temps, des lieux, des choses

et des gens, que les criminels se croient hors des atteintes du

lo justice.

G
e

————

bros de on: ‘copendant, gar(d¢ Précision que uauralt pu lo

shaque gests, chaque mouvement, faire un témoin ocutelre.

sont earegistrés par ces témoins ne

muels que sont les choses, té- -

moins que saura faire parler le L'apport de in médecine légale
fadoratoire de médecine légale. Qui fait de la police une fastitu-

tion vraiment scientifique est re-
Un crime a été commis, la vio-

filme set morte, et personne d'au- ena récent, et son iatro-

tre que le meurtrier n'était sur le uction dans la métropole Re date

ahéâire de la tragédie lorsque |e de 1911, aiors que le docteur

dl’asnassinat à en lieu, Quelques se- Derome fonda le premier labors-

maines se passent, parfois ausel toire de médecine légale of de

i [potice technique. Avant son avé-
iques mo uis va jour jeacia eo as Bement, Il falisit comple unique-

 

 

ment sur des témoignages in

rom de X à été apprébendé pour |0 oy fantaisistes qui fu-
te meurtre de KX Mise on secuss- ;

tion, proche; on à mis le grapple reali Toe d'un nombre nes :

sur lo coupable qui palera pour om aeea - Un coin du laboratoire de texicologie, od sent faites ies expertises qui mettront metre police our la

son crime. Que s'eut-li passé? Les ‘ F role hoot “ An trace des criminels. M. Armand Vaillancourt (2 droite), technicien en anatomie pathologique.

Sadices oat parié et ent désigné

|

ASP.M aveux trop de sen assistant, M. Roddy Poirier, est à y faire une analyse. — (Photo 6u “Petit Journal”).

d'auteur de l'attentat avec plus souvent coaseatls par des imso-
cents pour we sÉustraire à la bru- physique et la chimie désignaient signe d'identité ladividuelse: 1—

|

preintes de l'individu à vo an ne

talité de procédé, qui n'était pas pour cet art nouvesu: cette phs-, Filles sont Immusbies, de la Nais-| présentent pas plus de différen-

ropides do ves [tellement plus tendre que ces iange de médecins spécialisés se sance jusqu'à la mort. Les em- (Suite à la page 18)

loriures que nous retrouvors BR compose. aujourd'hai, surtout de

STORESVENITIENS peu ples avant dans l'histoire. chercheurs qui explorent ot étes-
opr

Mopoiniurage — Memie à neuf La détactten Gu crime par l'en- |dent constamment la voie si brie Vous Ti ererez

The Z v Blind tremise de le science a évoiité .}amment ouverte. Dass la métro-

‘cation l'intérét des plue grands méde- | pole. le directeur de notre service

sé m'hnéréenRés 7300

|

[cine d'erope ot d'Amérique que | médico-légal est le doctear Rosa- » »

{leurs étodes sur la biologie, la rio Fontaine qui a été formé à

‘Paris par l'illestre Dr Balthazerd,

E ATON Heures &'otfaires du lundi ou vondredi: 9b. 30 | couseilier du service dem recher-i

r
à 5 h. 30. Nous formens à | heure Le samedi | ches judiciaires. TI est nssisté du ‘

Dr Jean-Marie Roussel. ‘

La liste des nouveaux procédés ee

q technique de recherches æst lon-

‘ p x : | gue. mas elle sel susceptible de

h ed, unes | s'étendre ch -

‘ = . car il est de :

- pour ia police Ge letter à armes

v ’ tuiles avec des maifsiteurs «at |

!pour commettre leurs méfaits re- =

Feu! Eau! Fumée!

NOTRE GRANDE
VENTE
SE CONTINUE!

   

 

   

 

   
 

 

    

 

   

     

      
     
     
     
   
     
        

         

         

       

     

  

  

      

     

    
   

  

(thodes les pius généralement em-

1 Horére pour éclairer a justice

jos trouve la dactyloscepie ou la

3 science dce empreinies digitales;

3 4, les rayons w'ira-violets pour 1‘1-

on 1A dentification des taches : loo
rayoas 1s{ia-rouges poar la te

a cherche des faux; la apectrosco-

ds a , pie pour ‘a recherche des slcalol-

ge #4 I des et des poisons minéraux : la’

A - salistique médico-légale pour !-

 

 

 

dentification dee projectiles avec CHAISES GERÇAN- 3e

les armes qui les ont tirés. | TES. Rig. $4.96. Spécial

De tous ces procédés de recher-|
ches utilishe par le laboratoire CHAISES HAUTES sa

jmédicn-legal, deux retiennent enr- pour bébé. Rig. 36.50. Spé.

tout l'attention parce qu'ils ont

0 ! ledt ¢ TABLES ET CHAISES peur en-
[rendu des services iacalculables à fente. Ensemble: 1 > SA 00

ila police judiciaire — la daeir-

loscople et la balistique. | ble, 2 chaises. Rég. 88-96

MOBILIER CHAMBRE A COUCHER. 4 morceaux. Fini s§72

endommagé légèrement. Rég. $138.00. Spécial -

MEME MODELE,non endommagé. Finis pâle eu foncé. 96"

Reg. $139.00. Spécial. … ee en ones

ENSEMBBLE DE LIT. 3 morceaux, (It, sommier, 24”

matelas). Rég. 839.50. Spécial...…

H. SAURIOL
3497 est. rue Ontario AYEWIN FR. 7104

  

: It existe dans labondante sé- |

Consultez EATON au sujet rea traces Wists en ctimi-!

¢ ’ nalistique, une cet rie que l'on

Trait ler privilégiée: ce

d’APPAREILS D'AUDITION [imams cites 8,
l'on examine à l'oeil nu la face

Sane engagement de votre part, consultez-noue au oujet palmaire de la main et plus par-

du genre d'appareil qui vous convient, ticulièrement le bout des doigts. i

on constate que la pean et cou,
verte de dessins complexes en for-

Demandes une démonstrotion du TELEX me d'arabesques. OF ces arabes-
ques présentent un triple carac- |
tère qui en fait le plua précieux

er

rer

 

    Cot appareil compact, ssientifiquement fabriqué, peut
veus aider à entendre les sens A pou près naturels. (1 est

approuvé par lo Physica) Therapy Councilof the American
Medieni Association.

 

  

  VOUS AVEZ BESOIN © © ©

DE MARCHANDISES? — D'ARGENT ?
D'UN SERVICE? — DUN RENSEIGNEMENT ?

* ECRIVEZ-NOUS
DONNANT TOUS DETAILS

©
VOUS PAYEZ NOS INFORMATIONS CE QUE

. = VOUS VOULEZ 8! VOUS LE VOULEZ —

59.50

© REPARATION do tous genres d'apparelis axécutée
par des personnes entrainées. 8! vous n'êtes pas satis
fait de votre appareil, nous en trouverens la cause.

© PILES pour tous types d'apparcile d'audition

Au deuxième étage

#T. EATON Clu
ONTREAL
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& LE PETIT JOURNAL, 3 mars 1946 Une guérilla sans merci

Les contrebandiers transportent dans les

Alpes les trucs des gangsters américains
ZURICH, Suisse, 2 — (Par R.-A. Langford.) — Aux®— Tore a

grontitres méridionales de 1a Suisse, 1a guérilla fait rage.|d vin, shargeaient 73

dr

enroite
Tl s’agit de ces combats qui mettent aux prises les hordes café sur Jours épaules DOuT Srs’enfoncer vers l'Italie à travers

de contrebandiers italiens et les troupes renforcées des Un contrebandier

gardes frontaliers de la Suisse.
Depuis in chute de l’Axe, des

bandes de maraudeurs, dont le
nombre s'accroît de jour en jour,
terrorisent des villages entiers
Beaucoup de ces hommes sont des
anciens partisans armés de mitrail-
leuses et de fusils dérobés aux au-
torités alliées. Ces contrebandiers
epèrent par bandes de 20 à 50
bommes, attirant les patrouilles
suissesdans des smbuscades ot for
qan villageois et les paysans
pacher les produits de leur contre-

ni
La réaction du gouvernement

 

Dans le , c’blait une occu-
pation paisible à laquelle, pour leur
profit mutuel, eollaboraient pay-
sans et villageois des deux côtés
la frontière. Il n’y à même pas si
longtemps qu’un conseiller du can-
ton de Ticino (à l'extrémité sud de
la Suisse) prononçait un discours
enflammé pour ‘les 2 . Pro-
testant contre le fait qu’un garde
suisse avait infligé des blessures à
un contrebandier, es conseiller de-
mands plus de tolérance envers
“ces contrebandiers besogneux qui

les montagnes
transpo
moyenne une tonne
mois

Aujourd'hui, le caractère paci-
fique de la contrebande est bel et
bien disparu.
sont durs et féroces. Leur prinei-

moyens. Et les Suisses s
de pouvoir, sur le marché noir, se

procurer les boîtes de lait condensé

qu'ils avaient expédiées aux popu-

cette manière en
de café par

Les contrebandiers

denrée commerciale est Jo riz
mais ils trafiquent aussi sur tou-
tes les autres rées alimentaires.
Ces chenapans, pour se procurer
de l'argent, ne regardent Jos aux

létonnent

« Le caime de ces paysages suisses, oomme on peut en voir sur la frontière Italo-sulese, est aujourd'hui

souvent troublé par les combats qui mettent aux prises les gendarmes suisses et les contredandiers

Italiens qui se spécialisent dane le transport des denrées alimentaires destinées au marché noir.

n'a pas été lente à venir.;
5 à récemment, je nombre des

frontaliers a’élevait à 2,500.
la maintenant de beaucoup

augmenté. On parle même d'en-
woyer à la frontiére on régiment
entier de troupes régulières avec
Tordre de ne pas accorder de quar-
tier, si cette guerre clandestine se
posit. L'existence de la eontre-

nde le long de la frontière suisse
date de bien avant la fin de la |

fuer
ANNONCE

Si mal de reins, soignez-les
Vous sentez-vous vieillir avant terme

êtes-vous obligé de vous lever le nuit os
muffrez-vous êu mal de das. de mervom::

retarées pes. Procu-

Cystex25e
netisie ves veima tien, aujourd'hui

 

ne cherchent après tout qu'à ga-
goer leur vie honorablement”. Le
vel des collines de Ticino est déser-
tique et stérile. Les paysans qui y
vivent sont pauvres. Pourquoi les
empêcher de se faire un peu d'ar-
gent?
Dans la vallée de Mesoco, les

femmes dirigeaient les fermes pen-
dant que les hommes passaient
leurs journées sur les pics rocheux
et escarpés où ils avaient leurs
rendez-vous avec les camarades-
contrebandiers de l'Italie. Toute la
région était fort bien organ:sée et
tout le long des “routes commer-
ciales” régulières fonctionnait un
système de signaux très efficace.
Une certaine fenêtre ouverte. par
exemple, voviait dire: “Tout va
bien”. Fermée, elle signifiait:
“Une patrouille dans les environs.”
La fumée d'une cheminée, du linge
sur une corde, des rayons de 5o-
leil réfléchis dans on miroir, une
fenêtre !lluminée eu éteinte dans
la nuit, toutes ces choses avaient
autant de oignifieations diffé-
rentes.

J'ai connu un paysan qui, en plus
de aa ferme, exploitait an petit es-
taminet. Sa clientèle étak surtout eom de eontrebandiers qui,
après un léger repas et un verre

LATINSNLCE
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> VOUS ABATTRE «@

 

lations affamées du nord de l'Italie.
Les secours alimentaires des Alliés
et de in Croix-Rouge. comme des
boomerangs, reviennent aussi au
marché noir suisse. Les contre
bandiers les ramassent dans les vil-
lages & la pointe du fusil et en me-
naçant de mort les propriétaires
un peu trop hésitants...

Les gardes su:sses n'ont actuel-
lement pas la vie facile. Par tous
les temps, ls sont en patrocille

jour et nuit sur le flane des mon-
tagnes. Ils portent des uniformes
verts et de grands chapeaux à

     

      

   

    
    

     
  
   
  
  

 

  

l'australienne. Armés de mitrail-

lettes et accompagnés de chiens po-

Heiers, ils aécomplissent en groupes
leurs difficiles tâches.

Il se passe rarement une jour-

née sans que l'écho des montagnes
ne répercute les coups de feu que

s'échangent les gardes et les contre-

bandiers. Les policiers suisses sont
grandement désavantagés dans ces
combats avec de si rudes adver-

saires ear, d'après la loi, ils doi-
vent d’sbord leur ordonner de s'ar-
rêter avant de leur tirer dessus

Et c'est seulement s'ils n'obtem-
t pas à cet ordre que les gar-
peuvent les abattre. Me leur

côté, les eoutrebandiers ne souf-
frent pas de tels scrupules.

Ces derniers pratiquent la guerre
totale avec des méthodes emprun-
tées aux Allemands. Et le taux des
morts les gardes suisses ne
fait s'accroitre. Personne ne
connaît le nombre des blessés et des
tués ches les contrebandiers, mais
É arrive souvent que, sur les ro
chers, les patrouilles découvrent
de leurs cadavres ou dee traces de
lear sang.
Quoi qu'il en soit, la vendetta se
rauit et les contrebandiers con-

noent de vengee leurs camarades
tombés “en service commandé”. Il
n'y a pas très longtemps, un jeune
policier, en service seulement de-

Soft SoYous omtrevandiersaw

0 vous n'aves pas ds métier garamtiveant
eu avenir aseurd peur l'aprèe-guerre,
vuteus an de am œurs: marhialsts, oo

graisites.  Remplunes
coupes ci-contre et faites parvenir à

L'ECOLE DES METIERS
AVIRON LTEE

384 OLEAT, SHERRROOKE — MA. 1373
MONTREAL

Hours ée borces de ? à am à 8 À pm 

UN CONSEIL D’AMI —
IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FARE!

avaient tenté de l’abattre. I] fau-
cha ses deux adversaires en eing
sec. Deux jours plus tard, on trou-
vait dans un bois le eadavre du

ndarme, poignardé dans le doa,
ans plusieurs cas, on a été obligé

de changer de région certains geh-
darmes menacés, ainsi que leurs
famill par des contrebandicrs
décidés àassouvir leur vengeance
dans le sang.

Les contrebandiers n’ont maintes
nant plus l'indulgence des habi-
tants, même celle de la population
suisse de Ticino, population qut
leur était traditionnellement favo-
rable. L'introduction des méthodes
des anciens cow-boys du “far west"
n mis fin à toutes ces idées roma-
nesques au sujet des “pauvres cone
trebandiers qui pement honnêtes
ment leur vie”. La guérilla conti.
nue... mals, en fin decompte, les
contrebandiers sont destinés à

payer le prix de leurs féroces mé-

tholes de gangsters. 
|
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Notre représentant
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Windsor, le 7 mars, de
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CONFORTABLE JAMAIS PRODUIT . . .

ST-JEAN:à l'hôtel St-Jean, le 4 mars; FARNHAM :
à l'hôtel Montcalm, le 5 mars; JOLIETTE: à l'hôtel

FOREST & McLELLANEnr.
1396 ouest, rue Ste-Catherine, ch. 415 — HA. 0717

 

Que serez-vous plus tard?
Dans l'industrie dec plastiques Gu! envahirent bientôt TOUS les morshée,
Que sarez-vous?… que veules vous êtret… Opérateurs ou contremattres!…

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
—— Cours de plastique en françois—

PAR CORRESPONDANCE
en=>==

Institut de Plastique Monirdsl Bar,

ENA,

Sane ebligatione 6e ms port, veuillez me fournir des ronceignements

   

   

  

OUR D'OREILLI

  

 

  

1 heure à 5 heures p.m.
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TG2 fonsesde torrespondences =

On perd par année, & Montréal seulement,
plus de 147 millions de correspondances

Neuf voyageurs surdix prennent une correspondance
lorsqu'ils montent dans un tramway. Quatre de ces neuf

rsonnes n'ont pas besoin de correspondance ; elles en pren-
habitude ou “en

les statistiquesdé-

tonnes et des tonnes de

siteboats de papier mesurant 4 ”

sur 115-16” sont ainsi transpor-

tées par les voyageurs qui montent

en voiture. Plusieurs tonnes sont
aussi perdues en cours de route car

près & 150,000,000 de correspon-
dances, par année, ne sont pas re-

mises aux emplo des tramways.

Dans une année seulement, 317
785,049 correspondancessont émi-

au public voyageur, decenom-
bre, 176150,744 sont utilisées; C'est
dire qu'il s'en perd 147,634,305.

La proportion des correspondan-
oes émises au publie qui monte
dans le tramway est de 89.57 p.e.,
soit tout près de 9 sur 10.

visille corres
D'où vient la correspondanes et

où va-t-elle ?
Elle vient de l'imprimerie, na-

turellement ; mais se nt un pes
plus de ls moitié retourne aux pa-
piers de rebut.
Chaque année où doit utiliser 162

tonnes de papier et deux tonnes et
un quart d'encre pour l'impression
des correspondances des tramways

à atdire le papier uti“est dire qu'avec apler uti-
lieé chaque sems:ne ot whe chaque
jour, il serait possible de présen-
ter au public un journal plu-
sieurs pages.

Que dire du papier qui se perd,
Puisque pres de la moitié des cor-
respondances ne sont pas remises
eu conducteur, parce que le publie
voyageur prend l'habitude de-
mander une correspondance même
quand il n'en a pas besoin.

le papier est rare et la ville
pourrait tre plus propre. Pourquoi
demander une corres
quand on n'en a pas besoin, ot ré-
uire ainsi de plusieurs tonnes le

quotité de papier Ÿ Pourquoi lale-
ser s'emporter par le vent des cer-
tespondances demandées inutile.
ment et qui finissent par selir le
chaussée * Et il n'y a pas que le
papier qu'il faut éconemiser, il y
«a l'encre. la main-d'œuvre et le
reste. Répétons qu’il faut 162 ton-

ment soit par
Voilà ce que

montrent :

  

 

 

cas de besoin”.
Gr
nes de papier et 3 tonnes et un
quart d'encre pour imprimer ces
correspondances.

|
Et que dire des eorrespondances

qui sont présentées toutes pliées
au conducteur des tramways ? Ima-
inons la quantité: 170 millions à
plier!  Evidemment, tous les

voyageurs ne retardent pas ainsi
la circylation, en pégligeant de dé-
plier lEur correspondance. De plus.     

   

“Voyone, où eet men billet.” Et
Que madame doit trouver son billet qu'elle n'a pas ov ia prévoyance
de tonir à ls main avant de monter dans je tramway. Elle sera wae
des premières à disputer. ol lo

“Petit Journal”).

les condueteurs, dans Jeurs rap-
ports de route, remettent bien
phées toutes correspondances
reçues qu'ils placent avec soin dans
des enveloppes fabriquées à cette
intention.

Hien rares sont les voyageurs
Qui étudient leur correspondance.
“Je suis monté en voiture à telle
heure et ma correspondance était
poinçonnee cinq. dix ou quinse mi-
nutes avant.” disent certains, lei,
1 faut signaler (c'ast écrit en tou-
tes lettres sur la correspondance
elle-même) que le conducteur po‘n-
çonne les correspon en ind.-

 

quant l'heure du d son
|tramerez du bout de la liens “ir

CHAUFFE-EAU AU GAZ

—_—m—_—
tramway est parti du terminus à pgnie, ils connaîtraient beaucoup
..” lit-on dans la colonne d'ex- mieux leurs droits et surtout com-
trême droite de la correspondante.|ment ils doivent se servir d'une cor-
Et par le mot terminus, il ne s’agit respondanee,
as d’un immeuble comme celui de
a rue Craig,il s'agit du bout de la |,pas permis de changer de tramway
ligne, A où le tramway tourne |en cours de route pour en repren-
pour revenir aur ses pas”, façon [dre un parcourant la même route:

de parler.
Le voya;

terminus, !a correspondance mar-
que l'heure exacte qu'il est, mais
s'il prend le tramway en cours de
FE l’heure ne change pas sur
la correspondance, mais “le temps |
avance”. Le voyageur n’'& qu'à se
conformer aux conditions écrites
su verso de la correspondance ot

tout le monde est retardé. Parce

tram eot en retard. (Photo du

jjamais, en aveun temps, il n'aura
dé- de difficultés. car id beméficie Lou-,

jours d'une marge raisonnable pour'
accomplir le trajet qu'il veut par-
courir. ; i

Dans les deux petites colonnes
de gauche est indiqué le temps mis|
par le tramway pour faire le par-;
cours, Evidemment, il y a les sur-
croits de déplacements comme ceux
de la rue Ste-Catherine surtout à
l'époque des “fêtes”, puis l'état de
la chaussée.

demender
le conducteur n'a pas le droit

de remettre une correspondance à
un voyageur qui la demande sans
avoir payé son passage l'instant
d'avant. C'est dire que les corres.
pondances sont émises aux voys-
geurs au moment précis od le billet
de passage est glissé dans la boîte. ‘

igeur doit toujours se rap-

|

pas ssible
peler qu'il prend le tramway su Doingd'etre à l’un des points de
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Ils sauraient qu’il ne leur est

ils comprendraient qu'il ne leur est
de correspondre à

BRULEURS A L'HUILE|
de 7 pouces sons mèche

Meilleures marques Américaines à
fonctionnement parfait dans peiles oo
feurnaises pear chanffage ou cuissss.

GROS et DETAIL

DOMESTIC HEATING REG'D.
3970, avenue Coloniale, Montréal

MArquette 6523

  
   

    

 correspondance indiqués.
Toute une étude a été faite dans

(Suite à la page 11)
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TAPISSERIE
    

  

    

  
pour posséder le plus
grand choix de tapisseries

à Montréal

  

1,000 PATRONS
Choix complet à partir de

10 à $1.25
LA PIECE      
 

Pour vos boiseries, Ws

meybles ou vos murs

EMAIL NARVO
te plus chic fini au Canada

© Fini satin, 30 couleurs

® Pini luisont, 39 couleurs

Demucd pints Gelion

60 - 1.85 - 6.70     

  

SOFTONE
prémerté en douse co
leurs pastel donnera à
vos mors et à vos boi-
series ce riche fini qui
rebauvsers l'intérieur de
touts pièce éléganie

 

    
    
      

 

 VEMIARD . .$0.50
PINTE . . . 1.80
GALLON. . . 888

 

 

SPECIAUX peinture A partir de

pratiques pour toutes

FOUR PAS
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AUSSI: Autre modèle genre calo
l'eau: capacité de radiation: 25

 

Piusieurs autres marques de

Pour BUREAUX ou USINES
CHALETS D'HIVER et D'ETE

en été pour enlever l'humidité.

Radiateurs électriques
voue AS Lac DE L'HEURE

 

d'opération: ‘ze par heures. Spécial ©

PINTE GAL.

59° *1*  

  

 

  
  les saisons même

    
Ce cabinet est recouvert
d'un nouveau fini à l'émail
cuit d'un brun foncé moi-
ré — Tel qu'illustré,
vous n’avez qu'à le join-
dre à la première prise
de courant. C'est l'idéal
pour votre foyer si le
chauffage erdinaire ne
suffit pas & tempérer

une de vos pièces.

2 GRANDEURS. Dimen-
sions: 25” x 18” pour J
pièce de 8 27
x 10

35" x 20” pour piece de

12 pein*35|
rifère, en fonte contenant de

      

          
     

         

    
    

    
 

pieds, — Coût sso®

Si, en cours de route, le voyageur
demande une correspandance, parce
qu'il a oublié de s'en procurer
au moment précis où il déposait
son billet dans la boite, le con-
ducteur n'est pas autorisé à lui en
remettre, car il ne lui est pas pos-

No 1 — LAMPES SUR PIED avec
abat-jour de soie. Avec ou sans
base. Imitation d’enyz. Les abat-jour
sont de toute beauté et sent faite
entièrement décorés À fa main. —
10 modèles en spécial:

      

 

  

 

  

 

Automatique "Pittsburg"
® EFFICACE © ECONOMIQUE

   
© DURABLE aible de vérifier si le voyageur lui .50 à -00

a remis 1ebillet ou tune correspon- 17 *30
Fourni avec lance.

No 2 —CENDRIERS de tous genres.

 

  

    
   

    

 

  

  

   
  

  

    

     

© Enveloppe isolante votre € nee En maa, onvais naturel, en tes

© Veilleuse de contrôle eedueee Linie modèlesdifférentsauchoix Àdes
© Thermostat à détente u recto de Ia correspondance et Prix ve A *39+

rapide signée par le président de la com- of

Différentes capacités TRAITEMENTS POUR No $ — LAMPES TORCHERES en

Numéree: 20 25 44 MAIGRIR preteA
Gellens: 17 20% 33 ENGRAISSER 16pouces do dlamatre. 10 modèles.
Prin: 0" 99° 4" RENFORCIR s epécial det 5

   
   

Noa
  '19*''86* "

KITS
1371 est, Ste-Cathorine — CHerries 2105

établie on 18048

  BUSTE — PEAU
es BOUTONS

1 Informations gratuites

Malles votre nom, adresse of timbre en

vos or.oums — Lamter ant

JI|

HASSEATOVS 20S,SONS
Uri, vue St-Andrd, Wentrial, 00
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LesEtats-Unisferaient de l’Alaskale
Gibraltar du grandNordaméricain

SEATTLE, Washington,
rleuxsongeat à protéger leur territoire contre toute attaque ripouraitnenourrir une popdiies

le et désirent fortifier l’Alaska pour en faire un
bastion vital de leur système
La guerre qui vient de ue ter-

miner à mis en lumière cette ré]
tion aux richesses fabuleuses et
exhihé ses ressources à des mil-
Mers de soldats américaine. En
Plus d'étre une eroisée de rou-
tes aériennes mondiales, l'Alaska
constitue l'avant-poste américain
aux frontières de l'Asie. Le détroit
de Bering, large de 54 milles oeu-
lement à l'endroit le plus étroit, À"
sépare cette colonie amérieaine
de la Sibérie soviétique. Mais le À
détroit gdle en hiver et relie les
deux continents par une solide |%
eouche de glace.

Dans um article qu’il publiait
récemment À Sante-Clara, Cali-
fornie, le RP. B.-R. Hubbard, 8
J.. missionnaire en Alaska et bien
connu en Amérique sous la dési-
Enation de “prétre des glaces”,
attirait l'attention de see compa-
triotes sur les développements
presque illimités dont est suscep-
tidle la presqu'île alaskienne et
ser sa position d'avant-garde à

 

18 VERITABLE “ASPIRINEST
MARQUÉ DE CETTE FAÇON  

 

2 — Les Etats-Unis victo-ri missionnaire. Mais v

plusieurs fois supérieure à celle
qui y habite présentement.
La mesure la plus avantageuse

entreprise jusqu'ici pour dévelop-
per cette région a été la constrao
tion de la route Canads-Alaska,
connue sous le nom d'Aloen. De

a jrerte du R P. Hubbard, le nos
veau pas vers le progrès devrait
comprendre un chemin de fer par

défensif,

l'extrémité nord-ouest du conti-

  Le R. P. Bernard Hubbard, 85, missionnaire ea Alaska, surnemmé
“le prêtre des Glaces”, affirme que la nature a fait de FAlasha |;
vne forteresse que les Américains sa doivent de rendre inexpugnable
peur rendre impossible toute tentative d'invasion par le détroit de |
Bering. Le RP. Hubbard indique ici la pointe de l'Alaska la plus
avancée. En cet endreit le détroit Ge Bering. qui sépare la Sibérie

de l'Amérique, n'a que $6 milles de largeur. |
 

 

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
tant de Minneapolis ot 8t-Paal
Etats-Unis, ot traversant les riches
prairies et sols mialers de l'ouest

canadien Jusqu'à Whiteborse, Yu-

  

A. ——2 AL kon, puis jusqu'à Fairbeaks, Alas
Dipimé de PRESCRIPTION ka, pour faire la jonction avec le
l'aniversité Des chemin de fer déjà construit on ost
de Moatréel - VERRES sadroit.
— en —

wCurieux hasard !

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE OTTAWA,2AFestin 8
6761, SAINT-MUBERT 330, RUE SAINT-GEORGES veCanada récemCA 7616 STJEROME — TEL 171 pastfanirs jour je docteur3£.

 

  
POUR TOUT MOTIF RAISONNABLE

Arnel r se plaindre d'une dou-
leur noesl'oreille gauche. Le mé-
decin lui seringua alors l'oreille
malade pour, à son étonnement, en
voir sortir un grain d'avoine gon-
flé. Jonkin pense que ce grain lui
= entrédansl'oreille a Belgian
sieait tes eo

I'astomne passé.
SN

   
 

2051, Valois, Meatréal
Fabricant de glacières et comp
toirs frigerifiques finie porcelal
ne, teutes dimensions, avec eyeté-
me epéclal de ventilation, breveté
au Canada et aux Etats-Unis,
donnant une plus grande protes-
tion aux viandes et autres pre
duite, coût d'opération moindre
quetoute autre marque. Livralsen
Immédiate.Aucune quesursale,  

  
    

  
   

      

   

 

[]
8
1
8
8

bowen

?
8
8
8
»

La position de l’Alaoka permet
aux avions de voler de n'importe
quel endroit d'Amérique du Nord
oa du Sud jusqu’à n'importe quel
endroit d'Asie, d'Europe ou d'A-
frique, sans jamais s'éloigner à
plus de 15 milles de la terre fer-
me. Le détroit de Bering lni-
même, large de 56 milles, eat cou-
pé on deux par les îles Diomede,
situées aumiliqu du détroit,en-
tre de continen américain et le
continent asiatique.

81 la politique et la eollabors-
tion internationales avaient seule
ment permis à l'aviation américas-
ne d'utiliser cette route pendant
la guerre, plutôt que de gaven-
turer sur la ligne périlieuse des
Aléontiennes, nombre de vies au-
raiont été sauvées. D'ailleurs, le
commissaire soviétique aux Affai-  res étrangères, Vyachislav Molo-
tow atilisa Sen plus i

printem pour »e
rendre a laconférence de Gas
Francisco.

Quant à le richesse du pays, on
peut dire que l'Alaska possède en
abondance du pétrole, du char
don, du fer et nombre d'autres  minéraux. Grâce à ces ressour-
con, le paye pourrait alimenter
même des Industries lourdes.

Les forêts demeurent presque
inépuisables. L'industrie dea
pêche, à elle seuie, repparte che ;
Que année plusieurs fois je pris
de $7,200,000 que pays Washing:
ton pour acheter le territoire à
la Russie. La pêche du sanméon
tient na baut rang. mais celle de
la morue reste encore inezples-
the.

La calture et "adustrie laltid-
re ont réussi au-deih de touie es-

  

pérance en plusieurs parties de
l'Alaska, particulièrement dans la
vallée de Matanuaka. Cent vingt
familles, dans cette vallée, ont

jsé oa une année un profit
brul d'un million de dollars par
la vonte de leurs produits, en plus
de posséder dans la paix, la eéeu-
rité et l'indépendance es fermes
riches et productives.

L'atashe, aâves son vaste terri.
toire de 588,600 milles carrés où
«a maigre populstion de 80,000
personnes, offre sinei d’immen-
ses possibilités de développement
et de en plus d'être le
Gibraltar des Riats-Unls à l'ex.
trémité nord-ouest du continent
américain.

TABLETTES MCCOY

 

 

POUR DEVENIR BON

MANUEL éu PARFAIT VENDEUR
7526, ov. doe CHATEAUBRIAND, MONTREAL

Gone chivgation de ma port, vouliez ne Pournie tous rencegnements
ou votre méauet,

VENDEUR, ACHETEZ
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=> Attention!
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GAGNER?
(dernier modéle)
 

(2) $500.00  
Tirage lo or mei 1946

  

  
M. usLSRE curd,

Ce. einer
Veuillez m'envoyer...

(3) 10 autres prix de $100.
Souscriptionà51:00pour&roconetruction de l'église

roSerue ou § pour $0.00
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LIST | OUVERTS DE 9 H. Æ 5 H, 80 — SAMEDI COMPRIS. PL. 5158

ACHETE» BIEN-QUI -ACHEÈTE€CHEZ-DUPUIS

COFFRES TOUT-METAL — PEINTURE, CIRE
POUR LES EXIGENCES DE TOUT FOYER A L'APPROCHE DU PRINTEMPS

  

    

 

SPECIAL ECLIPSE

1 Pelotsre préparée pour Email ECLIPSE séchant em
lntérieur, extérieur, Plu- 4 heures. Donne en beau finé |

ly sieurs Duan.aces. sal base neuf. Choix de vert pile,

| maaLbiablanc intérieur, bian froire, chamois pâle, blane

res,29 oies 0
Gallon 6 gallons 95 3

2.60 13.28

COFFRES

TOUT-METAL

MESURANT : 31 pouces de lon- 2 09
gueur par 8%" x 8%" le coffre
seulement  . .............

 

   

 

    
VERNIS CIRE LIQUIDE

Vernis DupuiSpar ou Na “SUCCES”
tural pour parquets, linœ Pour parquets, linoléums,

Jéume, meubles, boiseries. prélarts de plaacher… reiuit
Sèche en 4 heures 98 en séchant, pas de 59

La pints e frottage. La chopine 8

Le gation: 3.00 1 pints 98 1 galion 3.60   

 

COFFRES
Tout métal avec poignée

sur les côtés. Longueur:
2114", largeur 814", hou-

teur 9 Très
solide et proti- 39
Que pour tous.

 

PARTAGEONS COFFRES — Longueur19°
Placez dans ce coffre tous les objets
et articles que vous désirez protéger.

...donnons généreuse- Longueur+19ne 1-.00
ment à la Fédération 12, largeur 134. .

des Oeuvres de Charité ,Ç

canadiennes-françaises. {En vents aux rayons ulvants :
Perrennerie — troisième (De Mentignyÿ

Articles de sport = seveool ’
Mantve articles et papeterie - rez. de-chavocé®

RAYMOND DUPUIS, président An. BUGAL 0. ot ov. ol.
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> Une partie de cartes, au profit
cure

dans la salle de l’école def TRE
potre-DemoduRosaire, 7637,rue rit Afichandpasse

pré retrait ad rene avgrar
once do M. le curé J-R. Bé- honneur.

r, aura lieu le mardi 5 mars, COTE
À 8 h. 0 du soir. Le public est| À L'ALLIANCE FRANÇAISE
cordialement invité.
cree oe
ARTIE DE CARTES BL le
” SOCIATION DES vOYAGES dans la salle de du Rits Carlton.

HISTORIQUES M. Jean Bruller. (Vercors) auteur
L'Association des Voyages bis-| de

toriques donnera une partie de
eartes, au profit d'un groupe
d'éclaireurs, dans la saîte de l'Im-
Mmaculée-Conception, 196$ est, Tue
Rachel, le mardi, 5 mars, à 8 h.
15 du soir. Parmt les divertisse-
ments qui seront exécatés pendant
Be goûter, signalons dès danses fon Altesse
d'autrefois. par des Acadiens en
costumes netionaux.
SER
JEAN-PAUL SARTRE A LA s0-

CIETE D'ETUDE EF DB
co! CES

M. Jean-Paul Sartre, écrivala
et auteur dramatique, sere l’iavi-
té d'honneur au thé-causeris an-
axel de la Société d'étude et de
eanférences, qui aura lieu en
l’hôtel Windsor, le dimanche 10
mars, à trois heures et quart.
Eee

DEPLACEMENTS
L'hon. j en chef de la provin-

ee et MiseSeverin Letourneau sont  

   

   

cesse Alice. «STE
TERE RECEPTIO!

M. et Mme Henri Bray, de Qué-| M. et Mme Jules Dupré, ave
bec, ont passé la fin de semaine ane Pagauvelo, recevaient samed!
dernière au Club Seigneurial de soir, 3 mars, avant le bal du Cor-
Montebello ot sont les invités, à'oie universitaire. Les tavités
Montréal, de M. et Mme de Gaspé étaient : l'hon. juge et Mme Bar-
Beaubien juard Bissonnette, M. et Mme Ber-

= - ardt Couvrette, x ot Mme Jon
je Lasnier, et Mme ulQPELAL Courtois. te Dr st Mme Aider

J . ,Guiibeaunlt, Jo Dr et Mme RolandSuL iDéearte, M. ot Mme Jean-Charles
M. et Mme Arthor Té

treault, M. ot Mme Gabriel La-
   
ais ra

En l'honneur de M. Jean Brul-
lar (Vercors) les membres de la
Société des écrivaies, recevront, le
mardi 6 mars, ée cine À sept, au
Cercle universitaire. Vercors pro-
jmoncera, le même soir, ane con
‘férence Gevent l'AMlance françei-

5 ee.
eee
| Mme A-B.-L. Cannon, de Qué
bec, recevait,

  
Jeuner en l'honneur de Mie Co-
rinne Kerman, dont les fiançail-
les au major Pierre Sévigny tu-
rent annoncées récemmeet
DERE

M. pt Mme Raymond Wudes

ae eeey& .…
safe, chant,

ceire

 

 

à Pégtt-

oe. 1) grées =m

 

RAVOX EARPHONE — 1587, rue Saint-Denis — Tél. HArbour 6730
(Pace au théâtre Gt-Denie. Mentréai)
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LEBEL,poutcout oreatenAEFedu. , pour ceux et celles qui is
à domicile. 25 sous le numére.

En vente dans teutes jee librairies et kiesques. Demandez-on
une cople et vous verrez of ees conversations Re sent pas oo que, voue voulez et d’un usage quotidien.

Ou écrivez à AIME LEBEL, ”
1154 a» Trois-Rivières, Qué.

Aussi “ EXPRESSIONS ANGLAISSS ~. Catalogue des
phroses spéciales ongloises. Le livre le plus populaire à

date. Des milliers de copies vendues.

 

          

         
         

   

 

Les eltoyons de oefte
communauté ont érigé ce
ment en l’bonneur de leur plus
grand héros de guerre. Muaro à
perdu le vie A Guadalcanal et
c'est le soul garde-côte à avoir 

Douglas-A. Munre, le seul garde
côte à avelr reçu, durent cette
guerre, la médaille d'henneur du

Congrèe.

reçu le médaille d'honneur &
Congrès durant la guerre qui vient
de ce terminer. Le tempe pressait
émormément lorsque les Etate-
Unis se lencèrent, en 1943, à l'as-
set de Guadaleanai. C'était le
première offensive américaine
dans le Pacifique offensive qui
changealt un pou l'acmosphère
qui avait enveloppé les Etats-Unis
depuis l'époque où débuta le pé-
niblo défensire résuitant deo l'at-
taque Japonaise ver Penc!-Har-

Le flot des hommes et du me
tériel de guerre ne pouvait être

et à la Garde côtière que l'es
confia le mission de l'arrivée À
son port de chaque maris et és
chaque fusti. L'histoire de Dee
les Muaro De pout être mieux
racomide que par je commodere
N.-H. Dexter, sen officier.

| Vole! l'émouvante lettre quil

 
 

set favité quelques amis avast
le bel éu Cercle universitaire,

On cbiébrait, à named! matin,
3 mars, à 9 à. 80, en l'égtise Kx-
Bernard de Montréal, le mariage
de Mile Thérèse Barrette, fille de
M. et Mme R. Barrette, d'Hum-
tingdon, avec lo major Jeas-N.
Mathieu, fils de M. ot Mme L
Mathieu, de Montréal. Après le
cérémonie religieuse, une récag-
tion eut liom dans le mess des
officters du régiment de Maison
neuve,

Une grève qui
o duré 8 ans !
BELFAST, 2. — Dans une

tite localité des environs de Dublin,
les ouvriers de la Belfast Dames
8.K. Linen Company se mirent en

a tation de salaire.
se passait en 1937 ot,

un piquet de grève vigilant interdi-
wait| entrée . usine,Mais Is di-
rection, apres huit ans

de

réflexion,
vient de donner satisfaction à non
personnel!
Le travail done lund}

prochain. Mais l'histoire ne dit pes,
cependant, si tous les ouvriers be-
ront présents à l'appel.

LES COMEDONS
  

    

faterrompu. Bt c'est à la Marine;

UNGnsulsJuvrrgan}Var=.255 ,

La mort héroïqued’un marin américäl
au cours d'une mission à Guadalcanal

WASHINGTON, 2. — (Spécial au Petit Journal, par
Dougias Larsen.) — Dans la petite dglise protestant
South-Cle-Elum, Washington,on » élevé use sorted'autel Le

la mém Douglas- unro, signale:
ioe classe attaché à Ja Garde côtière des FatsUnis.

pind dans %e temps, parvenir aux

te de

nt,
parents de Douglas pour leur an-
Boncer le moet de leur flla: “Du-

Jouruée de dimanche, je
37 septembre, on envoye une for-
ee expéditionnaire où l'on croyait
ane go allait ehauntfer. Douglas

t en charge des 10 bâtiments
qui devaient conduire les hommes
ou rivage. Vers la fin do Vaprie-
midi, Ia situation n'étant pas ee
qu'on avait eru qu'elle serait, 81

was résasite faze les eirconstan-
cas Mais somme ça arrive tou-
ions, les derniers hommes à quit-
ter la rive sont toujours les plus
expends parce qu'ile servent de

| couverture. Sachant bien ce qu'il
falsait, votre fils s'est piacé dans
ie dernier navire de façon à pre-
téger les derniere soldats qui
d'embarqualent. Par sem Lnitisttve
ot es mascesvre fort hie
Ue pu ramener us nombre

 

-

4 cr

montaires. Mais, pour l'informa-
tion du lecteur, disons que Dog.
tas Muaro est né le 11 octobre

1819, à Vancouver, Cotemble ee
sadionne. Douglas fréquenta en-
suite Jo High School de Cle-Bium
et, plus tard, suivit pendant wa
an les cours du Ceatral Washing.
ton College of Education. Ba sep-
tembre 1930, il s’enrôla dans à
Garde côtière. L'héroïnme d'Al.
bert-Douglas Munro est inscrit à
l'encre indélébile dans les archi.
ves de la Marine. Et aujourd’hui
un destroys d'escorte vogue fià-
rement es portant à ea prous le
som de ce héros.

 

DENTIERS
Dr J.-A. LAMARRE

on DENTIERS
HEURES DB BURRAU:

Tous tes jouse SAR AOPN
AN. APR

PHILLIPS

 

    

 d'hommes beaucoup plus graad
que celui que nous étions on droit
d'espérer. )

ee2
“TI à regs se Dlamsure juste an

moment où les derniers bommes, |
sautant éans lo Gerniee nerire,
Quittaient le rtvage fatidique.|
Ayant, à un certain momeat, re-
pris connaissance, ls seule ques
tos qull pass fat je esivaste :
“Biat-co quTis sont ious sauvée 7°.
Il ent mort, ua sourire aux jôvres
aves la pleine conarionce ot
java récent une mission Lrès éan-
sorvase.

| “ze vous fais parvenir éirecie-
menti tous ces faits sar je eroils
auf] fast que vous les connatasies
Mais jo vous demande be ne pas
jen révéler avant que vocs en ayes

officielle 1

 

  
 

 

 

grève un jour lamer [ = =rates ew| EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES-rwrsnnnn
SPRCIALISTE LORENZO FAVREAU eptemétriete, © D.

ansisté do
Lucien Hébert, Ba.O , Camilte Monfette, Ba.O0., Maurice Laurin, Bé.0. 

   



  

   

   

Quand son travail est terminé, le conducteur compte les corres
pondances ot les dépose dans des enveloppes opécisies, sur lesquelles
U fait lo rapport du trajet parcouru, (Phote du “Petit Journal”).

On perd...
(Suite de la page 7)

be but d'émettre des correspondan-
ces pour faciliter le travail de vé-
tification des condueteurs et don-
mer en même tempe le plus de pré-
¢ison possible au voyageur,

Si la correspondance malt dans
@n atelier d'imprimerie, elle finit
sen jours au rebut. Toutes les cor-
sespondances usagées, et vérifiées

r la suite pour compléter les sta-
istiques, sont expédiées à un dé-
Partement spécial, d'où elles iront
su moulin à papier, car du papier
et du carton usagés, les papeteries
font une nouvelle pâte Jul sert à
fabriquer à nouveau du papier

 

Une jeune princesse persane
adore l'Amérique et la neige

NEW-YORK, 2. — (Spécial au Petit Journal par Patri-
cia Brown.) — Les récentes tempêtes de neige ont fait
“tempéter” nombre d'Américains, mais elles ont fait les
délices de Mme Frank Bonaventura. Celle-ci est une jeune
épouse de guerre venue de Perse et qui voit pour la première ;
fois l'Amérique et son climat,
Mme Bonaventure, qui portait

dans son pays natal le nom de Shas.
deh où princesse Massumeh Massud,
8 été récemment transplantée
d'Iran (l'ancienne Perse) à un con-
fortable appartement de White-
Plains, à New-York. En apercevant
par la fenêtre l'épaisse couche de
neige qui recouvrait la chausete, la
jeune princesse s'est écriée: “C'est
tres beau! C'est merveilleux! J'ai
déjà vu la neige dans mon pays,
mais pas on si grande quantité.
d'adore la neige.”
Quant à l'Amérique, Mme Bona-

venturs affirme en son langage pit-
toresque qu'elle “l’aime trop”.
Comme elle parle mieux le persan
qe l'anglais, son mari s'empresse
Su quer qu'elleveut dirs: “J'ai.

ucoup I que.” Son ma-
ri, Frank Bonaventure, est un an-
cien sergent des unités américaines

|

céder
wo étaient stationnées à Téhéran.

rencontra la jeune princesse per-
ent il y a trois ans, lors d'une
téunion mondaine, et ils se mariè-
tent en septembre dernier, Reve-
nant après aux Etats-Unis, où
fi obtint son licenciement, Frank y
emmena sa femme qui est une jolie
brunette de 23 ans.
SAR ARA rvs
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SPECIALITE : VERRES DE CONTACT

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA. 1596

 

 

|
pour l'imprimerie, l'emballage, ln
confection d'articlts en parier mi. |
ché et le reste. Pendant la dernière |
guerre on à récupéré le papier en
grande quantité, et ee principe
n'est pas disparu: oe qui aide au;
grand besoin qui se fait encore sen-
tir dans cette industrie. ;

Etant donné près de la moi- |
tié des 317 millions de correspon-
dances imprimées se perdent en:
cours de route, en demeurant dans '
les mains de voyageurs qui ne s'en
servent pas ou plus et ligent de
les remettre aux conducteurs de
tramways, une partie seulement |
des tonnes de papier que l'on a an|
ployées pour imprimer ces corres-
pondances s'en vont au rebut. Pre-
noms une correspondance quand
c'est nécessaires, mais seulement-
dans ce temps-là.

!
Cebit)

Il va sans dire que Mme Rona- | A
ventura trouve la vie aux Etats.
Unis tout à fait differente de celle
de son pays, Ce qui l'étonne le plus.
c'est la complete liberté accordée ici
aux jeunes femmes, “En Perse,”
dit , “les jeunes femmes ne sor-|
tent jamais seules le soir. Il leur
faut toujours une escorte. Mais c'est
bien mieux ici.”
La princesse Maasumeh Massud,

dont le titre remonte à 1764, avoue
qu’elle ne sait rien en fait de cuisi-'
ne, parce qu'en son pays, “chacun

ses serviteurs et nes ner-
vantes”. Mais elle est avide d'ap-

dre. “Je vais me procurer un
ivre de recettes,” dit-elle, “et je
trouverai bien commentil faut pro-

Des deux grosses malles qu'elle
apporia de son pays, Mme na- |
ventura sortit entre autres choses
une magnifique petite carpette per-!
anne, ainsi qu'un luxueux manteau
de mouton de Pèrse, Elle habite avec
son mari le logis de sa belle-mère
et los jeunes époux sont tout en-
tiers à la joie de la lune de miel.
    ad
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Pour sa première
grande toilette

   

   

  
     

   
   

 

    

   

 

 

  

COMPLETS BLEU MARINE
Jolis complets de première communion en belle serge bleu marine
de haute qualité. Styles à devant croisé ou droit avec culotte courte
et pantalon dans les tailles pour garçons de 6 à 10 ans $13.5Q

ACCESSOIRES CHOISIS
Gants Acme en chomoisette noire de haute qualité ........... ou

Solides bretelles Berkley toutes élastiques dans le blanc ……

Chapeaux de feutre ‘’juvénile“, bleu marine ou brun …

Boucles Berkley, en cordé de soie noir ou blanc .....

Boucles Windsor en trés beau crépe ou satin blanc ........ ..

Mouchoirs de communiants; motifs peints sur crêpe blanc 50

Brassards de grand luxe en belle soie moirée, avec jolis motifs pieux,
peints à la main: frange généreuse, blanche ou dorée … $1.75 à $6.50

DEUX PALETOTS DANS UN
iTrès jolis petits paletots reversibles pour toutes les occasions ce
printemps. Un côté en superbe corduroy brun, bleu royal ou
rouge vin et dedans en jolie popeline imperméabilisée, de
teinte beige. Tailles 3 à 6 ans, avec casquette polo . . . $8.95
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| Une vieépargnée, grace
& un acrostiche en latin
BERLIN, 8. — (Spécial au Petit Journal.) — On vient

Ge révéler dans la capitale allemande l'histoire d’un acrostiche
appelé à devenir fameux, car ses huit mots latins ont coûté
À l'Etat nazi un million de marks à pleine valeur. Le récit
de cette affaire est fantastique, et en voici les grandes lignes.
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Ant DE BIEN pecevo\®

et L’ART,DE pLAIRE
a

Le docteur Julius Springer,
directeur de l'imprimerie du mé-
me nom, spécialisée dans l'édition
scientifique avaat Je régime hit.
Merion, fut un jour qualifié del

4 Suit, À cauep de trois de ses
= grands-parents qui n'suralent pas

J été aryens, salon le code racial
masi. On l'arrache de son poste,
Pour l'envoyer dans un camp de

. concentration, et ea même temps
I . Jo condamner à 1,000,000 de

  

Marks d'amende. C'était oa 1938.
Mais quand vint 1941, les Ne-

als commencèreat À envoyer les
Juifs dane des ghettos ot des
camps de travail, dont pou reve-
Baleat vivants. Le De Springer,
effrayé, décida alors de tirer an
elair certaine vieille rumeur vou-
Sant que le père de se mère ait
été un enfant iliégitime. Ce grané-

Wilhelm Hertz, avait été en
jeux libraire et était mort en

1900, après avoir toute sa vie re-
funé de dire quoi que ce soit sur
en naissance soi-disant $1llégits-
time.

Springer fouilla donc tous ses
Papiers de famille, et, dans un
vieux volume de Goethe, trouva
enfin un acrostiche aineï rédigé:

; “Corta habent acta mene lavente-
tes signum sumen omenque, LB.
PMW&A.H.”

Les premières lettres de tee
Bait mots, lues sous forme d'a

r erostiche, donnaient je mom de

5 } ANNONCE
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“l'ai employé votre traitement et
obtenu les meilleurs résultats ; je me
porta bien ef depuis plusieurs mois je
me souffre plus d'hémorreides, Je suis

  

l’un des plus grande poètes elas-
siques d'Allemagne, Adelbert Cha
misse, et l'on traduit eomme suit
ce tarte: “Certains faits de ma
jeunesse ont leur propre sigaifi-
estion et fmportance.” Puis vies-
Beat les quatre lettres LEP.
ot lea mitisles de Wilhelm Lué-

Ë 5

renseigner sa famille, mals quand
être parelllement interprétée

par les Nazis... I] fallait done de
plus amples détails, ot ux dean
frère ée Springer, un historien,
s'en charges.

Il organisa des recherches sur
les souvenirs de Chamisoo et ré-
vesit À tronver un anneau d'er

et la phrase latine ouffleait &

a

portant l'inecrigtion “L.V.C.1.8
| 33M."

Chamisse. originaire d'une
veille famille aristocratique de
France, avait aukté sa patrie
pour se faire officier prussiem,
puis poète ; comme écrivais, fl
s'appelait Adelbert: comme mb
litaire, Ludwig, et soa nom réel
était 1s de Chamieso. On ez-
pliquait donc par l'anneoez Jeu
trois premidres lettres: Ludwig
von Chamisso, et les deux deraid-
res, Marianne Herts.

[Dessinssymboliques
On retrours aussi en livre con-

tenant des esquisses dues À la
plume de grand-pape Hertz Bar
doux pages oe faisent face, es
voyait deux tombeaux. A gauche,
colzi do sa mire Marianne, aves
son BOT ea inscription, et A dre)
te, un autre sans Inscription.
Le tombeau de Chamieso eris-

te encore à Berlin, et l'esquisse
de droite le représente eznete-
ment. Ainsi le vieux jibraire
avait laissé, sous forme de des-
sins, us hommage à son père et
à se mère, mais combien discret!
alors qu'ea publie jamais 11 »'a-
vait voulz mentionser le secret
de on naissances.

Toutes ces pièoss ont donc été
“rassemblées par l'éditeur Sprin-
ger et présentées à la pies haote
cour allemande, à Leipsig. Après
avoir étadié tous les fuite de la
cause, Même les juges nasis se
sont rendus à l'évidence et ont
déclaré je Dr Springer aryss, ce
qui lui sauva la vie. Loin de l'en-
voyer au camp de concentration,

- {le tribunal ordoans qu'on ini res-
dit lamende de 1000000 de
marks qu'on lul avait déjà arra-
chée.

Oeuf vs grippe
LONDRES, £ — Un médecin

anglais, le docteur Andrews, vient
de mettre au t un vaccin eon-

sert pour eels

 

tre la grippe.
d'oeufs fécondés. Les vesais tentés
jusqu’à présent ont été coneluants
et le produit est déjà mis à la dis-
position du publie, en Amérique,
Pourvu, maintenant, que les pou-

les se mettent à pondre ! pes  Ville. cossevarsense PRURoc00010000 J
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Une agence matrimoniale fonde en
quatre ans 8,000 ménages heureux

NEW-YORK, 2. — “Je dois avouer que, grâce à vous,

1e suis devenue plus heureuse

. bäité”
Que je n'osais même en rêver

Cette phrase reconnaissante revient dans
la plupart des lettres que Mile Clara Lane, directrice d'une
agence matrimoniale à New-York, reçoit des personnes qui

ont rencontré,
feurs rêves.

Mile Lane, bien eonnue jusqu'

- ces derniers temps dans les milieux

“astrologiques et mystiques”, diri-
un Centre de relations à l'hôtel

entworth, New-York, Le bureau

fonctionnait depuis déjà plus de
quatre ans, sans faire de bruit,
quand i} a entreprisrécemment

une campagne

d
e

pul
De sa fondation, 11 a contribué
à formation de 8,000 ménages,
qui semblent pour la plupart beu-
reux et bien assortis.

 

par aon intermédiaire, l'époux ou l'épouse de
4

'A pendant qu'elle exerçait sa profes-
sion. Elle constata d'abord que qua-
tre-vingt-dix pour cent de ses eli-
ents lui demandaient invariable-
ment la même question: “Quand,
comment et à qui vais-je être ma-
rié?” Puis elle se découvrit un ta-
lent spécial pour juger les hommes
et les femmes et pressentir le gen-
re de conjoint qui leur conviendrait.

( Présentations )
L'agence fonctionne maintenant

Mile Clara Lane, directrices du Centre de relations qu'elle a fendé
8 New-York H y à cing ane, interroge une napirante ou mariage sur
te carastêre et lon qualitée du mari déciré. Le Centre acoorders À
sotts femme deux présentations

Au début, Mile Lane sollicitait
directement la clientèle. Kile véri-
flait entre autres, dans les notices
rér des journaux, les
nome veufs des vouves ot

ves au logement et à l'em-
ployéa n'eurent
s, affirme Mlle

par semaine pendant troie mele.

à prouver sa liberté de
matrimenisux, Pendant
on lui fournit deux fois

prion enractère
Nciteur. En un clin d'oeil, elle peut
offrit à une cliente l'homme de see

enrayé le travail de bureau. Ainsi,
un jeune homme les de la nolitude
vint demander une petite brunette tmatrimoniale, efle se livra à l'as-

trologie et fit plusieurs découvertes
et, apercevant in secrétaire Bu bu.
reau, une grande blonde, s'éprit

 

Le coeur de Chopin déposé dans
un pilier d'église à Varsovie
VARSOVIE, 2. — Une grande cérémonie s'est déroulée

récemment en l'église Sainte-Croix de Varsovie, alors que
le coeur de Frédéric Chopin, placé dans un simple coffret
de chêne, fut déposé dans l’un des piliers de ce temple.
Une foule considérable rem-

blissait l’égilse au moment de cet-
te cérémonie, qui débuta dans la
maison natale de Chopin. A cet
endroit, Son Exc. Mgr Selagow-
ski, évêque titulaire d'Irenopolis
en Cillcie, remit qu président Bie-
sut Je coffret contenant le coeur
de Chopin. À la suite d'un émou-Le

CONTRE LES POUX: Empioyes
PONOL” en vente partout,
Dépôt : P.-R. LAROCHE

282, rue OT-NICOLAS, Montréal,

      

   

 

vant discours, le président remit
A son tour le coffret au lord-mal-
re de Varsovie, M. Tolwinski, qui
le présenta à une délégation d'é-
tudiante venus du Conservatoire
national.
Le coeur du grand musicien fat

alors porté en procession jusqu'à
l'église Sainte-Croix, où 11 fat dé-
posé dans un piller du temple et
reronvert d'une plaque commémo-
rative. Au tours de Ia grand‘'mes-
se qui précéda ia déposition du
coeur dans ie pilier, le coffret de
chêne fut placé devant l'autel.
Durant toutes ces cérémonies, des
oeuvres de Chopin furent jouées
par un orchestre de choix.

 

 
+

d'amour pour elle et finit lé
pouser. Le Centre a perdu cette
façon sept secrétaires, au déses-
poir de Mile Lane.
Après deux mois de service, le

nègre qui voyait à l’entretien des
bureaux du Centre, remit son balai
à Mlle Lane, en lui annonçant:
“Vous avez entrepris là une belle
affaire, Mademoiselle. Nous n'avons
rien de semblable chez les noirs.
Avec ma femme, je vais ouvrir un
Centre pour les gens de ma race à
Harlem et faire parmi eux le bien
que vous faites ici”. Mile Lane
cherche encore un bomme de peine.

cont
La proportion de succès du Cen-

tre de relations est d'environ 90 pour
rent. Mais un petit nombre seu-|
lement des clients prennent la peine
de communiquer avec Mile Lane
quand ils ont atteint leur but — le
mariage. Cependant la directrice du]
Centre a nes méthodes d'enquête.
Quand un hommeet une femme ent
déposé cinquante dollars dans le but |
précis de trouver un conjoint, que |
ce versement leur donne droit à'
deux présentations hebdomadaires |
pendant trois mois et qu'apres deux
‘semaines ni l’un ni l'autre ne re-
vient, on peut raisonnablement con-
clure qu'ils ont obtenu l'objet de
leurs aspirations. Mile Lane s’in-

de zx à quinze ans,

pus grands Qui fourniesent
tense.

BeChoque brûleur porte va

pagnie depuis 16 ons.

Vous y gagnere
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D a’y « d'erreur pamible quand vous
SILERGLOW dunevocre demeure!
GLOW, voss receres wo certticat et 4 voure oom,

ce brâleur pouf une durée de CINQ ANS. Aucas autre
faites à l'huile sue Le merché vous offre la prosection dane wile

aane abeolue. De plus, cer ne égable de Lerépacarion
Le compagne qui les à l'huile SILENT GLOW
depuis 16 ans; 400,000 de ces brbleurs sont en neage accuclicment

1 VOICI POURQUOI LE SRENT GLOW EST LE MEILLEUR
e Base “Monefiame” améliorée ot cylindres d'acier inoxydable

rapidement

21e plus facile à régler oi à noneyer.
cortificet

(numére enregistré of fiche de documentation).

MeConstruction solide qui surpersern en durée tout les autres

Sole brolour “SILENT GLOW” est fobriqué par le même com-

“SILENT GLOW"
-REFUSEZ TOUTE
CONTREFACON!

. PABRIGUE PAR MACDONALD METALS & PLASTICS LTD. = WATERLOO,

 

difficiles que les plus ear flsfi alors, par la poste, s'ils dé-
Trent > a nourrissent moins d'Ulusions.sirent que Jeurs noms continuent à
figurer sur ses listes. Parfois on| Bon nombre des gens que Mile
répond: “Je ne désire pas d'autre Lane s rendus heureux lui ont sx.
présentation”, et parfois on ne don- | primé par lettre leur reconnaissan-
ne aucune nouvelle. Dans les deux ce, des mois et même des années

cas, l'affaire semble en bonne voie après leur mariage. Un couple à
de succès. même envoyé, un jour, un chèque de

Environ 200 âmes solitaires se $500 “pour‘aider la cause” et

de

tels

 

 
présentent ou écrivent chaque se-! cadeaux se sont répétés à plusieurs

[TE
maine. Incidemment, les elients| reprises.
comptent trois fois plus d'hommes
que de femmes, Les personnes de'
moins de quarante ans doivent,
payer vingt-cing dollars, celles de’
plus de quarante ans, cinquante dol- |

. Le plus grand nombre des
clients, affirme la directrice, ont
plus de quarante ans, mais ces der-
niers se montrent en général moins

EbINbrARo0”
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions de médecine-oculistes

remplies avec le plus grand sein.

6615, boul. St-Lourent, Meatréel, CR. 3737
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“Seigneur, j'ai tout prévu.. "|pose
EOui, Eugène Laërte avait tout prévu. Mais c’est “lors-

Qu'il s'agira d'une aussi inflexible volonté, d'une aussi froide
préméditation que celle d’Aude de Maisoncelles que nous as-
sisterons à la ruine des calculs les plus méticuleux, les plus

précis, 1e6 mieux ajustée”. tonpère “n’est pasVoilà ce qui explique l'issue du à de I" “il lui porte, de
intense que te avec tant 21270 amour que Jul porte, dede Teale P nd romancier toutes les bontés qu'il a pour elle”.

Aude revient en France et décou-Pierre Benoit, de l'Académie Fran-
dans son récent puvrage:

j'ai tout prévu, publié
Les Éditions Pony. n

reonnage principal,
& Maisoncelles, l'au-
une femme de courage,

vre réellement que son père est
malheureux parce qu’il “ne veut
pes voir” les infidélités de sa fem-
me. Habilement et secrètement,
Aude se rend compte que sa belle-
mère cherche à a'accaparer les
biens de son pe
Sur ce, M. Maisoncelles meurt

subitement et Aude accuse sa belle-
mère de l’avoir fait mourir afin
de toucher toute sa fortune. Pierre
Benoit écrit avec intensité et
grand intérêt les péripéties des re-
cherches itres, 'autopsie de la
victime, réactions chez l'accu-
sée. Le drame semble tout à fait
véeu tent il est décrit vivement st
exactement. Toute la gamme des
sent:ments vibre dans le enr du
Lecteur au cours des incidents qui
bouleversen la vie des «ie Maison-
ce
Et le roman se terminée par un

1 vrai coup de théâtre, quand Aude
s'unit à l'amant de sa belle-mère,
un homme qui avait déjà tenté,
mais en vain, de conquérir le coeur
de la jeune de Maisoncelles. I] sem-

i?
si

s
a
u

e
t
e

i É i

pk 8} ¥ g très
peut supporter qu'il

une femme plus jeune que
. C'est pour-

Jeune fille décide subite-
s'enfuir en Afrique

des recherches archéologi-
civilisations dispa-

des contrées exotiques” et sur
ville fantôme de Zimbabwé, uu

cour vestes forêts du Zam-
bèse, en Rhodésie. C’est là qu’elle

aussi d'autres “cités en-

Ee
e

3 ;

si je
s

si
t ÿ F

ble qu’Aude conservait un grandhumaine.

amour secret pour eet homme ot
qu'Aude apprend unjourcomment| que tous ses actes furent prémé-

ités de façon à je Tr GR
Le Document

qui Tue
jour. Aude constitue un sujet psy-
Chologique fort intéressant et que
Pierre Benoit sait nous rendre fort
sympathique. Ce dernier roman
peut figurer parmi les meilleures

- oeuvres de ce grand écrivain fran-
ais et om ears fort beareux de
‘avoir Ju.

“Miss Téria”
| Parmi les écrivaine qui se sont
+ consacrés au genre de plus ea plus
' populaire du
policières, Marcel Allain est sans
contredit l'un des célèbres.
Son nom est à jamais attaché aux
énormes succès qu'ont obtenus les
séries considérables de romans d'a-
.ventures, d'amour et de mystère
qu'il a publiées sous les titres gé-
néraux de: Miss Térie, Fantomas,
Fatals, Tigris, etc.

Les Editions M viennent
d'obtenir da fameux in fran-
çaie l'autorisation de réimprimer
ses magnifiques Béries dont pre-
mière commence à être mise en
vente: celle des 12 romans com-
plots de Mise Téria. C'est la librai-
rie Pascal, à Montréal, qui assure
la distribution de oes romans fort

8 personnes sont suspectées? La en demande.
Quelle sat coupable? Comment Den| Tout lecteur que les aventures
Séorilng la découvre-t-etle? Lire es policières et mystérieuses passion-
roman policier complet. Exploite du Dent voudra lire et r dans
éétective américain Den Starling. | sa bibl: ue cette oeuvre extra-
Pise de 200 pages de lecture pas-| Ordinaire en 12 volumes. Cette sé-
siennante. Prix: 50e — par la peste rie dont Jo premier role vient
0s. En vente dans to Hbeat- raître sous re tes

ries ou ar tes Tri, sera publiée à raison de 2
Tolumesnr mois, paraissant régu-

Edifions France-Livre

 
   

 

ler et Jo 18 de chaque
mois. (Le 20 volume vient de pa-
raitre sous le titre: Du sang sur

182$ set, rue Ontario, Montréal, 24

|

une flour.)
—— Dans ces 12 livres, 5] y n des

  

par MARCEL ALLAIN
Voilà une oeuvre qu'on ne peut comparer À
aucune autre. Bi est inutile de présenter av
rand public Marcel Allain. Son nom est116

aux grands succds de FANTOMAS, TIGRIS ot
VATACA, Dane Tes 1volumes daMISS

1A, H s'est œurp ous y trouverez :

faire fureur.
D'autre part, cette maison vient

de signer un contrat avec M. Marcel
Beauregard pour l'exclusivité de ses
oeuvres. Un de ses romans paraîtra

 

Marcel Beauregard, qui vient de
signer un contrat avec lea Edi-
tions de I'Etolls pour leur sesurer

l'exclusivité de sos eeuvres.

sous et nous parlerons prochai-
nementde ses oeuvres à venir, Cet
auteur, d'ailleurs, n'est pas un in-
connu dans le Québee. Il à apparten:

Berthelot
ltrs à Mont-| nos écrivains actuels:

Brunetde l'Hlatoire de la
Littérature canadienne - française.
Dans son style pittoresque, l'auteur
fait revivre les figures de nos pre-
miers écrivains, historiens, roman-

ciers, poètes, chroniqueurs, orateurs,
ete. Ce défilé littéraire se poursuit
jusqu'à nos jours, où Berthelot

iNouvelouvragedé Berthelot Brunet”
Un Brunet met en vedette les noms de

Tomanciers,
folkioristes, de

feneséerfraine. nous plait dec
tendre parler de cs au que

Jour deshp ronstngpotenir :ur st pressions es
et honnêtes. Berthelot Brunet à
réalisé une oeuvre considérable que
l'on trouvera dans les bonnes libraie
ries.

LES f

   
    

   

  

 

   

    

© LA BOMBE ATOMIQUE
pyr Jacques Perry. Livre de 30,000 mete environ, indispensable pour
suives aves attention lo fameun procès d'espionnage au Canade, sem.
pronant les chapitres suivants : La course vers la mort, La folle de l'or
at la pierre philesophaie, bombardement atemique, (6 radlum, je
plutenium, Furanium, je Canada banque mendisle d'uranium, les
changements de demain, ots. Un livre sensationnel, lo premier our
la question éerit en français, avec le rapuert officiel en français fait
par le département Ge la guerre amériesin au oujet de l'ocss! de la
bombe atomique ou Neuveau-Mexique, aves 6e trèe nombreuses photo.
raphion. C'est un ouvrage acientifique reve
L'rmprendre. Eneore une réussite So F'Rtoile. Vous le recevres por
retour du courrier. Prix par peste: 8126.

© DIVERS
PAR TOI, J'AI SOUPFERT, par Mauries Benoit...
soins DE rate té Boreas ...........
POUR PLAIRE, par PBB oer -<voscoms-c-crecmce sec ramemenseancecm8
VIE AMOUREUSE de Philippe-Egalité, por P. Desgranges...
MARIE MANCINI, Nièce de Mazarin, par P, Desgranges …
VIE DE LA DUCHEGSE de la Vatiière, par F. Desgrengee..
CROIX DE LORRAINE, par F. Deogronges
VIE DE MOZART, par A. Morin-Labrooque oo

   

       
   

 

  u
successivement à la rédaction de
plusieurs journaux montréalais et
québécois. En octobre 1941. il s'en-
rôlait dans l'Aviation canadienne à
titre d'officier dea Relations exté- |
rieures. Il séjourna d'abord en
Grande-Bretagne, puis revint au,
Canada et fut prêté la Commission
de l'Information lors des deux con-
férences Churehill-Rocsevelt-King
à Québee. 1! fut alors tout spéciale-
ment chargé des correspondants,
des commentateurs de la radic, des
photographes et des cameramen. |
De son côté, ie Dr Lucien Royer,

dont les ouvrages obtiennent on im-
mense succde, voit le tirage de
Autour de l'être féminin et Auteur
de l'être masculin monter sans ce-
se devant ls demande et l'intérêt
du public. Médecin canadien-fran- |
çais, le tirage de ses oeuvres atteint
actuellement 16,000 exemplaires en
9 mois. Ce qui est un record jamais
égalé, en si peu de temps, par aucun
autre auteur canadien. Cet écrivain
inconnu auparavant est maintenant
très apprécié pour les excellents
conseils qu'il donne «& qui dotrent |
apporter au foyer lo calme, le bon- ;
heur, la santé morale et physique. |
Former de bons corps et bonnes |
Ames, tel est son but. Bes ouvrages
sont propres, judicieux et particu- |
lièrement recommandables. |
Le hain volume à paraître‘

aux Editions de l'Etoile, c’est le Vie
de saint Antoine de Padoue, par
Jean Desgranges.
AP
© La seconde édition de le Femme,
cette inconnue, vient de paraître
sux Rditions Serge Browsesan. Elle

I

du publie. Cet ouvrage éu Dr Hec-
tor Taivart connaît ea succèe sans

 

audaces qui font frémir, den vérités
qui font Rear& des ecines trou-
lantes, iques, prices eur      

DU SANG SUR UNE FLEUR ......
Le deuxième ROMAN COMPLET de lo fameuse série des

© Des audoces qui font frémir
© Des vérités qui font peur
© Des scènes troublentes of dre-

matiques, prises sur le vif,
effreieront les timorés

DISTRIBUTEUR GENERAL: LA LIBRAIRIE PASCAL

1498 ouest, rue Dorchester, Mentréel.

t

précédent. |

|
le vif. |

3
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VIE DE SCHUMANN, par À. Morin-Labrosqu® .meee
VIE DE BACH, par A Morin-Labrecque =...
VIE DE CHOPIN, par A. Morin-Labrecque _—_—emee
VIE DE SCHUBERT, par A. Merir-Labrooque Len
VIE DE BEETHOVEN, par A. Merin-Labrecque oe
VERDI ET SES OPERAS, par A. Morin Labreeque.
VIE DE WAGNER, par A. Merin-Ladrecque saan
OEUVRES DE WAGNER. par A. Morin-Labrooged coe
PUCCINI ET SES OPERAS, par A. Merin-Labreogutd
VIE DE LISIT, par A. Merin-Labrosque……—_—_—_—.
ESPOIR D'AMOUR, par Paule Rehanne _…. … .
CEUX DE LA LEGION ETRANGERE, par V. Plenud

© CHOC AU COEUR
var Jeon Desgrenges. Ce volume rapgoite l'antitous-ceme où 18 fougue
des jeunes emours. C'est 10 vie Seite qu'elle est, SVEN S00 DOGIGNNS, 000
Wrpitudes. 000 jeros marvesionses, $00 Priceries avmitiqies. C'est une

souvre mag-etrsie (pour leuteure Gvortie ol pour Guiles Sewimment).
Prin par poute: 00.08.

© LES SEPT VIERGES
ou L'AMOUR AU MOYEN AGE, par Jean Decgrengee. La Nuve puissset,
de le sorositiarie, Ses Mmaiddiniiona, de ter- bios noce. Gos svouts-
res Su parfum 6e Mystère 61 besutour Femeur.

© LA BELLE DE KHARBINE
ou jvc passions on Asis. par Jean Docgrengue. Une sels
I mets Ge teste environ Gone une contains Ge pages. Le
0 plus attestent Ge cet auteur (pour testeurs evertio! es postent
Rues-e. on Mardehourie, en Chine, 5 Shsaghs!. aves Seo Russe.
Angie à êce Américaine, Get Jagonsie, dee aventurtere el vue
femme de PAote. De le vie. Ge Pociion, de l'inattende. E

ovr:=U ro PommeOberst lg. : “Une Pettte 02.10: Geotonnegs at
tretande” 09.0; “Le Vifls sun 45 mecpuées” OL2B; PL
Mares” (pour lostéure nve-tie) 0830: “Tu m'almerce toujours
Le Rayon qui tue” GRAS. Très gree oucote, 5.000 volumes Go aoû
tour on etrentetion.

© AUTOUR DE L'ETRE MASCULIN
per te De Lusien Reyer, sompronant les shanttes eutvente : tot ouggee-tiene de l'aécicesanse, Goveirs Ou lancé: je curieaitd conueite ot tee
appétits d'amour; l'éciaireitsement senvel; l'art d'aimer: rite Intttptouwr
de l'homme; obligations serjugaies; l'homme désiré: lFhemme qui ple!
dur femmes : caractéristiques our Don Juan : l'homme cédoigné
Quelques sepests our lea templraments : le Jaleur | rorquetties
bruts: ; vie ol Sducot-on Gen organes : le passion Ge Pameur
susiants | résdusation Ge la conefbilité avewelle | lo
l'amour mensions ; propos our la sontinense | le Gontinence
nuisible ? ; le péril vénérien ; la Siennerrhagie | le
céminaiee | perversions verveites : comment
senveile | les vise manquées ; comment vivre Ÿ : sachone
ste. Un suvrage unique (pour lecteurs très avertis of pour àseulement) qui Gil ce trouver dans tous lue foyers cérioux. Comman-
des-le aujourd'hui même où voue le reeuvres par retour Gu aourrionPrin par poste : 61.38

© AUTOUR DEL'ETRE FEMININ
ser le Dr Lucien Meyer, comprenant los chapitres swiwants : les
misères du eoxe ; la pudeur et l'ameur-propre ; Ge La Sonoualitd ohes
la femme, les décira de l'amour, la froigeur shes la femme; comment
sa traite l'amour; l'inetinet senuei: le vies: fatalitée
FRirdaitd | la nervesitd shes 1a femme, manifestations de Phyetérie |
ee que la femme sitend Su Mariage; seus quel sspeet la ture $0euse
entreveit-elle oon mari 1 Vappreche de l’homme, ia première centron.
tation; l'hyménée; l'heure des sens; l'inaompatibllité des earnetères |
la pudeur ot la tim i l'hemme timide, homme vielent |
Gehete; ce qu'est Je maris l'harmonie dans Paste amour; la volupté
ehesz l'homme et cles la femme; l'hygiène oaxuelle ; lee affinités
sexuelle; le désir chez l'hemme: ln etéritité of amour; ee qu'est 3e
souur de la femme; la femme oet-etle inférieure à l'hemme: la proati-
Sution: la maternité ot ses joies: le femme qui travaitiel (a femme qui
s'instruit, ete. C'est une véritaitio encyclopédie sur ja femme, un livre
unique qui treite de questions Que vous ahereheres vainement aifieurs.
Co livre (pour lecteurs très avertie et pour adultes seulement) fore le
Bonheur de tous les foyers. Toutes les femmes l'aimerent, 40, mets
s. texte ou moins, Prin par peste §1 Vous le recevrez par retour

lw courrier,

Demandez notre catalogue général llivatré de 60 pages
Vous le recevrez gratuitement,

envoyons sussi C.O.D.. frois À la chooge Ge citent. — Nous
- tous las Nvres français évrntirement pasue ches fous 39

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléphone MArbour 8708,

18, rue Saint-Denis, (pris Mont-Royal), Montréal,
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"L'HOMME A ABATTRE”
Après ls Machine àprédire la mort, lesEditions Varié-
nent de ublier un autre roman de Charles Robert-

oeen dans Ta”collection “Ceux du S.R.”. Cette fois, À
s’agit de l'Homme à abattre. Un autre roman d'espionnage
ot de mys! re,

Pr

——t

jee dre

pret

sores tIBn
lutte les

TrisdeJa Bainte-Vehme, SetteHeel

Jobre organisatio
et les taron

tosotstimpitoysth oeà à

rançais. Les pre-

agreede fairePereparaitre
des as sp t aux seconds,

t qui @réussiÀ
capital‘ erin a

pan‘auteurnous fait assister à l'in-
tevaisation de l'agent nasi, Stépha-
ne Gletai , au sein du “tribunal
secret de Bainte-Vehme”, “nom
terrible qui, des aiècles, à
fait trembler plus puissants
comme les plus obscurs de ce mon-
de”. C'est

à

Stéphane qu’incombe
in tâche de tuer en douce le capital-
ne Benoit. Pour le stimuler et le

tion et de surprises. Charies Robert-
Dumas se révèle d'ailjeurs an ae de

fnouis, qui Uonnent constamment le
lecteur on halotns.
En plus d'étre intérvesants au

 

tntéramants our je Quatser Alouet-
+ au Brésil (À y à aussi une phote
d'Ossme O'Bron on cwtume
dictia), lon faiteae=v

.| matt Grasiolis et wn trolsidme. Oe

que côtoyent Îes ts du contre-
esplonnage, leurs façons habiles de
les éviter, de tendre des pièges,
capturer leur homme ou de saisir
des secrets importants, Et tout cela
est présenté avec vigueur et mou-
vement. Il est heureux que les Edi-
tions Variétés nous fassent connal-
tre les oeuvres de Charles Robert-

ments Dumas, auteur eontemporain de
véritables talents.

Dans le Rol Jack, publié aux Mal
tions France-Livre, Quy Wirta s
décrit avec puissance la lutte d'une
femme sincèrement fidèle à sa fol
et quila prétère à un amour srdeat.
Cette vallianis marche eur sos
cheur plutôt que de trahir ses cou

Toutefois,

conversion de l'homme qu'elle ai
mait. Mais ce drame se déroule
dans un réseau de acèmes touchas-
tea, cruelles même. 1 faut lire

Trois romans
de Lamartine |

de lamartine, RagheSl: lo premier  
neviève. paraître tnassssmment En
publiant les couvres 6e Lamartine.
très populaires ea potre province;
et our le marché de livre em =!
nérel, le maison Pllon & vouls ré,

- pondre tout d'abord à la demande!
- [ds pedlie lecteur, puis répandre le

plus possible jen ceurres des grands
maitres de le litiérature française,
surtoui depuis gue le guerre à pro-
Toqué une rarvlé de ces ouvrages.

D'autre part. tm outre volume,
d'Uctare Feuillet, Un mariage dane
te monde, viendra s'ajouter cette
antaaine A le collection “Pages Oo;
bitéee” ditions Pllon. Lee li-
vive de Fealllet, écrite dans ua oty-|

ere résssée des lie si riche et À La portée de tons
en Paroles”) afCat sont des peintures de mosure de:

Hommage à aeun chant | 19° stècie, présentées coms is for-:
folklore(“Aubow dsame me de récita captivants et d'his-

let”), toires santinentaies.
}. une Le maison Pffbn annonce J[J lecomme sos BOWwu

wns rende enfantine (“Tous Jara
mais”). H y a aussi une étude sur
“la vie tourmentés de Schumann”,
des nouvelles, etc. La section “Art
et Beauté” renferme une étude sur

fertel, Paut 4e Martigny:
aventureuss de Jacques Labrie,
Hervé de St-Georges, Mere Dulla-
ni: Comment devenir artiste de
théâtre ou de radto, dans sa col- le style moderne en peinture, de

Gouvrilkes modes venant de Paris.

J.O.GIROUX O.D.
assisté d'optométristes et

d'opticiens diplômés

mélFrères 
lertion “Alouettes”. Un Balsac doit

 

 

Disparition du
pionnier de la
vente du livre
À l’âge de-BZansost décédé jeu-

di, à Montréal, M. Cornélius Déom,
de |proj riétaire-fondateur de la librai-

rie m, qui compte 50 ans d’exis-
tence. M. m avait été le pion-
nier de la vente du livre dans la
métropole et il était le doyen de nos
libraires. I! ouvrit sa première li-
brairie en 1896, à l'endroit oû s’élè&-

 

Fes M. CornéliesDéom
ve aujourd'hui le théâtre S4-Denis.
11 se rapprocha ensuite de l'ancien
im de l'université de Mont-
réal, en plein centre du quartier

M. Décm se révéla toujours un
propagsateur zélé du livre français
su Canada. Eu reconnaissance de
son oeuvre, le gou -
cale lui décernaiten 1928 le titre
d'afficier d'Académis. Généreux et
courtois, M. Déom sut toujours se

conserver une clientèle
hodante. Bourreau de travail, #1
s’oœupa du développement et des
Pp de ss li fusqu'à la
dernière minute. Le monde des in-
tellectuels perd en lui an ami véri-
table et un travailleur acharné. À,
la famille en deuil, le Petit Journal:
affre ses plus sinoères condoléances. :

Les funérailles auront lieu lundi
matin, en l'égizse St-Germain d'Ou-
tremont.

————P

paraître dans Quelques jours: la

 

Maison du chat qui pelote. et il y
œuru bientôt un Georges Sand:

1e Kéitions Pilon préparent pré-
ssatement lear second catalogue do
32 pages. Awss], d'!'mportants ar-

{New-York et ée l'Amérique du Bud!
permettent d'engurer une diffusion

de plus en plus considérable des

[

 THomme de neige.

rangements avec des maisons |

livres de cette Maison.
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‘Témoin de
Quand les Editions Lomen lan-

ceroat cotte vie de saint Jean-
Baptiste : Témoin de la lumière,
par lo R, P. Frédéric Saintonge,
s.j., ce sera la première fois au Ca-
nada français qu’un tel ouvrage
sera offert au publie. II s'agit
d'un fort volume de 372 pages,
orné de 64 Mlustrations, avec cou-
verture lithographiée.

Ce sera une vie inédite de saint
Jean-Baptiste ot une étude unique
sur son culte au Canada et dans
les pays d'Amérique, où existe
une Société Saint-Jean-Baptiste.
‘Saint Jean-Baptiste, patron des
Cansdiens francais”, tel est le
sous-titre de Témoin de la le
mière: un ouvrage historique
donc, de portée reilgieuse et na-
tionale. Tous les membres de le
Société St-Jean-Baptiste devraient
posséder ce livre. C'est un boz-
quin A placer dans tous les féyers.
—_—
© Vient de paraître aax Editions
Bernard Valiquette: La critique et
l’histoire Mttéraires en France, par

Fernand Baldensperger, de la Sor-
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LE GUIDE DU SKIEUR .

LE GUIDE DU MENUISIER .
AJUSTAGE MECANIQUE

en un seui volume, 400

toutes les prises de la

Fous ces volumes sont en
Tous avec de nombreuses

Un livre révélateur, à la portée de tous !

LA FEMME:
per

HECTOR TALVART
Gros volume do 256 pages $1.90 — Par pests $1.00

ditiens Serge Brousseau
1396 ouest, Ste-Cathorine, Montréal (Ch. 321), PL. 7322

ART — METIERS
CARICATURE (cours complet}.

considérablement augmentée)
HYPNOTISME et MAGNETISME, cours complet

MANUEL DE CULTURE PHYSIQU
por le chompion français,
Nombreuses photos .........

JW-JITSU. Explications cloires‘avec“photos ‘de

vous sont vendus avec garantie de remboursement

LE CERCLE LITTERAIRE — Edifice Mignier,
72, de l'Eglise, Québec, PQ.

la lumière”

@ AEILLEURS
2I LIVRES
POUR ADULTES
SEULEMENT

©AY SERVICE DE L'AMOUR
DR J. CARNOT

 

  

   

cbtensl'autoriantion

PRIX (l'unité) ........ $1.00

© LE DROIT À L'AMOUR
POUR LA FEMME

DR MICHEL BOURGAS
oPHYSIOLOGIE FEMININE
© MORALE SEXUELLE
© CONSEILS PRATIQUESà,
PRIX (Punité) …

or. Librairie J.-A. PONY,"ie
561 est, rue Ste-Catherine
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photos démonstratrives of

 

DES ROMANS A SENSATION
DANS LA COLLECTION “CEUX DU S.R.”

par CHARLES ROBERT-DUMAS

 

LA MACHINE A PREDIRE LA MORT
Un apporeil fantastique qui soulève des drames poignents.

L'HOMME À ABATTRE
La poursuite du célèbre capitaine Benoît par la Gestapo...

L'IDOLE DE PLOMB
Quel est le mystère de cette statue ?

Prix
$0.75 chacun

e © ©

EN VENTE PARTOUT

Prix
$0.75 chacun

Demandez notre dernier catalogue

LES EDITIONS VARIETES
Dussault et Péladeau

1610 rue Stanley @ MONTREAL @ Tél MArquette 3778 
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Un marin ef sa famille onf frouvé

un logis dans un navire captif des

glaces, dans le port de Monfréal
Pendant que des milliers

Le long d'un des quais déserts e

bala
es attend la venue du

rintem C'est le 88. City of

Montres Il y est emprisonné par

les glaces depuis la fermeture de la

navigation, en décembre dernier.

Ses ponts sont couverts de neige.
ses gréments sont glacés. Sa cham-

bre des machines est sombre et si-

lencieuse comme une tombe, tandis
que les fenêtres de sa cabine de di-
rection sont festonnées de givre.

par le vent, un navire des

de Montréalais, manquant de

logements, s'installent tant bien que mal dans des magasins,

des garages, des chambres exiguës, un marin et sa petite fa-

mille bravent les rigueurs de l'hiver dans la solitude du grand

port de Montréal envahi par les glaces.
+#…-——_—-->

te aux gens du City of Montreal. À

cette occasion, la salle A manger,

on le devine bien, eat tout A fait
“surpeuplée”.

ilies maintenant, M. Duches-
ne n'a eu à repousser aucun visi.

teur incongru. Les seuls habitués

sont quelques soudeurs qui accom-
lissent des réparations à bord.
rn fois par semaine, Mme Du.

chesne confie aa fillette à son mari
pour aller aux provisions, au mar-
ché Bonsecours ou sux épiceries

voisines du port. M. Duchesne et «a
femme passent leurs soirées à éeuu-
ter la radio, lire les journaux, jousp
avec le bébé.
Mais cette vie d'hiver à bord d'un

navire ne manque d'émoti. |
“(‘ertains soirs, dit M. Ducheere, io
vent se plaint dans les cordages ;:.-
lés, on dirait des esprits mai.
hantant le bâtiment. Les nuits oi :l
n'y a pas de vent, vous pouver ©.
tendre la gince grincer long de
la coque du navire, comme ai ella
tentait de monter sur le pont. Mus
c'est assez confortable iei et noue
reconnaissons, ma femme ot n.
que garder ainsi un navire est u: e
honne façon d'éviter la rareté dre
logements.”

  

\
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+
NY

La photo du haut nous fait voir le “88. City of Montrea!”, prison-
ler des
bo

glaces, dans l'un des bassins du port de Mentréal. C'est
rd de ce navire que passent l'hiver M. et Mme Duchesne (phote

ci-contre), aves leur fillette LIk.

¢Peaches” Meenan fait par
de son quatrieme mariage
RENO, 2. — La daneeuse Fran-ison. 38 ans. de Columbus. Ohie.

ces “Peaches” Heenan, qui a di-
vorcé ici. le ler février, d'avec Jo-
oeph-C. Civeili, de San-Francisco,
a annoncé qu'elle épousernit, le 23
mars, à New-York. M Ralph Wil-

Pétrole découvert
, .

dans l'Ontario
TORONTO, 2, — L'Imperial OÙ

Limited annonce que les foreurs de
la compagnie ont atteint, 8 milles
au aord Wallaceburg, en Onta-
Tio, un gisement prétrolifère dans
la formation saline, à une profon-
deur de 1859 pieds. Le jet peut
fournir environ 25 barils par jour.

D'ici une quinzaine de jours, on
acidifiera les puits dans l'espoir
d'accroître la production, à dit un
représentant de la compagnie. Il a
ajouté que cette découverte pour-
Fait bien être un important champ
pétroiifère. L'Impersal Oil exécute
des forages dans l'ouest de 1'Onta-
Tio depuis l'été dernier et y a creu-
sé 14 puits. Quelques trous ont ré-
wélé la présence d'huile,

ANNONCE

LE PIED D'ATHLETE
vaineu dés le premier jour

Le piel d'athiète vous cauve-t-il des fom.
dillements, der ampoules, et fait-l] peler
ves orteils ? La demangenison vous lle
furieux 7 Peu importe la durée de vos souf.
frances ot le médicament employé, un now
vel expoir existe pour voue dans le nouveau
traitement Nizederm. En 7 minates, Nixe-

arréte la démangesison et commence
&détruire les microbes qui causent le pied
d'athidte, Probablement dés le premier
for Yous conitaleres un grand mieux.
isederm ne vous coûte rien, parce que si

vous n'êtes pas entièrement satisfait, on vous
votre argent eur

 

lon d'un son de pétrole ot

Eile en sera à son quatrieme mari.
Présentement en vedette dans un
nd théâtre de Montréal, Mlle

eenan à ajouté que Je mariage
aura leu à l'hôtel Savoy Piaza,
dans l'appartement de M Richard
Conklin, propriétaire du “Break.
asheart Ranch”, qu: agira comme
témoin.

Le 11 avril 126, alors qu'elle n’a-

      
& -

vait que 15 ans, Mlle Heenan épou-
se M. Edward-W. Daddy) Brown.
ing, agent d'immeubles de New-
York. À la mort de son mari, en
1934, elle convola en secondes no-
ces avec M. Bernard Hynes, pro-
riétaire d'un cinéma de Denver.
lle en divorça, € n1937, pour de-

venir la femme de M. Civelli, gé-
rant d'un grand magasin de San-
Francisco. On dit que la famille

son nouveau Mari possède des
actions dans des compagnies de

dans des salaisons.

‘

—

Vu des quais, ce navire apparsit

absolument sans vie.

Vie femitiele

Ce n'est là qu'une première im-

pression. Car, à bord de ce navire
captif, règne une vie et une vie

famillaleintense. Ac grand salon du

vaisseau, orné de panneaux en chè-

ne, de la lumière brille, un petit

poéle répand sa chaleur. un appa-
reil de radio chante. Presque la
moitié de la salleàmanger bot sexu

è r un gra it confortable.

Er ne corde tendue sechent les
vêtements frais laves de bebé. C’est
que le City of Montreal est présen-

tement le logis de trois personnes.
Depuis le 10 decembre, le mañnn

Léon Duchesne p éte chargé de le
rde des deux navires City of
oatreal et BS. Sashalesn, qu: sont

amarrés l'un à côté de l'autre dans
un bassin du port de Montreal. Le
matin et Je soir, le gardien doit faire
Je tour de ces deux vaisseaux. Pen-
dant la journée, tl doit y exercer
une surveillance constante afin d'é-
iter tout danger d'incerdie et élot-
gner Lout visiteur non autorisé.

Pour y passer l'hiver, le marin
Duchesne a emmené avec bu à bord
du City of Meatreal sa femme ot sa
petite fille, Lal, âgre de § mows. Cen

viennent de St-Irenée. près de
uebee. M. Duchesne e-t à l'emploi

de la “Canada Steamship” depuis
18 ane. Durant ete. il remplit les
fonctions d'homme de roue sur l'un
des luxueux paquehots de ia compe-
grue ui font des croisieres entre
on et le Saguenay.

“est le premier hiver que M.
Duchesne joue le rile Je garden de
nartres. C'est la premiere fo qu'il
passe ainsi: de longs mois à bord
d'un vaisseau en compagnie de en
femme et de se fillette. comme mem-
bres d'équipage. C'est le seul gur-
dien de navires, à log<r ainsi à bord
d'un vaisseau, avec «a famille, dans
le port de Montréal. [ia la reprue
de ia navigation, M. Duchesne re-
tournera à son paquehot pour toute

tla belle saison. tandis que Meme
Duchesne et sa fille s'en iront habl-

‘ter chez grand-pape ['orheane. à
St-Irénée.

( Trewsport de Venn ]

, Bien que la salle a manger du
! navire soit petite. les [uchesne s'y
sont eonfortablement installés. Le
plus grand inconvenient, c'est le
manque d'eau à bord du vaisseau.
Matin et soir, M. Duchenne doit
transporter des seaux d'eau pour le

{lavage et l'ordinaire, | va les qué-
rir au robinet d'un hangar voisin

 

Ls Service national de Macoreut
profite A TOUS

L'emploi stable ot les enveloppes de paye régulières

favorisent la quiétude des familles, la prospérité de
la société et les ‘’bennes annéespour l'employeur
comme pour l'employé. Le Service national de
Placement avec ses bureaux dans plus de 200 cités et
villes par tout le Canada répond aux exigences des
employeurs et des employée ; of le bureau local du

Bervice national de Placement est, à sa manière,
aussi important pour les citoyens que le Bureau de

Poste, la Cour de Justice ou l'Hôtel de ville.

Bans le Service national de Placement, le travailleur
n'a d'autre remource que sa propre initiative pour

trouver un emploi qui le soutienne lui et ea famille.
L'employeur ne pourra peut-être repérer les travail-
leurs qu'il lui faut. Le Service national de Place-
ment est le comptois général où se rencontrent
l'employeur et l'employé, afin que checun ait Libre
shoia sur le marché du travail dans son ensemble.

Le Service national de Placement à

3“-L'organisation de l'entier marché de l'emploi of
la mise en contact des employeurs avec les em.
ployés ;

8- La compilation de renseignements sur les probe
lames d'emploi, pour l'usage du gouvernement,
du patronatet des ouvriers ;

3—L'application de la Loi eur la réintégration danse

 

  

  
   
 

      Le bain fi ,| hunaitci
passerelle improvisée. € L'administration des tations de l'A +

Une f ois, ¢
troisrirede 3 Boho,tia chémage;

ti m| Heeeaeer tamer  &- L'administration des bénéfices de chômage pour
SEMENCES = les ex-militaires.

PLANTES _ Recourez sans serupules ou bureau local du Service
er sational de Placement. N os là pour répondre à vos

ACCESSOIRES ! besoins et à ceux de toute la collectivité.
oe canelle.

in imme
aD] TCLI

*“Ches PERRON sous ost bon.”

WHPERRON xCE
CRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
238 DLVD STANNEE,
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STATUE VIEILLE DE 400 ANS

 

Une grande neuvaine solennelle ss déroule présentement en la
chapelle Notre-Dame-de-Benescours; elle eot prêchée par le R. P.
Smile Gervals, 8.4. (A droite), cosrétaire du Comité des Fondateurs,
et dirigée par M. DésiréWaddell, p.48, aumênier de ie chapelle. Ces
doux prêtres apparaissent lel do chaque ots d'une petite statue
miraculeuse qui a 400 ang d'existones. C'est colle que Marguerite
Dourgoeys 8 apportée da Prance. après l'avoir reçue du baren de
Fanvam2 Cette statue, de 6 À B pouces de hauteur, est sculptée
dans du ahône de Montaigu (Belgique). Elle échappa à coux incen-
dies, aux débute de Ville-Marie, disparut pendant quelque temps et
fut retrouvée en 1844. Elle sat conservée par lee Dames de ia Cor
» Pour Ja neuvaine solennelle, faite apécialement pour
obtenir In béatification de Marguerite Beurgesye, cette statue oot
exposée à NetreDame-de-Benseceurs. Cette neuvaine se cléturera
lundi soir à 7 % 46, Aujourd'hui, dimanche, de grandes cérémentes,
présidées per um Avique, aurent lieu À 3 Kh, 30, on la chapelle.

(Phete du Petit Journal),

La Fédération avait recueilli
samedi midi $359,132, soit42%

La quatorzième campagne annuelle de la Fédération

des Oeuvres de charité canadiennes-francaises avait rappor-

té, samedi midi, la somme de $359,132, soit 42.2 pour cent
” $850, esewre.

de l'objectif de 1000. Ÿ M. Richmond Pelletier, président
lemme la campagne prendra fin du comité des tavernes. annonce

dans six jours, les directeurs lan-| que son équipe vient de doubler son
ads pe _ aident | Seteetif La plupart des taverniers

a cité ent doublé la somme nous-
générel, M. Eugune Thérien. à dé- ‘année Germère.
ciaré les retards dans les ren ent] >
trous s acceniunent de plus va plus
*Copendant.” priviss-t-il, “nous re
marqaons vas tendance générale
d'augumentaiion dthe les seuscnip-
tions des particuliers. Chez les noms
Téservés, on atiriivoe je retard à la
lenteur de plusieurs compagnies à à l’âge de 73 ans
To mire leurs mouseplane
dans

les

paroisses, nous devons l'at-" àg 3 Perdinant Hurtabise est
triburrTa

bbe

eeueiiedabut décédé oubliement à Montréal. à

Lars rapporte Jo demande done 4 ee do 7 sas ot st Nes
tue Jos sumiliaires d'agir prompte-
ment. Les tronte-huit cœuvres me.
tenues par le Fédération en bénéi-
croront d'autant.” ;
———

Le jugs McDougall
déberque ou Jepon

tm
TOKIO. 2. - - Trois autres mem-

bree du tribunal international dee!
crimes de guerre, dont le repré-
sentant du Canade, vont arrivée
ser aujourd'hui. 1x sentants
de la Nouvelle-Kélande et de l'Aus-
traile étaient 44jhà à Tokio depuis
de & février. Parmi les derniere
arrivés ve trouve le Juze RE -Btuart |
Mrljouzsil. de Montréal. repré-

 

M. F. Hurtubise
meurt subitement

 

 

 

sentant le Caneds.

  

 
“NH CA ’aïti démocratique

_ re û M. J-Fernand Hurtubles, ancien
' UH | machinists du “Pacifique Cans-

| dlen”, décédé subitement à l'âge
de 73 ana et six Mois.

Moone-Creek, Ontario, fl vint habl-
ter Montréa, A l'âge de 12 ans, et
{entra pew après à l'emploi du Pu-

i|cifique Canadien. à titre de machi-
j{ntate, 11 resta au service de celte
compagnie jusqu'à ce qu'il prit sa

i| retraite, on 1941. Outre va femme,
née Lépine (Delphine), le défunt
lalese trols fils et six filles: MM,
Laurent Hurtublse, chiropraticien

J Iblen connu: François, capitaine de
| (l'armée canadienne, Montréal; Hu

bert, agronome, Québec: Mmes
Emile Busseau, (Gliberte): Jean

lIMelorme, (Simone); Rémi Part
net, (Gertrude): Léonard Cartier,
(Claire); Lucien Ducheans, (Mar
guerite); Mille Gabrielle Hurtu-

bise, Lui survivent également qua
tre frères: MM. Joseph, Archibald
et Willem Hurtubise, Montréal
Georges, Sault-Sainte-Marie;
quinse tants.
Le dépouille mortelle est expe

née aux ssloas mortuaires JA
Vallée, 0821, rue BaintHubest.

    

 

M. Menel-C. Rossmend, ancien
attaché commercial d'Haïti! aux
Etats-Unis, qui donnera unq eau

rie lundi ooir, au sion Bien
Or do la Palestre nationale,
sujet: “La république d'Haït!

et l'aneien président Kile Lesset”.
ocre oot donnée sous

de Comité lutte   Leu funérailles auront leu en
Pigitse Saint-Denis, le lundi 4

Le mal vénérien
chaz nos soldats

OTTAWA, 3. — (Spécial au
Petit Journal.) — Le nombre des
victimes du mai vénérion à dou-
blé chez les membres de notre
armée dopuls l'été dernier. C'est
ce qui ressort d'un rapport émis
dans la capitale sujourd’bul, On
note que ce sont surtout les ra-
patriés qui souffrent de ce mal.
On s'inquiète du fait que lo mal
se sok répandu des grands cen-
tres, où 11 était localisé, aux peti-
tes villes, où 1! est plus difficile
de soigner les malades, Le rapport
indique que la plupart des victi-
Ps ont contracté le mal de ei-

 

mars, À 9 heures du matin, et Île
ralliement se ferd à $ beures 45,
à l'angie de la rue Saint-Hubert et
du boulevard Saint-Joseph.
Le “Petit Journal” offre ses sin-

cères condoléances À la famille on

|

 devil.
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Vingt-cinq: mille soidats-
anglais reviénnent en leur
pays pour obtenir le divorce

LONDRES, 2. — Dans une récente conférence donnée
a Brighton, Me Richard O'Sullivan, c.r., a révélé que plus
de 25,000 soldats anglais revenant d'Europe ont présenté
des requêtes pour obtenir le divorce. “Et dire,” signale le
célèbre avocat, “que les politiciens n'ont cessé de répéter à
ces militaires qu’ils combattaient pour la sécurité sociale.”
Me O'Suilivan & ajouté qu’“un

enfant sur dix-huit qui naît en pays. “Notre tradition n'en pius
Grande-Bretagne est conçu en de june de servitude.” dit-il. C’est la
hors du mariage”. tradition du dévouement. Nous

D'autre part, le conférencier si-|nous basons sur la grande concep-
guale que les Anglais catholiques. |tion de La charité chrétienne et du
bien qu'en minorité, restent -les{mariage chrétien. Espérons qu'un

jour, l'Angleterre deviendra un
royaume chrétien”

 

chefs et les principaux défenseurs
des traditions ehrétiennes de ee

  yr 27
ofLIN    

FAITES-VOUS le jeu du voleur d'obligations
de la victoire? Il se

l'affût et vos obligations ne seront en sûreté
que dans une voête d'acier.

Rendez-vous à la B de M la plus proche
et placez-y vos obligations de la victoire dans
la voûte de sûreté.

Cette sauvegarde ne coûte que 10g par $100
par année— minimum:
obligations seront en sûreté; vos coupons d’in-
térêt seront détachés et inscrits à votre compte,
sut lequel vous pourrez tirer à volonté.

tient constamment À

25$ par année. Vos

Banque DE MONTREAL
en service des Canadiens dem toutes les sphères de lu Ole

depais 1817

+ SUCCOURSALES à MONTRÉAL « les ENVIRGEGS

ser
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Les moindres traces et objets.
(Suite de le page 5)

ses avec celles du même individu
à 60 ans que les agrandissements
d'une même photographie.  2—Il
est impossible de les altérer d'une
façon permanente, autrement
qu'en détruisant profondément
non seulement l’épiderme, mais
aussi le derme. 3—Elles sont
infiniment variables d'un sujet à
l'autre, et le calcul prouve, de
même que l'expérience confirme
qu’un fragment d'empreinte pré-
centant douze points de repère
suffit à identifier un {individu
parmi une série de 16 millions
d'autrem Nombreux sont les cas
où des prévenus ont été confon-
dus par la présence de leurs em-
preintes sur les lieux du crime.

On se souviendra sans doute de
cette affaire de meurtre où la vie-
time était une jeune fille qui avait
été trouvée dans le “rumble seat”
d'une automobile abandonnée dans
le nord de la ville. Le prgpriétaire
de la voiture, un jeune Italien, allé-

it qu'il avait prêté sa voiture à
victime, deux Jours auparavant,

et qu’il ignorait ce qu’elle en avait
fait Des empreintes digitales en-
sanglantées furent retrouvées sur
la porte de cette voiture que M. La-
flamme et le docteur Fontaine iden-
tifièrent comme étant celles du
jeune Italien, qui fut condamné à
mort et exécuté.

On sent iei la supériorité éera-
sante de l'indice sor le témoignage. | 

   
La ha‘ e* <1e médico-legale. c'est.

Le docteur Rosario Fontaine,

Service médico-légal de la provinces, est un ehercheur qui n'a cessé,

depuis qu'il a prie la succession du docteur Dereme, de perfection.

ner les méthodes connues et de leur en ajouter de neuvelles. Sa

biblisthèque scientifique sot l’une des plus complètes dans ©
domaine et couvre tous les travaux préparée on vue d'aider à la

détection du crime. -— (Photo du “Petit Journal”).

à-dire l'identification des balles :
avec les armes qui les ont tirées,
est une science relativement ré-'
ente, introduite par je Dr Bal-
thazard en 1918. Après examen des
balles tirées, je Dr Balthazard con-
elut qu’il existe sur toutes celles
provenant de la même arme des ca-
ractéristiques qui ne se retrouvent
pas sur les projectiles tirés par une
autre arme. La balistique depuis
s'est avérée une science précieuse

Un collège refuse
tous les étudiants,
hors les vétérans .

STATE-COLLEGN, Pespayiva-
nie, 2. — Seuls Les vétérans qui
ont interrompu leurs cours au
Pennsiyvania State College pour
entrer danse les services armés

 

 

ont été admis à l'institut pour le
second semestre, affirme le pré
sident Ralph-D. Hetzol. L'espace
manquait pour accepter les au-
tres aspirante.

 

     

   

  
  
   

Troité spéciel de

CLAIRVOYANCE
le Professeer A. DORIS, bem connu
Dour vos dévoilemente sur l'avenir, rude
em amour of en affaires, vou jours fave-
Tables.eroyroids dame l'avenir,

LJ qui #7 repperiemt.
Conssiations de I heute i 9 heures p.m.

Prof. A. BORIS
3080, rue Saint-Denis, Montréal

TéL: HA. 0611  

id à éclaireir and
Hero wa gr
Ilys années, dans les

bois la Gatineau, un jeune hom-
me recut une balle dans l’épaule
projectile tiré par un individu qui
réussit À s'enfuir sans avoir été
reconnu par la victime, Le maire
de la petite munieipalité où la scè-
ne s'était passée avertit immédiate-
ment la Police provinciale Le dé-
tective qui avait eu pour mission
d'éclaireir l'affaire eut la bonne
idée de saisir toutes les armes de
calibre 303 qu'il put trouver dans
la place. Ces armes, au nombre de
quatre ainsi que la balle qui avait
blessé le jeune homme furent re-
mises au ur Fontaine qui tira
avec les quatre earabines; les
balles furent recueillies et compa-
rées avec oslle qui avait été ex-
traite de l'épaule de la victime, et
l’une d'entre elles fut identifiée
comme provenant de la même ar-
me qui avait été utilisée par l’as-
sailiant et permit de découvrir la
personne que l’on soupçonnait le
moins.
Dans une affaire plus récente, au

Nouveau - Brunswi un jeune
homme avait été assassiné près
d'un alambie, dont À se servait
clandestinement dans la forêt. La
Gendarmerie royale, sur les ins-
tructions du docteur Fontaine, fit
la saisie de toutes les armes de ca-
libre 22 qu'elle put trouver dans la
région. Neuf petites carebines fu-
rent apportées su laboratoire médi-
co-légal. Le travail de comparaison
(fut long et laborieux, mais on dé-
couvrit que l'arme qui avait servi

médecin légiete et directeur du

su erime appartenait au cousin de
La victime, précisément à eslui qui
avait trouvé le cadavre et sur qui
les soupçons n'avasent jamais
plané.

 Le docteur Fontaine, & l’aide du
mine une balle mortelle et tal
arme auspecte. Ses conclu      

Pistolets, carablnes, rasoirs, Hhaches, marteaux, éeuteaux, polgnards, chacune de cos ièces conservées

 

au musée de la police représente un crime, un suicide, ou TR témoin d'une tragique histoire. M.

Vaillancourt mentre Ic! un de cos ebjete se rattachant À une den tragédies de oes dernières années,

| Deux amoureux, par un veau
solr d'été, marchalent sur le che
mia qui longe je fleuve, à Ville
Lasalle, lorsque d'une automo-
bile qu: passait A vive allure par-
tk en coup de feu qui brise le
pied du jeune promeneur. Le vé

hicule disparut anne qu'il füt pos-
sible de prendre le sumdéro de ma
licence. Lo bdieasé fut transporté à
l'hôpita!, où on fit l'extraction du
projectile qui fut immédiatement
envoyé am laboratoire médico-lé-
ga!

Dans ie même temps trois jes-

Des maiandrine se présentaien:

remettre l'argent qu'il avait es

ju! es prit. ear # fut abattu d'une

balie tirée à bout portant et qu!
atteignit ea plein coeur. La bale
meurtrière trouvée à l'antopele
“ait, tout comme la balle qui
avait blessé Gordon, ua petit pre
jélle blindé de eaidre 16 pro-
venant d'une arme automatique.

Sous je microscope de compara
son. le Dr Fontaine e rendit

| compte que ces deux dalles svajeat
été tirées par le même arme of

| comelnt que les malandrins qui

les mêmes qui avaient diessd lo
javaient tué Le restanraleur étalen:
promeneurs ée Ville-Lass!!e

(Photo du “Petit Journal”).

un objet dans Je champ avoisinast.
Lorsque la bande fut coffrée, Je po-:
limer retourna sur be lieu de l'ar-,
restatron ot trouva dans l'herbe un
pistolet automs de calibre 25
Qu'il s’empressa d'apporter ou le-
boratoire.

C'était l'arme qui avait toé Beau.
vais, c'était guiement l'arme qui
avait blessé don. Mis au eou-
rant du resultat des recherches du
Médecin  ligiste, les maiandring
commencérent à mer VigOUTIUSE-
mert pour enfin tout avouer.

La poisse technique eomporte
donc des ressources nombreuses et

chez ua restauraieur de Verdun ‘saura bren maitriser la vague de
et ju! lntimmaient l'ordre de leur crimes qui sévit notualiement, ea

épurant notre sonété des mauvais
caisse. Celui-ci résisia, mais mal éléments qui l'encombrent. Le eri

{minal je plus averti, le plus habile,

!

| Ordre fu. donné à je poiuce d'ap- !
{porter toutes jes armes 25 trouvées :
ou saisres, et, durant les quelques
semaines qui saivwent. toutes les
armes à feu furent soum:ses à l'ins-

!peetion sans résultat. Or, un jour

de novembre, quatre jeunes gens,

microscope de compar.

blira le rapprochement

 

ox

ec une

 

contribueront peut-être & l’arrests-mn
tion d’un malandrin qui est tenu à vue. — (Photo du “Petit Journal"),  

Clarte
longue    

Pabriquées pour donner une grande clarté de longue
durée, les ampoules General Electric offrent un grand
rendement luminsux à pou de frais, Garnissez toutes les
douilles vides svec des ampoules General Electric.

CANADIAN GENERAL ELECTRIC

avant de se rendre, avaient lancé ‘laisse toujours eur je lieu de eon
forfant Vindicsqu Je livrera à la
justice. Môme re pour pr
céder À a endoncé gants «=
chaussé des soulsers truqués, c'est
un cheveu, un bout de fil, l'impre--
sion de ose pneus d'auto sur
paré; teujours l'indice révélateur
ent présent qui l'accuse sussi irrc-
vocablement que 61] avait |a.ssé sa
signature.

CORRESPONDANTS
FRANÇAIS et BELGES
Prefess-ennsis, #ud.ants, jeunes
Nes de toutes siaesss sstiaier
Gbetrent sorrespondre Bnveres §'
et vous recevrez À nome . aûr sance
et a pousibie photo. C. QOULET.
€. PF. 44, Natron D. Québec. Qué 
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Débentures du Gouvernement eu pris coûtent
(valeurapproximativeour le marché, $25,000.00,

Comptes débltsuss.................. $131,954.93
Moins: réserve pour comptes douteum 3,000.00

Dé par les employés sur le Sidme emprunt - a
Victoire—entièrement garanti ...…...........

“Ioventoire, à un prix n'exvédant pas le prixcoûtent,
des spiritueux à maturité et en cours de mature>
tion, matières premières, matériel de fabrication,
Mlleseno dons convie 0100 001000000000 0000uDeuRE

Valour de rachat de police d'assurance-vie.……_…0

"VRAIS DIFFERES

Assurances et taxes non-arrivées à terme et autues
montants acquittés à l'avance...0000 0000ad

JORTION REMBOURSABLE DR L'IMPOT
SUR LES SURPLUS DE BENRPFICRS.....0\

ACTIF IMMOBILISEs

Appraisal Company,
Limited, en décembre 1936, avec additions sub-
céquantes au prix COÛtANt..….…. » 0 » 0«0so0cn0-00

Moins: réserve pour déprécistion.…. .……cooeeuces

MARQUES DR COMMERCE, FORMULES, BRB-
VETS ET ACHALANDAGR. .sosecovscscn

Approuvé sx nom du Cossell d"administration.

V. Marcas
Hemey N. Carmen } Directs

 

 

LAN AV81
=. MREUREES- SISTILLERIES, LIMITED

DROCEMERE 1048
“toemprenant omits 04 moses viaket vu las Spiestions pour EAS terminé 1e 51 déeanière 145)

  

 

  
 

    

LE:
In créditeurs et passif sccru.. 8 Sina

rayablesprasccee dr

Tunes payables 8 6 68767848
RESERVE POUR CONTINGENCES.....c.c.00¢ 40,000.00

84,000.00 CAPITAL-ACTIONS:
Aut o émises—

125,000 actions privilégiées, à dividendecumulatif
de 67 etc., de la valeur au pair de $10.00

085,950.08 chacune. ..............00+00s0sasoune 1,250,000.00
62,500 actions communes, sansa valeur nominale 250,000.00

8300 ou su pair. ....... ,000, 1,500,000.00

SURPLUS DIFFERE: Portion remboursable de
‘“mpôt sur les surplus de bénéfices. . 346,252.00

SURPLUSREALISESUR LESSOPERATIONS: 164.196.88
Len s16.07 Soide teur janvier ascoc0s00 200008 , 190.

Ageneecttmt sur vente mæo-
1373.38 x -

41,788,180.00 nés $ un
37.50 $45.48

164,742.33

10,389.21 sis 1,087,522.81

7 i gion pour dé-
préciation. $122,713.18Proviss ee

$46,252.00 impôts Par le

Lepures‘de“8

bénéhices (
prenant portion
remboursable
fe l’impôe -

surplus de

$147,900.00). .. 436,000.00 958,713.13

Ine Probts nets pour l'année 1945... 98,809.68
28.543.00 “ Moins:

«768.86 Dividendes vés sur les ac-
tions pri iées pour l'an-
née finissant le 31 décembre
194$: 60 cents par action... 75,000.00 23,800.68

1.00 Solde créditeur au 31 décembre 19¢S........ 188,552.04

762,482.48 $ 2,762.482.48
=

Normar—Le tas c-demus ne comprend pas Sortaios engagements contractée por laCompagnie au 31
Gécembre 194$ conceraant l'achatd'ostilinge pour oure département des boauorres40mo
tant d'environ $140.000.00.
Buiveat Les conditines des Lettres Put
grrrasse du surplus réahsé eur

en dividende
de:Deomnpaguieé (man sementpi)
tration),

supplémentaires de lecompegnie. une sourme de
trae de La Compagnie peut être appliquée au

préférentiel de 3% =CibaActions Preruégié
comment Géciaré Das je Conseil d'Admunis

 
 

RAPPORT DES VERIFICATEURS AUX ACTIONNAIRES

Nous avons ornminé Les livres ot documents comptables de MELCHERS DISTILLERIES, LIMITED pour l'exercice terminé je 31 décembre 1M5, et avons
votenu toutes Jus supiications ot tous les Tonsalgnements que mous avons demandés

L'engotitude de l'inventaire Ses apiritueux, matières premières ot matériel de fabrication mous à été certifiée par des officiers et des fonctionnaires de la

Le Département fédéral de l'impôt sur le revent & laissé entendre À la compagnie qu’ a l'intention, en caïlculant les profits imposables pour l'année 1941
of les années subabquenten, de rujoter eomtme déduetions à l'impôt une partie substantielle des sommes affectées À la dépréciation au cours de ces années. L'item des

MBLCHEERS DISTILLERIES, LIMITED, Meatréal

tance tnasrit su possif du bilan ci-hast ne comprend aucune l'accroissement pons.ble des impôts payables dans lesausune provisien pour circonstances

Sujet A co qui précédée, nous eertifions qu'à notre avis je bilan ci-hant, établ! à la date du 21 décembre 1945, représente exactement la situation financière de
ls compagnie À cette Gate, av meilleur ée notre cnanalssance et d'après les explicat «ns fournies ot Les livres de la compagnie.

Moatréal, Jo 21 janvier 1944.

apport de Conseil d'Aémiaiseration

normal.
accuse tation 138.57

: readDue eueXscoeoi detantGia &le foods de rouleonnt.~ Eavires $125.08
au cours an pour

Ëthe de caisses Rinsi que pour ho
des réparations et du nouvel outillage.

hidE"inten l'aurait
département oFae eur le Ravens de ne

comme déduction ourles montants
apprécia tante portés

eeeau compte des ‘déductionsbo =
elation aucescours des années poigieuremile bien

n'est encore réglé. vous
mains sur maoe nous de

an

i

P. 8 ROSS & SONS,
Comptables Agrédse.

peuvent exister,, comme dans le cas de votre compagnie,
après nos renseignements, les | teurs commen-

cent À se rendre comcompte que la loi de l'impôtsur lo
ele disposait. S'A avait été nécessaire por votre com- Revenu est admin: d'une façon bureaucratique et

d'acquérir un outillage spécial, la production arbitraire et ils ont nommé des comités pour procéder
a de guerre en aurait été retardée d'autant mais À une enquête sur toute cette question. C’est à espirer

neaurait pu réclamer une dépréciation
pour'acthins acquisÀ ua taue de20 4°25 par

isais plus haut, la compagnie n'a
Leannée sur ses machineries, mais

sur le Revenu s'objecteà
aveutacces le réduire À moins de 874+ À cause du
eurcroit de travail imposé aux machineries et à l'ou-
tilagedepuis Qi ues années, la dépréciation aurait

mentée en proportion de
aerentusure.BourretFadirecteurs de La compa-
imore réflexion, décidérent de ne réclamer

dépréciat ion normale. Parce qu'ils n'ont enre-
‘une dépréciation normale, ors qu'ilspour .

vement bénéficier d'une ‘dépréciation bea
levée, les directeurs espèrent en arriver4

we tente. satisfaisante. Les actionnaires peuvent
être assurés que Jeurs directeurs s'efforceront

parfous les moyene possibles de protéger leurs inté-

Au cours de la guerre, votre compagnie à l'ordre
du Contrôleur des ies chimiques du département
des Munitions et Approvisionnements, ainsi que
du département de l'Accee (tous les deux du gouver-
nement fédéral), de cesser la production des boissons
et de se consacrer à la production de l'alcool pour fins
de guerre, ce qu'elle à fait en produisant à plein rende-
ment. Cependant, cette production intensive d'un pro-
puit indiapenssble à la guerre & endommagé son outil-

‘antrésuité, pour bon nombre de ses machines,
une— ive qui à nécessité des remplacements

= pie present orsmm; est maintenant compeawnt
Com placé. Dans des conditions

7
li
t

amen
tn soin raisonnable de l'outillage et effectuee

tions nécessaires, ce département aurhit
t plusieurs années. Devant

sal tes, il semble qele département
sur le ‘even, en vertu mieu

oune veut pas recon: ajrs

en
s
p
e |i r “ version”,fo

neEedans de

and, Soc le-crstèmeactuel je Gdn
thon sont &ablies des niglements
d'être our

I
> i

Que cette loi sera mise à date et complètement modifiée
sar une base équitable et que les contribuables sauront
où ils en sont et pourront administrer leurs affaires en
toute confance.
Vourecompagniea continné deproduire de l'alcool

foleedes août mais depuis,
A consommation ordinaire.

eeeSoni administration est d'opinion que les
édifices, rsset les inventaires de votre compa-

portent des assurances suffisantes et en régle contre
Et et les dommages volontaires. La clause des risques
de guerre a été abandonnée et le gouvernement fédcral
& mis fin à son assurance contre les

Votre compagnie à déjà comesde
Quelques Régies provincia pyliqueurs, commandes

aix mois et même pour toute l'année courante.
commandes en carnet, semblent indiquer que les

ventes vont se maintenir i un niveau raisonnable au
dn de 1946. Il est à Rater que les commandes placées
avance ettent votre compagnie d'organiser

Fame de production et de poy en bouteilles
xaire,face à Jademande excessive et d'.acheter

pe d'avance d'amples à visionnements

OTT 4 = plusouA l'étatLa départementa ait allusion plus SrA lar dudi
des bouilloires. Après avoir donné une attention toute
particulière à la question, votre Conseil d'administra-
tion s'est rendu capte que J'outillace de ce départe
ment ne pouvait être réparé de façon économique, que
la machinerie ne pouvait donner le rendement qu'exige
La production actuelle et qu'exigerait dans l'avenie us
tad plus considérable, Aussi, votre compagnie a-te
etle acheté deuxppailloires munies d'appareils chaufe
fage à l'huile, de commandes automatiques et autre
outil accestoire et nous espérons que ces bouilloires
seront installées d'ici quelques mois.

Les relations de votre sms avec ses ouvriers
poamicales. Le 18 octobre 1 elle a renouvelé,

une période d'un an, son contrat avec leur uni

veiataiejetPeur dooequ'ile t beaucoup sccome
par les officiers et le personnel de la compagnie a

nnaTeandepe

Respectususecaent sou
AusomduEYmtn,

V. MARCHAND,

Montréal, Qué, lo 27 bivrier 1946

h  
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Le Collège des Optométristes
institue des conférences sur
l'orientation professionnelle

Une heureuse Initiative du Collège des optométristes de la
province de Québec va permettre oux étudiants de nos différents
collèges d'entendre à certoins jours des conférenciers de mar-
Que, qui les entretiendront de l'orientation professionnelle, dont
Je rôle est de conseiller aux jeunes gens le choix d'une carrière
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* vrais diamants, ce qui est très pos-

conforme à leurs aptitudes.
Loptométrie occupe aujourd’hui

dans lemonde universitaire, dans
notre province, notre pays et le
monde en général, une place d'hon-
meur. Mais il n'en a pas toujours été
ainsi; comme toutes les professions,
elle a rencontré l'opposition des uns,
la collaboration des autres; elle a
évolué lentement, péniblement, mais
en se développant toujours dans le
sens du progres. L'optométrie a son
caractère bien à elle, sa personna-
lité propre, son rôle particulier à

ver,
Le Collège des optométristes de

la province de Québec, par cette
campagne d'orientation profession-
nelle, fait otuvre utile, De nom-

étudiants, connaissant peu ou
À peu près pas les avantages qu'of-

une profession comme celle de
l’optométrie, seront heureux d'écou-
ter un conférencier averti leur par-
ler de cette question d'importance

imordiale, qu'est l'orientation pro-
essionnelie de leur vie vers une

earrière qui leur permettra de ma-
térialiser leurs rêves de jeunesse.

L'optométriec'est la science qui
a pour objet I’ expérimentale
de l’état et du fonctionnement de
l'appareil visuel, pour en détermi-

|

lieu.
ner d'une façon précise les anoma-
lies et les corriger au moyen de! ratoire ou un technicien, qui exécu- |wverres ou de certains exercices. te, ou fait exécuter, les 0:

Elle étudie l'état de la vue, c'est-
ire son pouvoir de réfraction,

mais aussi le fonctionnement de

Un nouvel eldorado québécois qui:
n'attend plus que les audacieux

|QUEBEC, 2. — Dans le Québec, se trouve actuellement
un nouvel eldorado qui attend les audacieux. Nous voulons
parler de ces vastes étendues désertes de l’Ungava. Cette

superficie de plusieurs milliers
de milles carrés, vient d'être découverte par le gouvernement
de Québec comme territoire minier des plus prometteurs.

Pr———————

région, qui s'étend sur une

Ra collaboration avee 1a compe
@nie qui vient d'y recevoir de gran-
des concessions, le gouvernement
Québécois se propose de constraire
Une voie ferrée reliant la capitale
de la province au Nouveau-Québec.
D'étranges histdires sur les riches
ses inconnues de ces territoires
Rous arrivent par les trappeurs de
ces régions. On rapporte par exem-
Die que des Indiens y ont été vus
portant des sortes de chapelets
dont les grains semblent être de

sible.
11 y a quelques années on trouva

en effet aux cous des indigènes des
colliers de réels diamants produits

Tr quelque étran eaprice de
Pare aclaire, Comme résultat de
cette nouvelle découverte, le gou-
versement provincial ne sait plus
où donner de la tête. Le nombre
des vétérans qui venient s'enfoncer
dans le Nouveau-Québec est ai éle-
vé qu'on croit qu'il sera impossible
de trouver, le printemps prochain,
le nombre de bâcherons requis
pour la coupe du bois. La plupart
de ces anciens militaires préfèrent

Gr—————————
l’ensemble du système pour en dé-
terminer, non seulement les défec-
tuosités optiques, mais aussi les
anomalies fonctionnelles dues à ‘un
déséquilibre musculaire ou neurolo-
ique. C'est la partie diagnostique
da science, La partie thérapeuti-

que comporte l'ordonnance de ver-
res, la vérification, l'ajustement, ou
tout autre soin professionnel com-
plémentaire.

rois termes distincts

 

La Chambre de Commerce de Montréal a reçu une demande de renseignement commercial d'un com
œultant de Malaisie. Dans la même enveloppe, M. Robert Perron, secrétaire adjoint et directeur du ser.
vice d'informations de la Chambre, a trouvé une linsse de billets portant, au bas, une ligne en caractère
Japonais. “En plus de ce billet de $100, on en remarquait un de $1.000 et plusieurs de $80 et 828. Ces
olllets sont sans valeur marchande. On les poste à titre de souvenirs peur les collectionneurs,

(Phote du “Petit Journai®.)
 

Etablissons la distinction entre
trois termes dont on ne connait pas
toujours clairement la signification.
Il s’agit des mots: optométriste,
oculiste et opticien.

L'optométriste est un homme de
‘sefence qui s’adonne à l'étude et à
{1a correction de tous les défauts
jvisuels qui ne relèvent pas de la
médecine.

L’oculiste ou l'ophtalmologiste,
‘comme on l'appelle ois, est un,
médecin spécialisé dans le traite-,
ment médical ou chirurgical des
yeux. Bien qu’il n'en fasse pas une
spécialité au même titre que l'opto-
|métriste, il est aussi préparé à
prescrire des verres quand

 
ily .

L'opticien est un homme de labo-!

nnances |
des oculistes ou des optométristes. |
Tout jeune homme qui désire se;

créer une avenir, ses études termi-

 

Est-ce de l'argent
très bien utilisé ?

"CARSON-CITY, Nevada, 2. —
On serait peut-être Intéreses de
savoir que le département de la
Guerre a emprunté, du Trésor des
Etats-Unis, 1,000,000 de livres
d'argent qui seront utilisées dans
les électro-aimants qui servent à Tor et les diamants bypothétiques

Aux arbres à abattre.

Le mariage fut trep fert
pour les gens de la noce

ST-LOUIS, 2. — (Spécial
premières minutes de la vie conjugale ont sans doute étéUn trop dur choc aux époux
leur fille d'honneur, car tous
même qu’ils étaient encore

Seul le mari, toutefois, n été
en cette occasion. Vétéran

de la dernière guerre, il est tombé |
À le renverse et n'est lacéré le cuir
thevelu, Un peu plus tard, il atoutefois regagné ses esprits, et& pu conduire son auto jusqu'à la
alson de sa belle-mère, où avait
u la réception d'usage,

agenouillés devant l'autel, à la |-fin de la messe nuptiale, en l’église catholi ue de St-Françoide-Sales, de cette ville, l’un de ces matins derniers, soir

mesà ne pas porireloord, du-
ran cérémonie, à
d'honneur, rede
la mariée,

 

Ja fabrication des bombes atomi-
ques.

au Petit Journal.) — Les

Nicholas Bobak, et même à
trois se sont évanouis, alors

“Quand j'ai vu ma soeur (MileJosephine Bobak, la fitle d'honneur)
Perdre connaissance,” à déclaré Jo
marié, “j'ai vu tout en noir.”

seul personnage de cette noce

» Alvin Wolken, frère de    

nées, trouvera dans l'optométrie,
une profession, qui lui permettra
de iser son rève de jeunesse:

 

être utile et devenir un homme de
science au même titre que ses pré- s’il oriente sa vie, des

urs,

Tout jeune travailleur trouvera,
ien à la mes

aure de l'idéal qu'il possède en lui,
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Del'herbeet des serpents
ont permis à un évêque de
survivré dans un camp nippon

LONDRES#( ro su Petit J ) —'10 ne ‘sais pourquof, un prêtre fut
Torturé à l'extrême par la faim, dans un camp d’interne- battuparum sarde sippon avec

ment nippon, Son Exc. Mgr James Pessers, s.v.d., vicaire . Jusqu'à ce qu'il per-
dit connaissance. II fut alors

apostolique du Timor hollandais, a été contraint de manger;traïné par «a barbe jusqu'à un
‘puits, cent verges plus loin, et re

de l'herbe et des hos pents afind'échapper à la mort. eut de nombreux maux d'eau dans-  ————rmcencat—— -POEtrereanbre Interaés™, continue l’évêque. “Ia ln figure, et le battage recommen:

suivi la même diète. nourriture n'était pas trop rare,
Mgr Pessers a été témoln de Mais nous devions travailler dur

sombreux actes & Sroauts bes. et, pour Is plus petite faute, nous
tiaie de la part sponals. étions batt ;tee à décrits ane} en uns us sans merci Un jour,

Sttendant en libération par les
forces alliées à Paré-Paré, dans
is sud-ourst de l'ile Célébes.

‘Lors de mon arrestation’, re-
fate le prélat, “les Japonais ne
me laissèrent que ma croix pec-
torale et quelques vêtements. Mes
leds sont meurtris par le béri-
ri, il y a des points vagues dans

ma vue. Ajoutes à cela des trou-
dire d'estomac causés par le man-
que d'alimentation et je menu de
serpents et d'herbe, et vous au-
res un portrait fidèle de mon état
de santé.

“It y à Levis ans et demi, le
19 février 1942, les Japonais dé-
barquérent à Koepang. Je reve
tie aussitôt ma soutane ot mos
ceiaturon rouges, éspérant que
mon titre d'évêque serait respec-
té. la seule marque de respect
que je reçus fut un ordre intimé
par us soldat nippon. qui me
poista sa balonnette dase Is poi-
trine. I! me dit que son officier
voulait me voir. Ce dernier me
pos un lot de questions. me fit
toute une conférence sur la puls
sance ésa armes nippones, me pro-
mit toute In liberté de continner
mos minlstéère religieux, m'accor-
da a permission de dire la mes-
se et me pris de rappeler les mie
sionnairee qui sent fui derrié-
te les lignes australiennes en ter-
ritoire portugaise

(Accident do lo route)

 

“La doyen des prisonniers oua
signaler ce fait de eruauté à un

officier supérieur japnnais qui vint

sous visiter. Mal lui en prit, 

Aux actionnaires de

25.283 pieds de cavité.

été éprouvée.

 

—

car auseitôt aprèe le départ de
Potficier, le doyen fut Iié devant
tous les détenus ot battu jusqu’au
moment où nous pensions qu’il
allait mourir.
“Comme {1 n'y avait aucun si-

gne officiel indiquant l’existence
de notre camp de détention, nous
étlons sans cesse ex aux
bombardements aériens, au cours
desquels un prêtre fut tué. Les
conditions sanitaires étaient dé-
plorables et 23 détenus mouru-
rent de dysenterie.” ’
Mgr Pessers lufi-méme souffrit

de la dysenterie pendant sept se-
maines. Lorsque les troupes smé-
Ficaines commencèrent à svancer
en cette région, les prisonniers

de Paré-Paré furent conduits à

derrière les lignes japonaises.

“Nous devions travailler telle- une ‘profonde et sombre vailée” |

LE PETIT JOURNAL, 3 mors 1946
mont fort of neus receviens af
pou de ris qu'en pou de temps
tous les prisonniers furent tortue
rés par la faim,” ajoute le pré-
lat. “Pour eurvivre, je dus
‘manger de l'herbe ot des serpents,
un missionnaire protestant seme
poisonns en mangeant un tel me-
au”

Mgr Pessesrs tut libéré par les
forces australiennes et conduit &
Ma-assar, où il attend présente

de retourner à Timor pour  
eiure son ministère.

 

LAVALIE MINES LIMITED
De mai 1944 à novembre 1945, votre propriété a été zourise à une exploration continue et étendue,
principalement par forage à diamant, sous la surveillance de Andrew Robertson comme ingénieur consul-
tant, ot de Colin Johnston. comme ingénieur résidant. Un total de 43 puits ont été creusés, comprenant

Une étude des résultats obtenus a été soigneusement effectuée par des techniciens pleinement familiers
avec la région de Bourlamaque et la nature du minerai qui s’y trouve. En résultat de leur recommandation,

votre conseil d'administration a adopté un projet qui requiert une exploration plus avancée des structures
déterminées qui possèdent des possibilités de minerai et le forage d'une grande région qui n'a pas encore

En conséquence, on a fait des ententes avec les mêmes intéréts financiers qui ont fournis tous les fonds

pour le développement jusqu'ici, afin d'obtenir en disponibilité $62,500 de plus: avec ces fonds en mai,

le compagnie sera en mesure de rencontrer amplement les demandes du programme.

 

 l'évêque et un vieux prêtre fu-
rent transportés dans us camion
Japonais d'Atamboes, siège épis-

copal. à Koepaug. “Na route”,
poursuit le prélet. ‘’Je découvris
Que tous les missionnaires du nord
et du centre de Timor avaient été
sateraée Qans l'église de Kefeme
300, et j'eus beaucoup de regrei
d'avoir rappaié mes prêtres. Je
commeaçais à connaître: Truiment
tes Japouat» |

"A Korpang, je vis de ma
yeax lea lamentables conditions!
dans lesquelles vivaient les bt
soanlers de guerre australiess :
en Jeur avait volé leurs vête,
ments of on leur donnait pour.
sourriture du sel of du rit !

‘Peu aprèe, je fus installé sur’
te faite d'un camion abondam-
ment chargé allant à Atamboea.
Avant d'y arriver, j'eus une crise
de malaria et culbutai en bes du,
camion. Heureusement, le véhi-,;
œule allait si vite qu'avant d'at-
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M y a trois régions de votre propriété qui seront soumises à l'exploration :

i

 —

¢

teindre le sol, je fhe wa demi-tour |
sur moi-même et atterris aur mes
mains. Mon dos fut rudement|
biresé, alors que J'étais traîné cer
she asses longue distance,

“A Alamboes, un médecin nlp-
Von —- extraordinairement gentil,
pour un Japonais — aolgna mes
blessures et m'assieta avec généro-
sité pendant les olx semaines que
Je reetai au lit. Le 3 mai, les’
missionnaires qui avalent fui reve;
Balent et, contre toutes les pro-
Messes faites, les Japonals nous la-
ternérent tous, y compris les mie-
sionnaires allemands.”

“A Paré-Paré, où nous étions

ANNONCE

  ’ L'entension de la faille Maniteu à laquelle sont aocociés les dépôts de minerai de Golden Monies

Mines. Cotte sone à été établie par le forage sur Lavalie pour qu'elle compronne une large section ;

de la propriété, pour qu'elle air un caractère prometteur ef porte des valeurs auritères. A

2 Le forage A: travers Is section de la zone déjà ferée du sud, où des conditions appropriées aux

dépôts de minerai ent déjà été établies grâce aux travaux accomplis par votre compagnie. Des

résultats de m'-erai récents qui ont été ebtenus sur los mines voisines Colembières possèdent

des dépôts importants sur cotte section du terrain.

8. Une exploration complète de cette partie de votre propriété qui se trouve adjsconte à Golden

Manites Mines, dent le léveleppement a été retardé par le passé en raison de le grande étendue

de recoupes qui la recouvrent, ce qui mitigeait les opérations de surface.

Le programme proposé sera effectué sous la direction des meilleurs ingénieurs disponibles qui auront à

leur disposition le matériel capable de rencontrer toutes leurs demandes.

   
   
   

     

   

Le 19 février 1946.

LAVALIE MINES LIMITED
Hie of de tous ennuis de

Arthine, vous n'aven qu'à retourner ee
tenant vide ei l'on vous votre
edo prem waves à perdre

ot engner, ses un



 € en

BR LE PETIT JOURNAL, B mors 1946 LL Le Fin du rectiell des nobles

Les Soviets suppriment 'almanach
deGotha, publié depuis deux siècles

NEW-YORK, 2. — (Spécial au Petit Journal, part africains. Et par, cevoir les dernières éditions de ce

rencevérinGotha — livre de,cenrgei cut,nomGcprie 7ani Nemes,btre — va P,

Taître après avoir été publié pendant près de 200 peece pate biographies se risquèrent| tinet. dernière. La situation militairevait forcé les éditeurs A remo
Russes, qui n'admettent aucune nobl du sang, l'ont [même parfois inclure la mentionLeeeeréiétentsonaidérésuns] tre À plus tard l'édition de 1948,

 

 

oublié en effet que le volume,
pe ee biographie des membres
de la famille des Bourbons et au-
tres nobles sppagnols tude pendant

guerre espagnole, mes-
tlonnait qu'ils avaient été “assas-

per les Bolchévistes”, alors
taisais l’emprisonnement par
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nazis de princes tels que Char-
les-Antoine Rohan, le princes de
-Hohenberg ot autres, enfermée

les camps de concentration,
suppression de 1'almanach

les nobles européens per-
quand ils chercheront des

parts eonvenables pour leurs ez-
Elle affligera aussi les che-

d'industrie qui fréquen-
taient les endroits de villégiature
Les plus chics et trouvaient, dans

pages de l’épais volume à cou-

c
r
a
n
e
:

Ë

nts” qu’ils
spprochaient pour fins “d’af-

E
e
e

S
E
G

r
e
p
s
e
u
m
e
o
O

T
h

4 

+

Ac
a
ca
pa

e
n
e
d

N
D
S
I
R
S

ye
r
e
t
a
3

A
n
e

de
e
y

we
d

m
o
r
a
y
r
w
we
n

ns
o
r

c
o
h
L
R
!
n
k
A
n
n
a
l
e
e

A
b
n
n
m
e
p
e
a
t
c
h
a

«$
C

n
+
2
d
u
e
t
r
i
H
+

l
y
5
d
op
hl
ip
dr
au
en
ad
ti
n
“
c
a
g
e
ar
e
d
i
y

pr
a

’

changements qu'il avait opérés en
Earope et en mentionnant les rois
déchus comme s’ile régnaient en-
éore. Napoléon fit l'al-
manach et ordonna la publieation
d'une édition “revisée”, dont les
éditeurs refusèrent d'accepter la
responsabilité.

lalmanach se permettait parfois
: des remarques aristoeratiques as-
3 ess amusantes. Quand des monar-
‘ ques époussient des femmes de

rangInférieur, la condition préma-
de ces dernières était tou-

V
a
s

4P
A
L
O
t
d
i

 

: “PARFAIT AMOUR“
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Qualifiant do “parfaite histoire
@ameur” eon ldylle aves Jacque

Sastre, ls commandant George
snclon erneur de la
ivanie, deit épouser sews

la fille “adorable” du com
ler beige auprès du chemin

de fer ture, à lstamboul. Earie
spa los fonctions d'attaché na

supprimé. Et, ce qui plus est, d'après le Dagens Nyheter de “divorcé”. naise| telle valeur que, pendant la güerre, et l'on peut dire qu'elle aussi, com.Stockholm, les Soviets ont dépouillé les éditeurs de leurs la,eeeeeLonkJusqu'e] les pouvernements américain ei me daTombreux noblemation
DrAdors ieHegraptie do|slors les éditeurs avalent refusé] britamaique dérogtrent au ban sur| nés almanac8 “wav.
idansla villeducale 38 “blanchisseuse™, Le nombre aecrul opinidtrement d'y inclure tous prin-i le commerce avec Vennemi pour re- par stes —

en e orien

v’attendait à pression
A goPalmannes de Fentrée des
: en Saxe. derniers n’ont
 
 

 

“’Pourquel ne laisse-t-on pas teus les

tramways so rendre & destination ov Now
de faire retourner quelques-uns event qu'ile

cient complété leur trajet?

tramway qui je précède prend de l'ampleur, alors que
l'intervalle entre letramway retardé et celui qui le
œuit est moindre.

voit, en conséquence, augmenter de plus en plus
l'intervalle qui le sépare du tramway précédent. Le
premier tramway s'éloigne sans cesse du second,
tandis que ceux qui suivent ce dernier s'en rappro
chent de plus en plus et finissent par se grouper.
Le schéma ci-contre représente des tramways du,

méme circuit, séparés par des intervalles régubers.
Le premier poursuit sa route d'après l'horaire préva,
tandis que le second sutnt un retard. [I y à immés
diatement augmentation de l'intervalle qui sépare les

Cet état de choses s'aggrave du fait que des voyn-
Qeurs attendent pour être transportés en direction
©pposée. C'est pourquai il y a lieu de mettre fin à
l'intervalle devenu trop considérable,

RETOUR EN COURS DE ROUTE
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Lorsde vepremières éditions, C = 4 - an
«=» ot années suivantes,
Palmanach ajoutait des rensei QU’ENTEND-ON PAR "RETOUR + deMographiesdepersonnageshie, EM COURS DE ROUTE‘? WIR METAROE  LWTEmALLEETRE 1 CT 8br demementionnaitxsbord Tout simplement le fait pour un tramway qul doit - - - -
ces du Saint-Empire, d’une qua- te rendre une certaine destination, d'être retourné
Tantaine de ducs français, de 15 en cours de route vers son point de départ. II cn C$ So dods :ducs anglais et d'environ 100 no- tvésulte que les voyageurs sont forcés de changes de ———bles espagnols, en plus des prin- tramway. C'est Là, évidemment, un ennui sérieux LES AETARODEENTS AV 2 S'ACCROSSENT CT PROLONGE NTSipdieefamilles royales. Ses édi- pour ces derniers. DWANTAGE L'USTEMALLE
tours, Perthes eurent dant
beaucoup de difficultés pendant lea Il n'y à qu'une façon d'expliquer le fait qu'uncampagnes napoléonniennes, ear tramway tourne en cours de route: c'est que cetteFempereur français balaya la plu- Voiture à été retardée. Lorsqu'un tel retard survient,part des petits souveraias alle le tramway ainei retenu ne circule plus sclon l'horairemands. établi. Il s'ensuit que le vide entre ce tramway ot Jo ces déLas vnoguisent€ lgSrey Oans LA

CC 
LE 13 TOURNE CN COURS DE ROUTE POUR COL

L'NTERVALLE, REMPLAÇANT AINSI LE N°92

DANS L'INTÉRET DES VOYAGEURS
Comme on s'en rend compte, les longs intervalles

entre deux tramways sont attrbuables à des retarde
dans la circulation. Il n'y a qu'une façon conaue de
remédier alors à un tel état de choses: fare tourner um
tramway en cours de route. Malheureusement, les
voyageurs qui ee trouvent à bord de ce tramway sont

et nous avons pou: principe de ne pes
faire tourner ainsi une voiture 9’ n'y a pes un autre
tramway immédistement disponible pour accueille
ces voyageurs. Sh on ne fait pas tourner en cours de
route un tramway fort retardé, on ne peut jesnaie
parvenis à mettre fin à ce vide trop prononcé et les
voyageurs qui attendent ce tramway en direction
©pposée continuent d'attendre, aux coins des rues.
La Compagnie regrette toujours d'être obligée de
Caire tourner ainsi un tramway. mais elle De connait
pas d'autre moyen de remédie: à la situation suscitée
par le retard. Les voyageurs qui se déplacent d'un
tramway A un autre peuvent être assurés que, en ce
faisant, ils rendent service à d'autres voyageurs qui
attendent le tramway retardé.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL

    i adjoint A lotambeul, on 1043.
  —  
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Concordia et la danse des millions
A grands renforts de manchettes, les journaux vien-

Rent de rapporter que le budget de la ville de Montréal,
pour son exercice financier commencant le ler mai pro-

chain, dépassera $60,000,000. En sous-titre
Un record ; cette nouvelle, on ajoutait qu'il s’agit là d’un
record : c'est la première fois que la métropole atteint un

tel niveau, dans ses revenus et déboursés.

Pour peu que le citoyen s'arrête à songer à l'adminis- |

tration municipale, il doit se demander pourquoi le budget
annuel prend de telles allures vertigineuses, précisément

cette année, alors que viennent de s'écouler six années de

guerre. Car, durant le conflit, c'est un wecret de polichi-

nelle que le Trésor municipal s'est enrichi de façon éton-
nante. La masse des citoyens gagnant bien, tout le monde

a payé ses taxes rubis sur l'ougie, et, dans des milliers de
cas, de vieilles factures ont été honorées.

Par ailleurs, dans le même temps, à cause du défaut
de main-d'œuvre et de matériaux. la Ville a procédé au
minimum de ses travaux d'entretien ordinaire, et s’est.
refusée à toute entreprise nouvelle, comme à toute amélio-
ration. Depuis 1940, Montréal connaît une ère de stricte
limitation toute dépense capitale, cependant que ses
revenus venant principalement de l'impét ont augmenté.

En bon homme d'affaires, le citoyen est donc en droit
d'espérer que la Ville bouclera celte année, après tant d'a-
bondance, son budget avec honneur. On aurait même pu
espérer la diminution de l'impôt foncier chez le proprio,
ou de la taxe d'eau, chez le locataire. Il n'en à pas plu ainsi
À crs messieurs de Concordia, et les factures du contrie
buable continueront d'être onéreuses, chacun pouvant se
consoler avec l'ansertion que Montréal connait cette année
un budget record ! 2

a

C'est le souhait de plusieurs qu'au sein du conseil,
souverain en matière de aubaides, une saine opposition fasse
comprendre à l'administration que si les revenus de Vile

Econom ont sensiblement asugmenté su sours

; pod contes années, point n'est besoin que lex dé-
nocesse bourses aillent au même rythme. Lexcédent
des revenus aur les dépenses ne pourrait-il pes avants-
grusement servir à éteindre de vieilles dettes qui maintenant
coûtent très cher en intérêts ?

L'état financier souris à la presse en prévision des
débats «ur le budget n'est guère clair au citoyen. et on
troirait ce document obeeur à souhait, comme d'ailleurs la
généralité de la paperasse municipale, à commencer par la
charte. Mais il saute aux yeux que, al nos revenus attei<
gnent $80,000,000. rien n'oblige à augmenter les crédits
dea divers services municipaux, à créer de nouveaux be-
soins bureaucratiques, à prévoir même des adjonctions à
la machine administrative qui coûte déjà trop cher.

T1 nernit également bon de vérifier al certains services
municipaux juatiflent, par le bien qu'ils font au public,
les fonds énormes que leur approprie le budget. La division
de la Carte d'identité, par exemple. est l'une de ces officie
nes actuellement inutiles, ladite carte n'étant pas reconnue
officielle ni obligatoire. Pourtant le budget comporte une
somme rondeletie pour cette division. puis 1940, il y
à eu À peine quelques rares chômeurs et miséreux a Mont.
réal. et cependant des sommes considérables ont été en-
æouffrées dans le budget du service du Bien-Etre social.
Voilà deux départements municipaux où l'économie la plus
rationnelle se commandait.

Ces exemples, et maints autres, devraient entrer en
ligne de compte dans les débats prochains, à l'hôtel de ville.
Car il est inconcevable qu'au nombre des 99 membres du
Conseil il ne s’en trouve pas une bonne proportion dispo-
aée à réclamer l'avènement d'une politique de stricte écono-
Mie, qui ne serait que de la sage administration. Les con-
seillers sont, pour la plupart, des hommes d'affaires, et
l'élément sain de la population compte sur eux pour faire
maison nette de Ia gabegie qui a valu a notre ville tant
d'humiliation dans le passé, et a pu faire dire à Me Honoré
Parent, C.R, un expert en choses municipales de chez
Nous : “L'histoire politique de cette ville n'est qu’une suite
de progressions suivies de reculs, d’arrêts, de recommen-
tements voués à de nouveaux échecs... Montréal retombe
toujours dans l'ornière des insuccès, des récriminations,
des difficultés financières, en dépit de certains essais qui
paralssaient heureux, et de certaines périodes de calme
Qui s'aunnongaiont durables.”

|

|
!

  

   

 

Les lengues fiançailles sont-
elles préférables à celles de
courte durée ?

François Rozet,
1462, rue Guy.

Ls mariage reste
une entreprise tel-
lement sérieuse,
qu'à mon avis les
gene doivent faire
en sorte de se con-
naître le mieux
possible avant de
s'engager pour Ia

vie. Pour cela, point n'est néces-
saire que les fiançailles soient plus
longues que courtes. Ce qui im-
porte, c’eut que les futurs aient une
parfaite connaissance de leurs qua-
ités et défauts respectifs, Combien
de mariages n’ont pas été aussi
heureux qu'on aursit pu les croire,
au débot, simplement parce que Jes
intéressés ne se connaissaient
guère.

roAAA PE

Marthe Thierry
(Mine Albert |
Duquesxe),

  

 2818, chamin
SainteCatherine.

Non, je ne crois I
pas aux fiançailles
qui durent des an-
nées. Hi arrive dans ” !
ls plupart des cas
que les engage- :
ments de trop loague durée n'abou-
tissent pas au mariage. À mon avis.
deux ou trois mois sont souvent

 

(suffisants pour décider les inté-
remsés à unit leurs destinées par le
mariage. On a trop vu de femmes
ui ont attendu l'élu de leur coeur |
arant des années pour se voir dé-

laisser par la suite. Avési, pou
se flancer si l'on n'a pou établi la
date de la cérémonie nuptiaie ?

 

François Lavigne,
1182, rue
Meusjield.
Je ne vois nulle-

ment la nécessité
pour les futurs
d'attendre des an-
nées avant d'uvir.
définitivement‘
leurs destinées,
Ceux-là qui, pour

une raison d'ordre matériel. retar-
dent Iv grand jour devraient avoir
lus de confiance en eux-mêmes.
er, des ru de retarder le ma-

riage, il y en aura toujours pour
selui ou celle qui les recherchent.
Alors. la promesse de mariage n'é--
tait re nécessaire en premier
lieu. Il semble qu'une année soit
amplement suffisante pour les fu-
ture, N'êtes-vous pas de mon avis Ÿ

Pogues
Destaillets,
508, av. Argyle.
Evidemment, ce-

la dépend des cir-
constances et des
personnes: Si l'on
ésire prolonger les

fiançailles, eh bien.
qu'on attende des
années D'autre
part. qu’on décide d'y mettre fin
par le mariage. alors atlons-y de

coeur et entreprenons la vie
à deux avec l'assarance d'être heu-
reux. Toutefois, je dirai ques les
engagements de trop longue durée
n'ont pas tous une conclusion heu-
reuse pour les personnes du sexe
faible. Qu'il survienne un accident
mortel au futur, In femme trouvera
difficilement à le remplacer en rai-
con de son âge.

  

Gérard Lamarecke,
1231 ouest, rve
Sainte-Catherine.
Non. Les fian-

çailles de courte
durée sont éra-
lement peéférables
u tous les points de
vue. Pourquoi at-
tendre des années avant de conclure

une chose que l’on a décidé de réa-
liner ? El est beaucoup plus logique
de mêrir ses projets point avant
de prendre la décision qui promet
le mariage. Assurément, de courtes
fiançailles ne signifient pas des,
engagements d'une où de deux se-
maines; mais, plutôt, de es pre
mosses de s’épouser dans trois,

voi !

 

 

| de la Potice®C’est peut-être là

| conseil municipal, formé d'hem-

 Quatre ou sin mois.
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Des incendies partout...
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SERVICE DIRECT DE TRAMWAYS
way à l'extrémité de Saint-Henrd
ne peut-elle se vendre à Maison-
newty sens correspondre ? Le
voyage serait bien plus rapide |
Le compagnie des Tremweys de-
rrait établir ausa:lot que possible
wa service direr* entre différents
ewdroits de la cité. i

Un our rer progressiste |

mais von conservateur, i

M. le reductevr:
Jai traverilé danz plusieurs

rilirg amériomines, grandes et pe-
titra, où les voyageurs n'étaient
pes obligés de changer de tram.
wey 6 mi-chemin, comme la chose
se fait « Montréal, à la place
d'Aimes rt! eu ferminus < raig.
A ces endroits. on perd au moins
16 minutes. Porrques une per-
sunwe qui morte dans le trem-— ;

NOUS DEVRIONS EN ROUGIR !
Nederrions-nows pas rougir de

faire si peu poxr nes pautres,
alors que nos compatrietes dane
tres races ef dartres religions ne
mén t pas leurs dons ? [l me
sem que cette _comparnisen,
au moment où le Fédération des
Orurres de Charité mène en casm- |
pagne, devrait uous faire véflé-

chir et nues inciter à une plus
grande générsmté, dont profiters
d'ailleurs ton! le groupe cone-
dien-frawçais de la mctropole. ;

M le rédecten: :
Je hsais .ccomment, dana le

Devoir. wne comparaison des
moyrmnes de souscriptions avy
servres de charité permi les dife
fronts granpes de le population
montréalaise Cette comparaieon
revéle que les anglo-protestants
fournissent anmusliement, par
tete, 86.15 à leuru oeuvres de
cherie, tes Juifs versent $622,
les englo-catholiques contribuent
pour 5:80 alors que le ré
moyenne des Canadiens fram.
(nis esfholiques me s'riève qu'à
1.08, Y. G.. rue Visitation, Ÿ

—

LES FEMMES “POLICIERES*
M. le rédacteur, ploi et que des milliers d'ou

J'ai té indigué d'apprendre  vriers de core né trereillent
que la ville avait décidé d'engs. plus. Que fox ne dise pas, par

conséquent, que les hommes
rares. Avec wn sulsire de $2,008,
comme les “policières” en recs
vront, tu homme peut faire vis
tre convenablement sa femille,
Le convesl ferait meus de verve

grr des femmes dans le service

la pire des erreurs de wes com-
wesllers, Je félicite M. Hemehn
de s'etre opposé à la mesure. Le

mes noi-disent seusés, sait-il que ; RE
wombre d'anciens combattants

|

UT *MT 06 décision. '

rapatriés se trouvent sens em- Un bon pire do famille,
+

——
“TAXI - TAXI = TAXI - TAXI” |

voiture, peints cn blanc, sur lo
quelle, tout le (our et à la suite,
en lirait le mot de quatre let-
tres “text”, écrit de le f eut
vente: TAXI « TAXI TAXI -
TAXI - TAXI - TAXI - TAXI.+

A remarquer que ce mot ool
bilingue, Les chauffeure de tant
qui sont en fareur eu non
éette prepotition pexvent vous
écrire. Je doune cette idée pour
ce qu'elle varet, c'est l'idée d'un
voyageur, d'un client pour ce
chauffewrs de teri. |

T.-A. Xité, à

M. le redacteur:
Ou © parlé dermèrement d'iden-

tifier los taris, afin que lo publio
gen: puisse mieux les recone

naître eurle route, Actuellement,
tl y a des taxis qui n'ont pos
d'affiches dans les pare-brise. On
reconnaît “qu’ils sent taxis seule-
ment parce que la licence porte
le lettre *T”. À er moment, il eat
trop tard pour les arréter puis.
qu'ils sont passés.

Je suggerersis une bande qui
fernit le tour du taxi, une bande
de denx ow trois pouces de lar-=
peur, pour ne pas defigurer la

LA CHARITE COORDONNEE
Peut-être que certaines ‘netés

tutiens ne veulent pes faire rage
pert détaillé de chacun dee cas
qu'elles traitent ou bien qu'elle
we reulent pas publier la liste de
leurs généreux bienfaiteurs.
me semble que, sang les con
tre, les règlements de la Fédére»
tion ne doivent pes étre telles
ment compliqués que levis ne®
oeuvres ne puissent prendre pla

M. le jonrnaliste:
J'ai depuis longtemps une idee

dang la téte ot jo voudrais veus
on faire part, Je ne (reuve pas
de wmeilienre ocomsion que cette
semaine de la Fédération, puis-
qu'il s'agit de charité.
N'y aurait-il moyen dine

tlure dans le Fédération cane.
dienne-françoise TOUTES les
oeuvres de charité canadiennes-
françaises de manière qu'il n'y daus la mémo barque. de me dr
wit June seule perception par mands oe qu'on vas
ann rai une us grecse, tres lecteurs. . .. re. ~
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polisique lndornationale

Que veut donc|H È

Défendons-nous!
ETTE histoire d'espionnage russe,
qui à rempli les colonnes de nes
Jeurnaux depuis plus de deux se-
maines, ost dramatique à souhait.

Neus ne deutens pas que des agents
secrets travaitient au Canada, aux États-
Unis et parteut où le Kremiln espère

r des Informations utiles. Naturel
lement, la Russie cherche À obtenir la
fermule de la bombe atomique, qui est
une armé redoutable, et qu'on pourrait.
utiliser un Jour contre elfe. 81 les Russes
nous lalssaient ee secret same faire @'ef-
Sorts pour nous le ravir, lis ssrsient de
bien nalts Imbicllies!

C'est à nous de noue garer, ot d'ergæ
niser notre propre eorvice d'espionnage;
l1 devrait avoir l'efficacité de celui des
Russes, ot capable de pénêtrer chez eux
aucel facilement que ces messieurs pénè-

utilleé à l'époque des guerres coleniales,
contre les Anglais et les Américains;
mals c’était là l'enfance de l’art

choses ot de secrets que les Strangers
veulent lui ravie. D'un autre côté, on
considère possible qu’il serve de champ
de bataille, advenant qu'un Etat (eu

chanter — tout on rémunérant de
tempe 8 autre

sommes pour ces... achats de

i |

Révolution mondiale ?
Les événements marchent rapidement.

On a longtemps cru — et une preps
Bande intéressée » voulu nous le faire
ereire — que la Russie cherchait sim-
plement, par sa politique inquiétante, à
Penforcer son économie interne. On soup
genne maintenant qu'elle à recommencd
ea besogne de provequer une révolution
mondiale. Les fais l'indiquant asses

rement. ve une,some quelque très

T=-L'offencive diplomatique À eutran
soutre les Britanniques en“ Vries, 3

Java, an Levant, en Palestine, II se pout
que la Grande-Bretagne aglese mais U
se pout que son Empire agonise. Mais Îl
out clair que o! Moscou fait momseer ve
centiment antibritannique chez les pou
piles faibles ou retardataires, ce West
nullement afin de les libérer, mais dans
le but de les accaparer; ;
2.—L'opposition russe À une commit-

slen anglo-américaine voulant examiner
le eert terrible des Juife européens. La
Ruesle contrôle la Pologne et la Hongrie,
ob règne un antlsémitiome auesi affreux
que celui des Nazis;
S—L'smprisonnement temporaire du

cardinal Mindszenthy de Hongrie, sauvé

   

  

  

  

de tellement l'aider À vaincre Hitler;
&-—-L'affaire d'espionnage au Canada.

Emplétements de Mescou

Le 17 septembre 1990, meine de troie
semaines après la décisration de rre
france-britannique contre le Reich, fee
troupes russes pénétrèrent on Pologne
orientale, ne v'arrêtant qu'à portée de
voix des divisions allemandes venues de
fa direetion opposée. Depule cette date,
les demandes ot les salsies territeriaies
des Soviets se sont ajoutées les unes
aux autres de façon Impressiennante. En
voici une liste auccinete:
ETATS BALTES. — Estonie, Lettonie,

Lithuanie; 62,630 milles carrée, pouplés
par § millions ot demi de personnes. La
Russie a annexé ces pays en juillet 1940,
FINLANDE — Envahle par l'armée

rouge en nevembre 1939. Lore de l’armie-
des du 20 septembre 1544, la Rusels n’est
emparte de l'iethme de Karélie, sinel
que de diverses bases aéronavales,
POLOGNE. -= La Russie à sale 80,000

milles carr@e de territoire, contenant

700,000 habitants, Ceol fut exéeuté
pt l'entente d'Vaita (Janvier 1946)

et le traité rusee-polonals (soût 1946).
TONECO-SLOVAQUIE — Lors du

traité’ ruseo-tchèque de Juin 1946, les
Russes ontpris la Ruthénie; 5,000 miiles
carrés, 200,000 âmes, ainel que de pré
cleux gisements de _mir.ral.
ROUMANIE. — D'aprie les termes de

Parmistics de septembre 1944, la Russie
reçut la Bossara losrele milllens de

lation, 44,000 onrrée
PRLEMAGNE, — Une sone our la

   
   
      
 
 
 
  

    

      
IE, — Ls mainmiss n'est

encore complétée.
PoALBANIE = Même observation que
pour la Yougesiavie.
PERSE — Les treupes ooviétiques

ecoupent la province septentrionale
d'Azerbaïdjan; la Russie présents, on
outre, À llran des demandes “non-effi-
cleites” peur en obtenir du pétrole, des
minéraux, des soncessions do eemmuni
cations, un port sur le golfe Persique.
L'armée rouge était consée évacuer la

Pores hie, § mare, Capris lo traité
lee Britanniques

sr ! i

posséder des bases on cette anclenne
selenie Italienne, lesquelles leur fournt-
rent des porta eur Is mer Rouge et le
poife Parsique.

pévird partiel eeous international,
[ ratégique, en fase de

Gibraltar, s’avêre d’une Impartanes êner-
me.
JAPON, — Mesceu obtient la pocses

sien de ta partie oud do Ile de Sakhaline
ainsi que des les environnantes: eîte
à regu également l’arehipoi des Kewel
196, au nord du Japon: elle reprend sunel
Pert-Arthus, our in côte de Chine, que
io tsar avait perdu te 2 Janvier 5908.
CHINE. == Contrôle conjoint du oh

 

Russie?
min de fer Chine-Oosident ot de eslui
de Gud-Mandohourie; aocës libre au port
de Dairen, eur la terre forme (tout cola
concédé à la Rueslo À l'entente d’Yaita).
MANDCHOURIE — Contrairement à

la promesse de Moscou de retirer ses
troupes avant le fer mare (avant-hier)
eolles-cl demeurent La Russie soviétique
exerce une pression très forte sur le géné.
ralissime Tchiang Kalchek pour ebtenir
en Mandohourie des droite économiques et
politiques que Ja Chine refusait au Japon
dopuie 1918. La situation 1à-bas eet très
tendue.
TANNOU-TOUVA. — Ce pays d’Acle,

au oud-euset du lne Baïkal, d'une super
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(Oegrte is Bow Ford Timer)

i

soute infivanes angle-américaine our wne
grande partie Su monde, male péminie
trorait à l'Organieme dos Natione-Unies
son coup de mort

 

ne cherchent pas d'agrandissements, ter
riteriaux ou autres.” — “ile ne désirent
pes voir de changements territoriaux
qui ne s'accordersiont pas avec lee dé
sire, librement exprimée, des peuples on
cause.
Comme c'est loin tout ga; nous ferions

bien de noue tenir que nee gardes!
’

FériauPane
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LE SERGENT

ROY
DE LA POLICE

MONTEE

 
“LE PROFESSEUR ET ROY QUI VIENNENT TOUT JUSTE PILOTE DE COMBAT!
OATTERRIR, SE TROUVENT FACE A FACE AVEC UN SAIS CE DONT JE PARLE!

 

  

JE SUIS LE

  
 
 

CE JE GARCON NE M'A PAS SUIVIIL Y A QUELQUE CHOSE QUI NE VA 48 VAIS ATTENORE LE ; FOUR RIENT NOUS ALLONS su

PAS! ROY NEST PAS APPAR ET CE RESULTATDELAVISITEOR J TIRER CAAUCLAIR!
PETIT HOMME ARRIVE AVEC LE - CA te
PRISONNIER DU SERGENT!

 



 

  

[ QUELQUES JOURS FLUS TARD, UN AN 1 {
ï WILMORE REND VISITE AU

VIEIL ARMATEUR...
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VOUS ME DEVEZ
AH, LORD Wi
MORE, JE NE PUIS FRANCS! QUE

SE PASSE-T-IL?
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JE PUIS DONC VOUS DONNER
CRÉDIT POUR 90 JOURS — JE
REVIENDRAI
DANS TROIS

  
      

   

TROIS MOIS? HUM! C'EST
HEUREUX QUE J'AIE PU
ACHETER VOTRE DETTE DE LA
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JE NE PUIS PA
DETTES

à SUISMGCAR J
POUR

RECOMMENCER...
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NOTE DIT: “VOIC! 287,500
FRANCS ET UN GROS DIAMANT—

C
e

MAIS AU ou DETROISMO'S. LES
HOSES NE VONT

MORRELL CONFÈRE AVEC FILS...             

 

MON ENFANT JE \J 1
SUIS DESESPERE — he
L'ON DIT QUE LE
. . d Py ’
PHAROAH À

SLEFAIT NAUFRAGE .

NN
  

  
    

   

    

  SEMBLE PLEIN
D’ARGENT!    

  

J'Al PAYS MA DETTE DE RECON-
NAISSANCE — MAINTENANT

 

POUR LA DOT DE VOTRE FILLE..." CELLE DE LA VENGEANCE!  
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Après plusieurs années de succès, Potor Kesting
conslata qu'il n'était ples acssû À le mode: les styles
d'architecture changeaiset. Ii pordait du prestige ot des
allente. Déceapéré, fi alla trouver Toohey, pour que os
fui-<i let cééût is commande du projet Cortlandt, qui de-

A SOURCEDE VIE --
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lllustrations de

FRANK GODWIN

 

lis signèrent un accord secret.

vait coûter 16 millions de dollars. L'air satisfait parce
que Keating faiblissait, Toohey lui expliqua que persoa-
ne, jusqu'à date, n'avait pu résoudre ie problème de
construire À cet endroit des logis à bon marché qui pus
seat rapporter un profit.

Keating alla trouver Roark et iui demanda bumble
mont: “Howard, jo suis wn parasite. J'ai besoin de ton
aide. Poux-tu dessiner lo projet Cortisndt ot me lsieser
cigner lon ouvrage? J'en al absolument besoin!” —
“Peter, répondit Roark, jo suls prét A faire cela pour
toi, mais À une cond‘tion: ta me garaotiras que l'ouvra-
ge sera enéenté exsctoment comme je l'aurai dessiné.

 

D'un coup &'ecll, Toohey reconnat l'oeuvre do Roark.

J'aime trop mon métier pour que tu changes ua souf
trait de mon crayon. Quant au prof, te pourras touf
empocher”!

Peter Keating accopta, ies larmes aux your. Ils signé»
rent un accord secret, dans ies termes mêmes que Roart
venait de dicter. Roark ve mit alors à la besogne secrds
temsent, la nuit. Li résolut, À force de travail, je problé»
me de construire six édifice reliés les was aux au
sans ornement autre que leur beauté natarelle —
dont l'exploitation rapporterait du profit eux proprié
taires.

Lorsque Keating slis porter les plans à Toohey, 60

 

Dumiaiqee eurvalitait l'amitié des dems homme

Ous-ci éclaca d'un rire vstoux TI avait ressanu Pus cou

d'oef l'ouvrage @n Roart, mate n'avait rlen dit, eur À
Mi plaisait de vatr en brillant artiste se faire exploiter
Ginsi. Li acoapte les pines el donne à MKenttug |a permise
tlou de construire le projet Cortiandt.

La maison de Qafi Wynand fut terminée cot été-là
Wysasd v'invits que Beark, son architects, pour y sé
Soutner. Domisique survatiiait avec appréhension amie

té profonde qui unisatt con éeuz bommes. Lorsque He
varé is regaréait, cie œ mndait compte que do vies
souvenirs brilletent dons aus pouz; mais 1 s'arrangeait

pour 2e jamais se trouver seal avec elle.
Wrsand Gonne Twrêre À son journal, In “Basser”,

“Fout cola m'appartient”, dit Wynand.

<e chanter les louanges Ge Roark H estimait que € se
vait faire ansade haæsrable posr je passé: pour la pre-
mière lola, 11 refusait de fietter les goûts du pablie, of

corvait zn idéal désintérensé. — “Je vais les forcer à re-
connaître a granéoer d'Howard Roark”, dit-H à De

misique.

Un jour, Wrasnd demanda à Roark de vonir avec
Jui jusque dans un quartier pauvre de la vie.—“Tout
ela msppartient,” dit-ll.—"Pourquol me le montrer?”
demanda l'architecte.—“Entrons ici”, dit Roark en pé-
métrant dans un petit restaurant. Ile eomimandèreet da
café, et Roark déclara: “C’est ih que je suis né. J'ut

acheté ce pâté ée mstosas pins tard ot n°y ai Jamais tou-

“Regarde cette horreur”, dit- à l'architecte

ché: cest là que ss dreasera l'immeuble Wynasd. Il serd
te plus haut de la ville, le pind bean. IR cent tol qui oa
seras Parchitecte!™ — “Je donnerais ms vie pour celat®
s'écrie Roark. — “Il faut attendre encore, ear je ne sul
pas prêt. Mais quand nous commencerons.. Vois-tn cette
horreur en face? Nous la détruirons ensemble : ot A in
place jaillira l'immeuble Wynané avec les plans d'Ho
ward Roark, srchitecte. Depuis ma naissance, je guette 08
moment; depuis le tienne, tu attends l’occasion de te

couvrir de gloire. Voici notre chance à tous deux, mou
vieux: regarde-le ea imagination de l'autre côté de cette

chaussée vonfllée….”
Tandis que les édifices de Cortiandt oo bâtissaiont,

   
 

HI ee tenait comme devant un peloton d'exécation.

teste, 10 menton on avant et les poings serrée, contems-
plait ln ruine és son ceuvre comme ei! ao fAt tenu de
vent un poloton d'exécution.

Menting avait cherché à lutter, à conserver les plans
intacte, mais une nude d'entrepreneurs et de dessinateurs
escomdaires, engagée par les propriétainres, avaient sar
ajouté une collection de médioerités, pour nulle autre
raison que pour manifestes leur autorité. Keatiag n'a-
veit pu les on ompécher…

Ce anir-ib, 8 vint voir Reark, aans avotr été invité.
M demanda, l'air désespéré: “Que dois-je faire, mainte-
nant?” — “Mon vieux, ne fais rien du tout. Laisse-moi
agir.” — “Veuz-ia que je confesse publiquement la vé-

eu 000 . o eves = = e

Keating vint le voir: “Que dote-je faire?”

rité, que je dise que c'est Lei Fautour des planet” =
“Nea.” — “J'ai de la peine à cause de tout cola, Howard,

ot j'ai poar!” — “Ne crains rien; quelque je fasse,
30 m'arrangeral pour ne pas te nuire. Je suis aussi cou

— “Toi, coupablet® — “Ouf,
Peter. Il y à des cireonstances où personne ne doit do
mander d'aide, où personne n'a le droit d'en donner. TH
souviene-tu, à Fésole, quand je faisais tes devoirs‘?

la même choge aves je projet Cortiandt. C'est treg

(A suivre)
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          i DANS LE COTTAGEDY - -
JARDIN DU PALAIS DE
KARANA, MANDRAKE ET
LOTHAR REGARDENT DANS
UNE GRANDE URNE ET Y
TROUVENT FLAVIE. “LE
PRINCE VEUT ÉPOUSER .
FLAVIE ET VEUT LA CACHER
A LA PRINCESSE, SA
SOEUR,” DECLARELE
MAGICIEN A LOTHAR...

DARBLE PALAM, LE PRINCE KARON ETLA PRIN.
CESSE KARA SIMULENT UNE FORTE os
DORMIR. ILS SE SOUHAITENT LE REV
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  ON EMMENE MANDRAKE À LA CHAPELLE SUD, “MON ‘
+ MARL" DIT KARA EN SOURIANT, “UN MOMENT,®  

  

 

REVETENT LEURS HABITS DE MARIAGE. ILS SAVENT QUE
Si L'UN D'EUX SE MARIE, L'AUTRE DEVRA ARANDONNER
LE TRÔNE ET S'EXILER. LS IGNORENT QU'A LA MEME
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DANS LA CHAPELLE NORD, ON APPORTE LA GROSSE URNE.
“DONNEZ-MOI VOTRE MAIN, GENTILLE FLAVIE. C'EST LE
GRANDJOUR DE VOTRE MARIAGE," DIT LE
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© L”’Age dangereux” et le ‘Démon de midi”
 

D.—Les hommes font parfois des compliments aux femmes mais
d'est toujours déplacé. Pos plus les hommes que les femmes ne devraient
faire de compliments en passant esr, ces annéss-ci, les gens ont ia tite
faible et i faut pes pour lo leur faire chavirer, Je vous deris cect
parce que j'en sats quelque chose. Un jour, une forme hardis fit des
compliments à mon mari qui est déjà orgueilleux. Il @ einquants ans,
un âge dangereux. D'une chose à l'autre, mon mari et setts femme
devinrent familiers st en passèrent sus baisers, histoire de s'amuser
naturellement ! Je trouvais cela mal ear j'ai été bien élevés. Mon mari
me raconfait toutes sortes de sottisea au sujet de celui-ci et de celle-là
et ajoutait: “Tu trouves du mal à tout” Puis, cette femme fit di mon
mari ce qu'elle voulut. Après avoir été un mari modèle, À est devenu
léger et ridicule. Vous comprenez la peine d'une fèmme qui avait été
heureuse lurant vingt-cinq ans, dévoués et fidèle, et qui est maintenant
trompée. Vous pensez bien qu'avec mez quinse enfants je n'ai pas eu
ae nombreux loisirs pour adresser des compliments aus hommes ‘et
des baisers per ici par là. Ma santé était fragile et mous étions pauvres.
Ne vaudrait-il pas mieux que les hommes et les femmes es parlent
comme autrefois et, quand ils ss rencontrent, se saluent ainsi: — Ça va,
la santé? — Tout le monde va bien, chez toi? Ces paroles sent
amicales et rien doplus.

Les

hommes qui prodiguent leurs compliments
aur femmes wen be t pas un souvent, pour la leur qui fait
teut pour leur Et pris. oarRole de'cinquants ans sont
rudement ridicules à ce jeu-là. Si quelqu'un le leur disait Ÿ Combien de
querelles domestiques ont suivi les veillées où l'en allait r s'amuser,

cause de compliments irréfléchis. Quand il s’agit de jeunes, on dit:
“Ah! c'est la jeunesse”, mais, malheureusement, les hommes dons la
ewguantaine perdent plus souvent la téte que les jeunes sens. C'est un
mauvais exemple pour ces derniers à qua il faut enseigner à être sérieux

wd i faut l'être. Et cinquante ans, ce n'est plus l'âge des minau-
ies ! N'ai-je pas raison ? — SANS ESPOIR.
R.—Votre lettre comporte à elle seule une leçon dont peuvent faire

pars les messieurs dont is conduite est pareille à celle de votre mari.
ous êtes bien excusable de généraliser oi de soupconner que tous les

hommes qui ont atteint ce que vous appélez l'âge dangerous” ’
faire des écarte, mais je me erois pas qu'il en soit ainsi. ous ne
eucoombent pos eu“démon de midi”. Vos obeervations n'en sont pes
moins justes au sujet des mingudories ct dos flirts que doivent o'inter
dire les gens sont evvivée & l'ége d'être sérieux. Il y a on cols une
mesure àga où des mites à ne pas dépasser, même si les échanges
de compliments et les galunteries ne doivent pas conduire à l'aventure
que vous déplerez. Il n'est muilement interdit à un homme d'être galant
avec les dames et de les complimenter, mais à doit éviter — je parleévidemment iei de cœux qui sont mariés — de se comporter avec elles
de telle façon que les propes flatteurs puissent créer wre équiveque
quelconque. Un homme peut être de bonne compagnie, gai, divartissant,
Gveir une conversatiqu enjonée avec les damez, mais il doit teujeurs
lea respecter toutes, même celles i démreraient qu'il en fil antre-
ment; il se doit caùs à hri-méme et 0lo Sod à aa femme où À 2e femelle,
de vous engage à subir avec sérénité l'épreuve qui vous arrive. Quevotre attitude of vee à l'égard de votre mari sosent telles qu'àregrette on conduite. z digne, frignez l'ignorance plutét que de vousebaiemr à lari faire des querelles bruyantes. Cest de la sorte que vouslui ferez voir som erreur et que vous le romènerez le plee “te à

FRANCOISE,

 
—CRATAINE AUX YEUX MOIRS —_—
B—Un métier bien ru repports tou-

|

Rép. & NOBLLA MARTIN: Jo o'sSœurs. si on le gretique avec soin. Vous ses cette cdrom.
des renseignements utes,

ENTAT [= adeLeLR=
mm————

D.—N y 6 quelque temps, ma famme
*

 
svant de faire votre choix d'un métier, | D-Quel est lo poide normal d'une :en vous aéressant à Aide & ia Jeu-
noue On sous factiiters méme votre

Jeune fille as 26 ans d'une
MERCI

epprentissage.
1po? —

R—Evroéron 110 Moves.
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Harmonie en blanc et rouge

  

  Que dont Iveux emptoi fal

Oviients
le not: dens ley
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Balenciaga est ls créateur de celte belle robe d'hôslim rouge cerises et de satin blanc. Le latteout pre -ce

vogue, à Paris, actuellement,

 

      

 

tnoi recevions des amis à une soirée.
Comme nou ne scmmes pss bons
danseurs ni l’un ni l'autre j'ai come
mencé à danser avec ma femme meis
une personne est venue nous inter
rompre et c'est avec elle, qui salt biez
danser, que j'ai continué à le faire

que je l'avais humiliée devant oes
amis. Jo l'ail accusée d'être jalouse al-
je eu tort?—MASKOUTAIN.
=—R—I serait malheureux qu'une fête

amis et de vour amuser ait été la ceu-
se d'une querella entre vetre femme of
vous. Elle n'a vien fait qué mérite
d'être taxé de jalouse. Elle & été bies-

 

 

   
MONSIEUR DESCEND LE PREMIER

les de le politesse, la femma qué sot accempagnee ne
ue és ouvrir de ports de l'auto pour y monter où ex
descendre. Elle doit attendre que son compagnon la lux œuvre.
Quand is femme descend de voiture, l'homme doit lui sontenir Le
brag ou La main. Toute/ois, entre bons copains, ces règles me +. =

pes d'extréme ngueur.
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JEFF' OU SONT MES
POISSONS

gerne de pisçage et
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IL ME FAUT UNE
PLACE 00 NIRA
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ENTRENT!

MA ER NAISCA 2
RONES RE NOUS A

PR RECONNAÎTRE!
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CHAUVE-
SOURIS ;

peACCRU LUS EEE, cui

UC, CHAUVE-SOURIS ETROGER
TROUVER LES CHENAPANS

  
   

      

   

 

   
JONT Jf
SALES

...

 

  

 

   

 

  
   

    

      

MAIS CETTE FAMEUSE
EQUIPÉE DANS LE
BAIN TURC M'A FAIT
PERDRE AU MOINS

   

   

DES BAINS TURCS A FAIT
SORTIR LA GRAISSE
     

    

 

  

POUR ME FAIRE
M, MAIGRIR DE SORTE
MA FIANCEE NE M'E
SE PAS" CAR JOSEPH VEUT
Se MARIER A CETTE FEM

   

 

    

 

 

 

 

 

 

  PAS UN MOT DE PLUS!
: JE VEUX SAVOIR SI TU
m6, AS BIEN TENU TA PRO-

' MESSE!

  

   

C'EST CURIEUX! YM LAME ET JE VOULAIS
R QUEL QUE FÜT 3SON FOIDS CIF MAI EU \ /

QU'À METTRE LE PIED SUR
“A BALANCE! |

‘ 1 05ini
fr Sree

      

   

DEUX LIVRES !

   

   

Si vous aimez les pages en couleurs, achefez PHOTO-JOURNAL
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Dan Topping et une amie

pue   

ing, un sportif millionnaire, et

fa _ . Koy Setton-Weaver, une ancienne actrice, sont ici ;

Cherylsns Rebisen, à geuche, un bébé de 2 mois, béille noncholomment en arrivant au terme d'un Honolulu elors que Topping y était en service, à titre de

voyoge de 8,000 milles on avion (de Canberra, Australie, à New-York), pour subir eu cerveau une fusilier-merin. Ce dernier à oémis que se femme, le patineuse

délicate opération qui pourrait lui seuver la vie. A droite, on le voit en compagnie de sa mère, Sonja Henie, vient de demander son divorce, opris six ons de vie

Mme Rene Robison. conjugale. |

Une tempête de neige sur la ville de Tokio Un mariage

   

Assassinée

     

   

    

 

 

- 2

Meary-Lou Jenkins, 20 ons, di-
plémsée du collige Stephens, fut
trouvée essessinée ces jours der-

 

  

 

  

niers dons

ueoi. Cotte photographie à été prise ou cours d'unerécente tempête de neige à Tokio, lo pre que la ;
tome qu'll doit avoir

le

visage copitele joponsise eit subie en 20 ans. Rengés devent le quartier générel de l'aviation américaine, Mile Evans est l'encisnne secrée

fertement égroti cor tout

|

ces “jonge” seat vite recouverts d'un mentoeu de neige collante tendis qu'un troupier (ow bas) taire du sénateur. i

Indigue que Mile Jonkine s'est *° toit foce eu vent.
courageous Voyage

. hn vo.
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Les PATRONS du “Petit Journal”
 

Les tion. pour ie coupe of
Tourneysont données en francis

 
les patrons du "Petit Journal” envoyer la somme
Meidlement nom, adresse. taille et No du petron désiré, ri aévesser le
tout eu “Petis Journal", Bervise des Patrons, 1242, Saint-Dents, Montréal.
Note: [I est inutile de vous présenter à nos durraux, cut nous n'avons

nes les patrons aus piece Jia vous parviendront pat le posie :

  

ie couture doe patrons du ‘Petit
éves chaque pañron. Pour ebrentr

20 p0us en corivant

  
  

 

SIZES 30 - 44

Patron Ne 3868. — ll est en-
core difficile de se procurer des
sous-vêtements masculine. Alerts,
faites-ies vous-même. Vous verrez
que c'est assez facile avec un ben
patron. Le patron Ne 3868 est êta-
ali comme auit: tour de poitrine

20, 22, 34, 36, 38, 40, 42, 44 La
taille 38 requiert 1% vege de tissu
on 36 pces de largeur pour ve
serps ot 1% vee do tissu en 35
pcos peur le caieçen court.
Patron No 2966. — Même me-

dêle pour garçons, grandeurs 4,
& & 10 12 et 14 ans
—tr
LA SAGESSE DES NATIONS
Pardonne à teus plutèt qu'à toi.

même. (Proverbe anglais.)

 

parce qu'elles sont
Médicamentées avec les
ingrédients du Vicks Vapo-
Rub, qui adoucissent la
sorge, soulagent le
toux. Emayez-les.
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+
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2923
ay

Patron Ne 2928. — Un jell en
semble printanier peur votre pe-
tite fille, qui sera ravie de c'an
parer dès les premières belles
journées. La robe est sans man
ches et se porte avec une blouse,
et la jaquette complète l'ensem-
ble. Le patron Ne 2823 eat établi
pour les tailles Ÿ, 4. 6 et & ans. La
taille 4 requiert l', vge de tieou
en 64 pces de largeur pour le
jumper et Ja jaquette et 75 do
vie de titeu en 36 pces pour ja
blouse.

Pour toiser un poulain
jet apprécier sa
taille future
| Mesurer la hauteur de ses jam-
hes de devant jusqu'à la pointe de
| l'epaule; Hablir de même la distan-
:ce de cette pointe de l'épaule jus-
qu'au garret: la différence entre

| ces deux mesures est la hauteur dont
ile jeune cheval grandira encore.
1 Cotte indication, qui ne trompe je-
! mais, est fondée: 1° sur ce que le
cheval, vers l'âge de deux ana, a
{fini la croissance de ses jamhes et
i non celle de son eorps: L' sur cette
proprieté du cheval d'avoir avtant
de hauteur de jambes sur le devant
Tull y = du has de l'épaute au som
met du garrnt, lorsqu'il est parve-
nu à soû satier développement,
—_— ——

PAROLES DE SOUVERAIN

Un sot n'est qu'ennuyeux, un pe
dant est insupportable.

Napoléon.
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PAGES D'ALBUM
| Oa peut ee prostermer dans la
| poussière quand où & commis uae

|
© Petits cookies non cuits
# carrés de chocolat non sue,
2 tassen (% de livre) de birenisy

à la vanille éminoée,
14 tuoue (1 boite) de laut

condensé auerd,
L tasse de noiz Grenobie

finement hachées,
Failes fondre le chocolat

dans le dessus d'un bain-ma.
tle. Ajoutez le lait conden-4
et brasser de l'eau bouitian.
te, rendaut à winutes, Jusqu à
épaississemeut du mélange,
Ajoutez les miettes de hig
cults, ot la moltié des noix
hachées. Beurrez un plat pro-
foud, et soupoudrez avee 1.4
de tasse des noix. Mettez le
mélange de chocolat dans le
plat, ot étendes-le bien unitor.
mémeat. Suupoudres le reste
des noix, puis faites refr
die dans le réfrigérateur, ‘a
glacière où dans an endruit
très froid, pendant € heures,
ou toute une nuit. Pour scr.
vie, coupes en carrée.

Pain d'épices au gingembre ef
beurre d'arachides

   

  

  
   

  

 

   
   
      

   

 

Pate à
sandwiche

°
Distridetear

J.-René
péteau jocs , Ouimetecus à /e: t descetlenie ceur 1 tres oul J tasses

git) notre 11, eurl. à thé de sode à péie. ? cuil à thé de gingembre, wre

ty cull. 6 thé de clou de girofle en pomdre, | cutiierde 6 (NS do conneile, . Beyer

13 taser ds deurre d'srecAider (peanuts), ', tases do rucre. §} oeuls beiins; FA 3021

1 tasse de mélasse, ! tance de lai de Drurry, \y curl à thé Ge sel. — Tumuer Montréal

 
Ke ferine, moourer et famiser de nœursen SNe le sods. ie clou, ia dio «4
le vi Detaire iL deurre d'arechides em creme  Atouter ie auvre gredueiee

ment ét continuer à crétmer fuaqu'à ce que le mélange août been tisse.

Ajouter lee ingrédients 0C6 Diem jaMmises en alivrnant Gtx «0 lait da
Beurre et en battant Dies aprés chaque odditon Mrtire le mPlange Sang
um moule Len Praised ei cuir à four maddy (JTC F1 pendent D à M.

mroutés. Ce pair d'épices est escti.ent pur 21 enfORie vi is trasodieurs

Le coin de la buanderie
Où rangez-vous votre {essiveuse quand vous ne vous|

it

 

 
  

   

  

    

  

 

    

    
   

 

  

 

  

 

l'en servez pas? Et quelle somme d'efforts devez-vous fournir
avant que cet important article de ménage soit mis en place!
A la ferme, plus de 65°. des ménagères doivent. avant’
‘chaque lavage, pousser !a machine à laver de son coin habituel
à l'endroit désiré. et après chaque blanchissage, la pousser
de nouveau dans son coin: tandis que 52'. des ménagères
idans les villes envisagent le même problème: voilà ce
qu'indique l'enquête Lever suc les maisons au Canada.

Kt comme rolle-ci révèle que
Presque [a moit.é des ménagères
foal la lessive dass is cuis

1 .
ter & & ménegire do ve courbe:
on de so pencher rontiasellement  . Loe able s.mposs sme (ab: BRIOCHES AU PROMAGEcet prEséré que ‘a aveuse mméce: Large, eos haute pour permet ‘MAOIC’nique m rhe soit come tre A ‘a ménagore d'assortir »

 

Comme acceesolre de la €
tout comme lew placards, rélfrige-
rateurs st fournesux db gas où à
l'électricité. Quand .» b'anrhisos-
ge ce fait au soue-sal — ce qui
représente 25 pour ceat des mat-
sons dans ies villes de Canads —

linge, de le détarher où de | 6m-
peset tout om se tenant droit:
Pout à même ralsen les cuv.s

lmmsireuses ot panters b lage de,

 

  

le machise à :aver devrait avoir
son coin permanent où point n'est

 

  

ant le pe: pute opt abeso! de la dép.acer avant de ac ve

fog

Varadanbodonloadlage sar sae brouette où Pmsem servir. Tout en mén . " ond vor mnéeb ‘4 pure à épatemeus

.

Mérue-6 lun sr ane

=

Volinge re . aveu puit Sumpurtepiive §«a colin approprié à Le is linge deviendra, alors, ane tâche thon (ture à foer «toedon repère Que eq architecive bien moine (atigaste’ = 12 à 15 toutes Denes
‘s mascon de demain,

aux commodités d'un peaier à
liage à portée de a mes,

Ii est aumei très important que
tons les accassolres néceesaires je
Jone du Blan hisage, ao:vut À

ponceron:

 

une hauteur coavenad » pour del. Juvenel,cen © U
Le conasissance des choses CH vaul meus serposer & Vinqus- | ‘MAGICTous les efforts de la violence tic que de manquer aug mité- ASSUREne peuvent affaiblir ia vérite. rabies

Pascal,
— —-_—— -
GRAINS DE SAGESSK

1 le plus grand déregisment de
"Voaprit sat de voir lee ehos<
teiles qu'on veut qu'elles aolen:
et aoû telles qu'elles sont.

Pastenr

  

lessiveucs

MAXIME
8. tu veux bénéficier d'une sa.

time personnelle, Lémo:gne de ver.
too que l'an paises beri à le suite”
bee tres gu bonvrent es ancétece.

la Bruyè:e.

Si Commode
|

 

  

  

   
   

     

   

    

   

  

   

   

 

  

    

   
   

    

  ——faute, mais Il n'est pas bon d'y @ Que 'a lni soit névère et les

  

 

   
145 FILES MODIRN ig
PARADOL
na AM

hall
a

  
   

LL
T LdAH

rester. Chateanbriand,
et AP- nn
PARADOXES ET VERITKS
L'on s'occupe tant de paraître

qu'on finit part ne plus aavoir qui!
l'on est.

André Gide,    

 

      
TETE
I  

hommes Indulgents

Vanuvenargues.

   

 

À la tasse _ vous
lappelez simplement

| du CAFE…

 

     

 

  
    

  



  

Le mois du printemps
Officiellement, nous entrons dans le mois ou doit éclore

de printemps. C’est bien agréable à constater, surtout quand

on voit tant de jolis modèles

t
tout puis, ce n'est pas tout. Bien
des jeunes femmes vont avoir le
grand bonheur de revoir, fralche-
ment rapatrié, leur cher mari. Et,

souvent, par lettres, on pose

$e cotta question: “Mon mari
va bientôt Ivveniv. Nous recom-
menesrons notre voyage

de

noces,
Quels vêtements dois-je emporter!”

LA REPONSE
La meilleure réponse à donder à

gette question est Ja suivante:
Portez ce qui vous va le mieux, ce

qui vous rend lo plus jolie ot £4.
minine. Ce n'est pas une question
de mode. C'est surtout une question
de choix et de si avec vous-
même.”

Voulez-vous une autre opinion
la mienne Ÿ Ce sera celle d'une
vos artistes préférées, la jolie

et charmante Joan Pontains. Elie
Halt de à New-York der-
niè en vacances entre le tra-
pail ds deux films, et elle à pu ré  

 

dans les magasins, placés là
exprès sous nos yeux pour nous tenter. +

mrmemmnmenmennnenme-r

pondre le plus gracieusement du
monde à eotte question qui préce-
eupe tant de jeuned femmes.

’il Jai arrive souvent, dans ses
films, de porter des toilettes 6la-
borées et riches, dans le cours ordi-
naire de la vie Joan Fontaine est
la noe la plus simple qui soit.
Elle a beaucoup de goût et cela as
voit tout de suite, Elle ne porte ja-
mais, pour, la ville, rien d'excentri-
que, rien de voyant.

LES COSTUMES ,
A son avis, rien ne vaut un eos-

tume pour le printemps, et elle le
porte couramment. C'est en quelque
sorte la pièce de base de sX garde-
robe. Puis, elle donne toute sa fa-
veur À une robe simple, noire ou
marine, la véritable robe de base
qu'un rien suffit à transformer et
à rendre plujolie de fois en fois.
Quant à du soir, quand À
en faut absolument (mais c'est un

Jenn Fontaine, grande artiste et femme de goût, porte avec plaisir
vr la ville un costume bleu marine. “La ette.” dit-elle, “peut

fats Mane”bien étre pertée avee une robe imprim. eu marine et
coutume ot accompagné d'une blouse de broderie anglaise

Manche,   a

sable et elle trouve la robe courte,
robe de diner ou de petit soir, in-
finiment plus pratique, plus seyante
aussi pe re, car elle conclut (et
elle a raison) que le manque d’ha-
bitude empêche quelques personnes
d’être vraiment gracieuse en robe
longue, tandis qu'avee la robe
courte elles ne se sentent pes trop
dépsysées.

LES COULEURS
Joan Pontaine aime fort les eou-

Jeure, mais elle les choisit soigneu-
sement, Elle aime particulièrement
le ton cyclamen et en porte adwsi
souvent que possible. La seconde de
ses couleurs favorites eat le vert,
Ça lui va très bien, avec ses che-
veux blonds et ses yeux bleus. Elle
ne se maquille pas pour la ville. A
peine un nuage de poudre et seule-
ment du rouge sur lèvres. Kt les
costumes qu'elle porte le plus vo-
lontiers sont noir ou marine. Les
accessoires, cha , gants, blou-
oes, ete, pont couleurs. Extrd-
mement féminine danse ses goûts,
Joan Fontaine porte beaucoup de
bijoux. De gros bracelets d'or, dee
boucles d'oreilles de perles, un col-
lier de perles à un ou deux rangs
TOILETTES D’INTERIEUR
Et justement parce qu'ils peu-

vent s'accommoder du voisinage
des bijoux, Joan Fontaine aime
porter, chez elle. des pyjamas de
coupe tres étudiée ou longues
robes d'hôtesse. Elle trouve que ces
toilettes d'intérieur Jui permettent
de se mieux reposer et de goûter
plus pleinement Je plaisir de fa 3x0
ture ou de ia conversation entre
amis. Elle recommande à une jeune
femme qui prépare son troussean
de “second voyage de noces” de ne
pas manquer d'y inclure une toi-
tte de oe genre.
Quand on lui demande si une

femme doit se vétir de façon à
aire aux hommes ou aux femmes,
oan Fontaine répond d'une ma-

nière un peu indirecte: “Générale-
ment,” ditelle, “les femmes sha-
billent pour plaire aux autres fem-
mes, parce qu'un homme se rend ;
difficilement compte de l'effet
d'une robe, si une femme ne Jo lui;
fait pas remarquer. De plus, À y a|
Foie chose prychoiogique là- |

ane. Si une nouvelle ou un
nouveau chapeau ne rendent pes
une femme parfaitement heureuse,
elle perd son assurance, par consé-
quent, de son chic et de son char-
me. C'est un signe infaillible que
sa toilette n'est pas ce qu'elle de-
vrait être.”

Est-ce que cela ne vous & pas’
semblé intéressant de dire boniour

ie de Joan Fontaine Ÿ C'est un!
nos privilèges et mous sommes

fière de pouvoir vous en faire béné-
icrer.
REVERRA-T-ON LA SOIE ?
Il y n bien longtemps que nous  

 

la congestion, aide à 
 

au mois du printemps en compe- |en é

mn merveilleux soulagement
souffrances causées

a-tro-nol se
eeesanes
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Au lieu d'une solennelle robe du ser, Juan Fontaine conseille à vno
jeune femme de porter une robe comme oellerei,qu
de rayonne jaune d'or, garnie de tétes de clous d'or.

est en crépe
Elle escorte

cette robe de longs gants bruns et d'un sac bronze. Comme bijoux,
des bracelets et des boucles d'oreilles. “

n’avons vu de robes de soie. De
vraie soie et not pas d'ersatz. Il
faut espérer. Nous allons en avoir
de nouveau. Pas tout de suite en
quantité, naturellement. De la soie
qi nous vient du Brésil et de la
uiase et que les grandes maisons

emploient pour eréer des modeles
ravissants,
Naturellement, on en fait des ro-

bes drapées, ear nul tissu ne oy
prète mieux que Ja soie II y a
aussi des soieries à texture ru-
gueuse qui ont fait Jeur apparition
sur je marché, l'an dernier, et qui
conviennent particulièrement aux
robes de spectatrices Je sporta
Elles sont simples, sans manches,
encolure carrée ou en pointe et
ceinture. Les couleurs en sont ra-
vienantes.

Il n'y en a pas beaucoup en ven-
te. même à New-York, et à mesure

‘qu'il en arrivera, on nous assure
qu'elles ne seront pas trés cheres,

rd à leur qualitéof surtout
au fait qu'elles sont ment en
soie.
I faut attendre. Mais vraiment.

pour ia belle saison qui vient, nous
saurons nous contenter des ravis-
santes petites robes de coton. ri

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent Fo

rapidement de

l’enchifrènement du CATARRHE

répand

fraîches, si faciles à entretenir «j
l qui ne donnent aucun ennui. Nong
surors amplement l'occasion d'en
reparier. JANIE.
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| URINE.É* |

tous tes YEUX  
Cette médication spéciale agit rapidement

À la source-même du mal—Facilite la respiration!
Delen

par catarrhe aigu, se t rapidement,
dans les fosses nasales, diminue

soulagel’irritation, apaise
déboucher lesvoies nasales em-

barrassées. Essayez-en,
dit dans le dépliant! -"WA-TRe-NOL



 

 
    

 

  

  

  

   
 

le nourriture en très grande quan. |Presque lo tiers des ménagères \ nfirment que lesltité comme les grande Maison i
| | tacardsde tour maison sont in-jou À la ferme. Serves l'ancien1) cnfrisants, rapporte l'oaquête Le! garde-manger peut être convert ;vor dur les maisonssu doutes en salle à déjeuner. Ou quand 1,

OMIABernard pris re nneeroisàLa des.placerards A votre eulsine, Voi- Dlanebissage ral »charmes: Son regard passé. te à leurs relations, cl quelques conseils pratiques de|font babitæellom ns le eu.Cait la vertu d'attirer celui qui. Trois jours plus tard, les La- la part des autorités en la me-feine, pourquoi ne pes transformersubissait, ses éclats de rire ez- roche et Sonia invitèrent Ferzan- tière. D'abord,l'armoire princips-lia dépense en une buanderie com.» de vifs sentiments. En de ot Yvon À une excursion en le entoure l'évior — au-dessus de mode où vous pourres laver ofeatelle collait sa chevelure Rutomobdile dans Ice environs. chaque côté — la vaisselle ot les . asus rien dépiscer*moire sous le menton de son parte- YYon S'arrangen de façon à s’as- ustensiles y trouvent une Dince ‘opasser Fanchette Romaire, qui éprouvait des acoir près de Sonia et il lui tint de premier choix, La partie fs- jette Revel,cel la colonne vertébrale 18 maim durant toute l'aprèe- férieure de ce pla procera 4Uren Fortier rossentait do mois Mél motuantà l'abri,chovirons.cor

|

iOLMOS dO lo sinmsity <e pressi Ce jour-là marqua le début de la mettant à l'abri, chaudrons, cashee d'abord de ne rien éprou-| us agréable liaison contractée par seroles, etc. Lesarmoires

€

doivent Dames meue |du sexe réunie,

el

poss : .«i Flancé à Fernand se sen faible. Lasdeuxassis me manguaient tresprincipauxde travall—n foen |‘occasion
«

Suit coupable d'infidétit£. Avant le pes! de

|

écarterde Leurs | aures-vous que tous les placards Err Pacsfin de la soirée, I dansa cependant Ta es ima aliouent au parquet, un sepase mulerion 4eve langouresseme de rire à l’unisson et de causer pour le bout des pleds, ce Sul E cles onae fia siens. Ta nent ot souls sur la terrasse du Chalet évite à ja personne qui travailla pe
Tone re battait | Vert. Yvon s’en tenait là. El avait debout, de nTterent | -ment juré de modérer ses passions. Jus- neharrnnenTo|STUNven,SE ATUM"dane so intimin. = pabilité persistait ches lui au volurs noire our la joue de son peut taboursl prés de le tabledePare Boman éjacrait chez POisEde Patate nestae partenaire. vadeEEEles Laroche pour un mois, et les Sandeaul ait devenir

5

allerestaient

,

Yron continus jusqu'au domicile pisfond; autrement, le dos- Pas de Rémède
étroites a FerminCue si-| Aussi puissants qu'auparavant, Fer-) F Il spprcut se sent "lee ploaches de l'ar-tuation embarrassait Yron, qui ré-! nande était la femme de sa vie, et rereEhar bre:largeur d'une planche er- ContrelesRhumessolut de rester sage. I] se disait fou Sonia ne possédait risa de ce qui! marches de le galerie,rie, incapable éinaire? 18 pouces; sapace entrede s'émouvoir au moindre sourire; Pât le satisfaire. Ii arches

do

ls ue (chacune? € à 18 pouces. Les pode Sonia. M trempait sini la cou | Trois jours avant le départ dei — Quoi, Yvon, que se panse-t-18? tits articles, tels que verres, ta- Bébéfiance de sa fiancée, envers qui il! Senia, Yvon le vit danser avec uni re as l'air bouleversé! ues. ste. 08 placent facilement our la
d'était toujours montré fidèle [entres Es « toujours sa Yvon lança an soupir de soulag®- (10, planches de 6 pouces de ler | Minis cm aider

ln

natuseYeon se contours à lui-même gnon wrait diliieumenmenson|mesena

reas

de

F

an S57 par 6 pouces de profondeur. SCIENCE mbmee
== perdonna sans absclution | tant Les yeux sur Yvou Celui-cil de, qu'il emisrnage tondrement ue général. des armoires anses r= an

*

odQuelques joars plus tard, il alla s’irrita. La jalousie lui enleva tout it. grandes peuvent remplacer 16 puptectee graceoihands inlas Partie | sentiment et pLfine passais

a

caenre LEpal épouse à moins qu'en sebète

$e

eme seevoueneaspart 1=Eaen - per-! L'EXPi ION ; | Youlu descendre Pn'asurerof 0Voam-our, 4Yint à se montrer indifférent auf

_

V'0R

be

ve Je plateau, saisit! ton amour. Coat lot, nestco pos? eySe eydhsà fers trons. à

|

Ddement st dansa avec elle murmura-t-il après avoir ri masses mn Said 0 00 che
sours des sept promis uns len se dirigeant du côté de la hol — Bien sûr, chéri, je l'aime en- ibTdans le bois voisin Tron juxes | moe Ll ouvrit La porte et s'erients

|

core, Te devrais maintenant le se- RemTSeen2bon de lui aider à la chercher.| TS" UR bane installs sous des pine. voir. Les bras de Pernande l'étrei- » Eire ame Gueret Gan ShaworeaFernande et Jacques se trouvaient  L@ fiancé ne se contenait plus. I: gnirent. Ses grands yeux bruns ex. erro|Tn
loin en avant lorsque les deux

|

“45it avec Sonia et la dévora des: primaient le pardon et le mnt veu anata»chercheurs apparurent vur le ter. Jeux. Ses bras entourèrent bientôt ment. Elle tait fiære d'avoir eu le ! a toe ales&v paques
Sher pra |

la

taille de ln jeune fille. Le rappro- courage d'ancistes à 6 rere ny peeeaaa de prenneCe soir-là, l'attitude d'Yvon à, h@ment éblouit Sonia Ses levee treprise par Sonie Bernard T ame=.Tol'égard de Somie awit entière | t'avancèrent vrs celles d'Yvon etlloi ravir homme qu'elle a:mait et! fromaRardiud ra add
NaI natpluiedue nfott Pre. en woole van Ga loute na cas.
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“JE VEUX BIEN
SATISFAIRE VOTRE

CURIOSITÉ”
“Puisque vous aimez tant ce thé, je vais
satisfaire votre curiosité: c’est du Liptoa .

,

.
L-I-P-T-O-N . . . le thé d'un goût sinece ct‘ animé.”

Goûtez le thé Lipton une seule fois et vous
préférerez toujours ce thé d'une saveur vivace,
animée, pleine de corps, jamais fade, jamaisinsipide, Vous le préférerez à tous les autres

bord d'en lee La nature
mervotiiease. Une heure durant
les dens amoureez 6 tiareat ser.rés. mages
cemblaieat
ves Le vocabulaire 6e l'amour
c'épuine vite. Yvon cherchait pé-Q Riblement de nouvetles phrases.

| Lae silences lal paraissalent le-MOYES terminables. M ne sovakl que di-
re. Pour une raison mystérien-
se, l'eanas le prit. Soedaisement,

, som esprit e’Hiumina. Il se talsait
* parce qu'il était temporsirement
rassasié de la douceur des lèvres
de Souls. La conversation lai
-<hangeralt les Jéées.
| La clared aves laquelle ÿ voyait
Jas choses l'étonna. Cependant, la

i Gifticoltd qu'il éprouvait à tro
ver ua sujet deo conversation ) le
mesure de Sonia le décocrageaitvisiblement. Mais Hi constate sur-

[tout que les piaisirs deo la chases
| dépamsaient ceux de is prise. Dès
au'H posséda Sonia, 1 s'en dégot-
om Les lèvres qu’it comvoktait tant
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et quittasans plus. La fiechuchote parce que chaque tasse vous assure un noue ,sir,

 

veau plaisir dans la dégustation, un rafrate . ‘chissement incomparable. Commandez dès :- |aujourd'hui du thé Lipton, au ewes,
chez votre épiciec, we

  
    

  

 
  

  

  

  Sime3mari

hoSE BLISS
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Corfalns Fais américalns annulon!
nombre de marlages par procurafion
contractés par des soldais oufre-mer

WASHINGTON, 2. — L’auditeur général des Etats-
Unis étant sceptique, particulièrement lorsqu'il s'agit de tre de table
payer avee l’argent de l'oncle Sam, on doute aujourd'hui de rey3 . "
ba validité de plpsieurs mariages par procuration contractés

ins. EE

par des soldats américain d'un, Euerre, nombre de combattants
Par conséquent, fe qu +| épousèrent leurs blen-aimées 4 dis

Grand sombre de civils qu a" oe tance, si l'on peut dire. Parfois,
mariés par procuration peut don! ges cérémonies avaient lieu, et le
mer lieu à une étude. Durant laluiarié y était représenté par un

ami ou un parent. En d'autres cir-
constances, le mariage se célébrait
par téléphone. À l'occasion, jes ma-
rlés a’échangeaient des câbles ou,
des lettres de mariage.

| Ghdiem)!
L'eanui des personnes mariées

de la sorta commença lorsque l'as-
diteur général refusa d'approuver
le paiement d'allocations ou d'as
surances dans de pareils cas. le.
chien de garde de la trésorerie sou,

; Mana que l'adminisirstion des an,
lctens combattants détermine, dans
chaque cas, si le mariage a été con
tracté selon les lois de l'Etat inté
ressé. Certains Etats reconnaissent
le mariage par proceration, cepes
dant que d'autres le rejetlent

La question à été mise de l'avant
par Mme Abby Herboth, jeune |
mère de Chicago, qui s'est plainte
que le gouvernement reluseit de
lol payers dee allocations sous pré
teste que aoû mari. |e colonel John

"|Herboik, file, était porté disparue
au dessus de l'Allemagne. Son svo!
eat présents ume requête demon

:dast l'évaluation dec biens du re Tes |
losel. alle que na Nile on bénéficie, Km foutee saisons, de belles
oa stiendant ls déctaton do 1a cour grappes de veism, des feudiages .
sur Le mariage par procuration A) sf des fruits com nt un me-

le même arcasion, l'avacat 414 qui, gmque centre table... of |;
lateniersit va procés à !ouditeur tellement oppetssant ….
cHmétal, dame lo district do Colum | ‘

bia. pour le forcer à payer des alle op connaissaient depals Jour ten.
cations à Mme Iechoth. ‘dre vafance, s'épousèrent su mois
Cel] de janvier 154$ Comme Je marié
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Dents éclatantes

 

 

Audrse Wallsce est reconnue
pour de beanie de son semrire,
qu'elle dort à l'étincelante blan.
cheur de ove dents. Klis lon entre
twa! nou avulemenat en ra pro.
vent be plue grend eon mew rm
barant brasconp de les! ot mm
mangeant des pommes et du rb
den Us choral wane beosse
@ denty 1:99 dure gui wases veu
gentvees. Aw mens lrvit fou par
sremsine, elie ve lave lo bouche à
Team wulée ot ells voit sou deu |

frote dens foun pat an

 

 
  était outre mer, la cérémonie out

- @+ *
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Les aventures
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d’une vaillante
Anglaise avec les maquisards

NEW-YORK, 2, — “Le maréchal a avalé sa francisque]
Une fois!” — pe ami viendra ce soir! Deux fois!” —

Dans une interview donnée récemment aux journalistes de
New-York, une jeune Britannique aux yeux bleus, Pearl
Cornioley a expliqué comment de telles
!à intervalles réguliers, à la B.B.C., gui

Envois de poisson
en France

Les premiers envois de poisson
ont été faits au cours de décem-
bre. La France & acheté en plus
su Canada 720,000 livres de ha-
reng extra-saur.
Ce poisson est acheté et distri-

bué par la Commission d’exports-
tion canadienne au nom de
lUNRRA

-—

mn

à Kansas-City, et en présence d'un
avocat représentant J'absent. Bien:
que l'Etat de Kansas reconnaisse
les mariages par procuration, pré-
clse l'avocat de Mme Herboth, le
rouvernemest fédéral ne paiera
pas les allocations et l'assurance.

Un des premiers mariages par
procuration rejetés par l'auditeur
général concerne un couple de la
Pennsylvanle. Le haut fonctionnas  

phrases, prononcées
g ent les résistants

rançais dans leurs activités.
Comment aussi eiles servaient à

leur indiquer à quel endroit on
allait lancer telle ou telle quantité
de munitions. La jeune Pearl avait
justement pour tâche d'aller ra
masser ces armes et ces munitions,
de les cacher et, au besoin, d'attf
rer les Nazis dans des embuscades,
de faire sauter jes ponts et d'indi-
quer les cibles aux aviateurs at
glals.

Née en France de parents an
glais, Pearl Cornioley y grandit
avec une belle connaissance des
moeurs, des habitudes et de la lan-
gee du pays. La ruée allemande
de 1940 à travers la France l'y sur-
prit, elle et sa famille. Mais tous
purent fuir en Angleterre. En sep-
tembre 1943, un avion anglais ls
laissait tomber en parachute dans
le sud-ouest de la France, avec las

mission d'organiser et de conduire
le mouvement de la résistance fran

re dr gouvernement se soumit su; çaise. Cent ainsi qu'elle devint res-
plus haut tribunal de l'Etat, quil, ponsable d'un groupe de 2,600 ré
avait jugé l'union Invallde parce
que les mariés n'avnirat pas obte-|

eux-mêmes leur permis de mau
Mage et n'avaien: pas subi l'examen
physique requis par les lois de la
commupauté,

Afin d'accélérer la solution de
res problèmes, je ministère de la
Marine prépare us bill qu'il sou
mettra am Congrèe La mesure évi-
tera sm gouvernemeat d'enquéter
sur chaque mariage et obligera
ceux qui sollicitent des allocations
à prouver ln valiéité de Jenr union.
Selon l'adjoint de l'auditeur géné
rai, quelques membre du Congrès

ont exprimé l'opinion qu'une lof
plus libérale devrait étre appros-
vée, dans Je but de reconnaître tous
Jeu mariages par procuration cos
tractés par lea militaires. à moins
que des parties ind‘pendantes du

le colour] of Mme Merboth. qui lieu sowe !n présidence d'un fuge.  gouserncinent a les contestent !

sistants, dont § femmes. En août
1844, son groupe prit au piège tune
colonne de Nazis. Résultat: 86 A)
lemands fauchés à la mitrallleuse
et 120 blessés. Une autre journée,
Pearl. retranchée avee 119 hom-
mes dans un château qu'attaguaient
2.000 Allemands, parvint & leer >
glisser entre les mains après je
faachage de 76 ennemis

CORRESPONDANTS]
——
POURQUOI VOUS ENNUYER ?
Faites £'uvelles cornatssances par
correspondance Nous vous ferons
connaître vitre idéal, sucote assuré,
Avns crnlaines d'abonnés aatie-

 

 

‘a.ta. Tremandez renseignements.
inclure timbre pour réponse. Korie
re À L'ASSOCIATION NATIONALE
DESCORNESPONDANTS, SLSTA-
TION, MN, XM rirtal Qué.   

YuAIAle
 

cad

TU SAIS, JACQUES, QUAND TU MUS DIF
QUE LES COPAINS DU BUREAU

T'EVITENT ? MOI, JE PENSE QUE
C'EST À CAUSE DE LA'BLO."

7

  

/- MAIS T

CA! SURCROD De
TRAVAIL...
TRANSPIRATION! QUE
CEST IDIOT DE RISQUER

AINSI DE PERDRE MES
AMIS… ET MÊME

oe 3

 

 

CE NOUVEAU LIFEBUOY
AVEC L'INGREDIENT

DOUBLEESQue BLE EST
TOUT TROUVE COMME §
MA PROTECTION

INTEGRALE ET QURABLE

 

4
usiFtmoiDIF

exc 
SEULLE NOUVEAU LIFEBUOYVOUS OFFRE CES 3AVANTAGES Se

Tu voici le savon que nou 3
voulions vous offrir depuis
loagrempe ...Je NOUVEAU
Lifebuoy avec Fisgrédient
protecteur bi iced] PLUS
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CARRIERES POUR JEUNESFILLES

unique en
le fameux

CINCINNATI, 2, — (Service spécial au Petit Journal.)

— L'Institutum Divi Thomas est tout à fait unique danele

monde scientifique. C'est un centre de recherches sclentifi-

Un instituf scientifique,
son genre, a créé
“cerveau électrique”

——————
les ayant presque le même effetIa quinine. 11 sn fit ensuite des ver
pérlences sur les oiseaux et les ani.
maux.es fondé en cette ville, il y à dix ans, par Son Exe. Mgr

MeNicholas, o.p., archevêque de Cincinnati, et dédié à saint L'Institatum Divi Thomae s'os.

 

L'après-guerre verra sans doute, en Amérique, une grande expansion
du tourisme. On a même, en prévision d’une telle sventualité, fondé,
& New-York, une écols où vent s’entralner lee Jeunes filiee dish
reuses de se faire une carrière dane cette ilgne. On peut velr bel
deux jeunes aspirantes en train de
Pose M, E-A. Armstrong, directeur de I'Scole touristique de "Ame
rican Express Travel”, sur les itinéraires possibles des touristes aux i
Etats-Unis. Ces jeunes se verront
des bureaux de renssigr.ements touristiques, dane les hôtels et jee

grands magasins à rayons.

Secrétaire déçue par un
_volage princ

« PHILADELPHIE, 22.
de bibles et de réfrigérateurs, aimait voyager. Il aimait aussi
sa “chère” Grace Afflerback,
l'emmener avec lui dans ses
Mais durantles 81 ans
il ne put jamais se résoudre à
peu la trame du roman que Grace a l’autre jour raconté en arrou. avec um perpétue!tour, en réclamant $25,000 d’hé
Mie Afflerback, maintenant

dépassant les 53 ans, à ca me
Dousemsion 33 lettres pour démon-
trer l'amour que lui yortait Jud-
son Borne, mais U a'a falls ea
ltre que quelques-unes pour s’en
Teadre comple. De Miami, en
septembre 1936, Barus lui écri-
vait, per exemple: “Chère Grace,
c'est notre dernière séparation
Quand je retourmerai ea voyage.
tu sores m4 compagne.”

qu'elle fut sa secrétaire et confidente,

 

Thomas d'Aquin.
Ce qu’il y à d'extraordinaire, c’est

qu'à cet institut, des prêtres, des
Teligieuses et des laïcs, catholiques
et non catholiques, bataillent de
toutes leurs forces pour aliéger le
sort de l'humanité. Au cours de la
guerre, ils aidèrent particulièrement
les aviateura. En temps de paix, ils
cherchent à vainere tous les germes
de maladies et à résoudre les énig-
mes des maux physiques.

11 n’y à que les gradués qui soient
admis comme élèves à cet institut,
et ces derniers sont particulière-
ment choisis pour leur habileté
dans le domaine de l'invention. Plus
d'une centaine de savants sont ainsi
(engagés dans de vastes recherches.
jOn y compte présentement 18 étu-
; diants, dont 5 prêtres, 11 religieu-
ves et £ laïcs.
Au début de la guerre;-ce centre

scientifique mit toutes ses ressour-
ces à la disposition du gouverne-
ment américain. Son directeur, le
Re Sperti, ot son doyen,
| r Miller, dressèrent un plan pour
|unifier les efforts des 200,000 sa.

 
répondre à des questions que leur

éventuellement confier la gérance

!Sperti Incorporée, dirigée par lee charmant + Dr Sperti et affiliée à l'institut. nerJ n Burns, riche vendeur vit de département de sciences ap-udsoi ————————
cole dominicale. A Noël
d'Action de Grâces, sa tradition
Halt d'eavoyee une dinde À che-
cun de ses employée.

Grace, jolte, et à :a cherelere
sourt-; re, était à “ andritage de Burns, mort en 1943. femme m sos at ne

Ta aa plus Le retour de “Près entre eux une grande ami-
Turquie, À lui écrivait: “Tu de tM:
vrais être aves moi, durant ce

et lui promettait toujours de
tournées à travers lo monde.

réaliser son dessein. Void un

à venir, mais ua jour tu l'aures Pre témolgnage A alle, 1] ne la né-
tout entière”.
En voptembre 1989, 66 Hone- même juqu'à lui douner une

eupa aussi activement de la produc.—-—_-_-_-—"

pliquées et rendit accessibles au

‘vants de l'Amérique. La Société ‘ des

a aujour] Au début de l'année 1942, le

Burne es remarte, mais non À’voyage. La récompense eat lente Grace. Cependant, seion sos pre;

B'iges pan pius pour cei. II sis |

publie toutes ses découvertes scien-
tifiques.

C'est à l'Institutam Divi Thomas
que fut eréé le fameux “cerveau
électrique”, cet instrument qui fut
installé dans les avions servant de
cibles ot volant sans pilote. C'est là
aussi que naquit l'astrocompas, un
appareil permettant au pilote de
voler en se guidant sur une étoile.
Cette invention fut d'une immense
valeur, epécialement lorsque le pi-
lote devait voler en territoire enne-
mi où il ne pouvait se guider sur
les rayons de lumière, sans révéler
la position de son appareil On y
inventa aussi um projecteur pour
les bombes-fusées placées sur les
avions.
À la suite de sa vaste collabora-

tion fournie su cours de la
cet institut scientifique semble sur
le point de connaître de très vastes
développements.

Il ost A signaler ve Jo Dr Sr
fut admis à l'Académie pon

Sciences per le souvernia pos-
tife Ple XI, en 1926. Agé alors
lement de 36 ane, le Dr Sperti
seit le plus rane membre
cette organisation.

  
une source
médes tout à fait ensentiole duns le

| traitement

dysentena Ces
rent alors celles
autrefois de l'Urent, jusqu'au me-
ment où Le guerre aves le Japon
vint couper teute source d'appro-
viionrement,
Le Dr Sperti avait alors song

Sémiacles, qui vivent ea

tion du caoutchoue synthétique. I)
on résulta un accroissement de cette
production, grâce À de nouveaux
moyens de filtration.
La tuberculose fut égaiement

l’objet de vastes recherches A cry
institut. Le Dr Sperti & personi.
lement découvert comment enrichir
les aliments par des irradiations 1.4.
mineuses, ot son invention eet iar.
gement utilisée par une cors

ration alimentaire de New-York,
savant et ses associés intensi-

filent présentement leurs recherches
concernant le cancer et se proposer:t
de publier bientôt le résultat de
leurs travaux.

FILLES
| DEMANDEES
Dominion Rubber Ce.
1655 ost, rue Netre-Dome

OEMRE

Opératrices de mochi-

nes à coudre. Bon se-

laire, travel propre et

pes fatigent. Service

 

     

 

      
 

   

    
  
     
     

 

    
      

     

        
  

  
lala,

let ta verrais eus joies pe-
ttes filles brunes qui shabilient

de le paflia. Ge que j'aime
c’est de presser dans mes
je petite Ddoflandaise

m'attend à Philadelphie, toi, me
chère Grace.”

Autre message, de Mexico, le

Propriété &e 815.000 sur le derd
de la mer, A Ventnor, NewJersey,
ol sce maison de $32,000 A Cy»
wyd, Penteylvasle, en ping de bi
Joux, de fourrures et de neuf as-
tomobilee. En outre, i! la! parait

Lea
Poride, sont conrasemens

l'aux dangers dee fièrres trates
ot de le jungle. Apres une enquête.
+ constats que ces irdiens font
wage dhestages ot de plantes lora-

  

   

mr
1 wne prime d'assurance de $10.000. cet. de part « d'astre, earwat

Durst 13 ans avant qu'il ju]! OAJCalé tout © que Judaon Barnesachetit cre maisons princières, 11) 8 donné, de son vivant à es “chéavait payé son loyer, et ma:nte-; 19" Grace. Après plusieurs dbecres ‘
Au pour elie des comptes ouverts

 

  

  

SECHOIRS
neufs et usagés

SACHETS
sans machine

directement
du manufacturier su

consommateur

 

   
|| 26% rue GT-NICOLAG, Montréal,

8 août 1940: “J'ai bouts de ne
pas t'avoir aves moi Car ta m'ap-

|partiess tant”. Du les louise,
;dans las Rocheuses onnadiennes,
M loi écrivait, le 11 juillet 1941:
leStrement S'ai 46 malbeurear(temaises avant a mort, je 26
I durant ee voyage, de ne pas t'a-'isnvier 1943, M lui promit une:
[ror emmenée.” Puls, do Jasper, Somme de $50,000, Ele a recw a

|

dane de grande magar'ts, © pay-
ait même sou impôt sur le revenu.

Ce n'est Das toot. I lai lafses
810.600 par testament, ot deux

    

  

en Alberta, anse mois plus tard: Tooltié de ce legs, en obligations“Qual égolete je suis de ne pas du gouvernement, pour 813,560,
t'avoir en me compagnie, dans € je rete $6,800 ea pacier-mon-,
"ce panorama qui te plairait tant(baie. Les autres 5260v0, seins
J'aurais éû t'avoir constamment ©!l@. ont été conflés au fils de;
javec moi, d'ailleurs, depuis tren-| Burne, Robert-Pas!, pour qu'il ten:
te ans.” Tu! donne un peu pius tard. C'est

! (eotte somme que Grate réclame.

[|Homme

géndreux™

|

maintenant, mals le fils Borns
estime que ladite somme lu! à étéSans doute, ces memages de Laut simplement laissée comma,valent-ils sonner creux maists-

ram à la peurre demoiseite dé-, ‘*9°27 Par som père.
laissée. Elle connalssait Judson UB Jury à où À décider du sort
depuis 1913, alors qu'elle tra. de Cette étrange réclamation de
vaillait pour lui et n'était âgée 325.00, mais ex tâche n'était
que de 19 ans. M était alore hom- Euère léc
me d'affaires floriesant et voyait
grand, avec um chiffre d'affaires

 

ère après que les avo-

pourper'ers, je jury n'a pes
Téuns! à c'entendre. et la cour 1
renvoyé, de sorte eu‘ fandrn us
es procès pour régles le

    

  

       

merce original
TOKIO, 3. — Le Journal Asahi

& rapporté l'arrestation de Tats. |
nosste Takahasb!, 84 ats, sowsl'accusation d'avoir abusé de soù ‘
permis qui lei donnait le droit de |
faire je chame aux abijens
ranta Le police dévoile que
kabesh! à abattu plus de 80 où.
dont !! à vendu la chate et
peau aves un profit de ples
30,000 yen (83,000).

 

ee
Te
loos

t

|
*be   

 annuel de $4,000,000,
Il comptait nombre d'intérêts

extérieurs, en même temps. Outre
d'être enthousiaste da baseball,
de la baile au mur et de la lutte,
Ul collabora:‘t as travatl de le Y./
M.C.A., eubventionnait une mis
sion chrétienne, et pariait sou-
{vent à la radio, em faveur Ge l'é-

PONO
CONTRE LES POUX: Employez
“PONOL” en vente partout. ||
Dépôt : F.-R. LAROCHE |

 

181,00 la boite, 6 brites pour $5.00. Dare toutes
lee honnes pharmarias ou rvpédièes france per |
ta maile, eur réception du pri 1

to PratsPoms Pilules
ee pedo2oases

 
   



MARDI GRAS À L'AUDITORIUM
bp   

Alles célébrer le mardi gras à la salle de danse Auditorium, 375
ouest, rue Onfarie. Une soirée de danse idéale! Maynard Ferguson,

. jeune shef d'orchestre, ot son ensemble feront Les frais de la
À. minuit, À y surs parade des costumes ot de magnifiques

pris seront distribués aus gagnants. Le populaire Donat d'Amico
agire comme maître de cérémonies. Pour informations, appelez:

HArbour 3884.

Le chanteur Charles.Tremet

en vedette au Saint-Denis
aTrenet à l'écran du 8 effacé durant Jes longues otpoires

Denis. beane nouve! ann sous ven tra-
tous les artistes de l'écran fran- verser. we ont
cals, Charles Trenet est l'un de| Et volià Trenet de retour, au-

Jourd'hui au Saint-Denis, dans uncour brut le lie avait Jo plus
r. film récemment arrivé dehâte On connaît ses

chañsons popelariséee par le radio. Parie, Frederice. Ce nom est le
titre d'une chanson et celui d’uneOr ns souvent de ses quelques

file d'avant-guerçe, et le souvenir femme. Le jour où Trenet décide,
i de oe r, les complicationsde Trenet, ol symphthique, & jeune

 

SOCIETE CASAVANT

Georges Lindsay
Geo Lindsay, qui it jouérges Lin , qui ava

à la Bociété Casavant il y à plu-
sieurs années, a donné son premier

nd récital, lundi dernier, sous
auspices de cette même soci

Dans un programme qui reflétai
bien sa formation musicale fran-
caise, M, Lindsay a mis en lumiére,
avec une virtuosité sans ostentation
au service d’une belle compréhen-
sion jointe à un goût le plus sou-
vent heureux, la limpide splendeur
de la musique d'orgue française.
En effet, tous les maîtres de cette
école, sauf Dupré, ont figuré sur
l'écran sonore que M. Lindsay a
animé de teintes sobres et adéqua-
tement nuancées. I] me semble ce-
pendant que chacun de ces grands
compositeurs aurait pu être repré-
senté par une oeuvre plus caracté-
ristique, moins stéréotypée et même
moins banale. Je pense iei à cette
pitoyable Marche funèbre Vier-
ne i, ayant été son éfêve, le

italiste aurait dû rendre un
mage mieux choisi; Vierne a
le répertoire de l'orgue d'oeu-

vres infiniment plus nérieuses
(malgré des titres moins lugubres)
quant au style et plus protondé-
ment éloquentes quant à la forme;
© n'est sûrement pas par sa Mar-

 

rée
h
do!

 

MARDI GRAS 

 

et ol plein de ne d'est pas naissent à cause de cette chanson-
là, ear À existe une véritable Fre-

AU SYSTEM derien qui, à le réception d'une co-
pre de la ehaneon
nom, se croit aiméemarauteur.

nagé les situations inédites au
cours du film, que Trenet est bien-
Vt poursuivi par trois femmes qui
veulent abeciument l'égouser. Elles
ea seront quitses r leurs démar-
|ohes ... mais # faudra voir com-
ment et peurquo: |

On retrouvera Trenet tai qu'il
Wait avant ls guerre. 1) chante à
ravir: À à du brio, du dynamieme,
de ‘allant. 1] esporte tout le mor-
de dans la ronde musicale. Ses par-

@tenu:res sont je comique Rellys, la
Joie amet Mass, une nouvelse ar-
tiste, Jacqueline Gautæer, et sur-
tout ‘a très famecee E:vire Popes-
ce. one telle distribution,
Frodersca est amuré d'un énorme
suce.

+ - Le -end film ent Haut-le-Veut.
yy Laver lo puissant Charles Vanal, le

eile Miredle Balin, Gilbert Gil,
Lana Turner, en vedette cette ‘Francine Bees (nouvelle artiste),

  
vemeune ou Spetem dang Le frim | Marcel Vallée et Marcelle Géniat
“Merrwege ls oa Private Affae”, r la pos-fi s'agit d'un drame

amiial.‘erss1oN d'un doma.ne

DE DANSE AUDITORIUM
7% 878 OUEST, RUE ONTARIO — MA 2884
 

> VOUS DEVENEZ DANSEURS
{ on six (6) leçons ou argent remis

Velse — Fox-tret — Rumbe
— Tenge — Jitterbug — Jive
 

Tous los jours: 2h. 450. — Th 39h pm.
 408 BON «RAV 1

natructour

Les scénaristes ont tellement mé- |

‘
+

|
!

 

JeannedAre Charlebois, imita-
tree ot chanteuse. qui sera Tare
fiste invités au grand spectecis
du mardi-gres présenté à le salle
Saint - Thomas - d'Aquin, mardi

sir prochain, & mare.
 

& L'Office National du Film, dare
les trois prochaine mois, distribue-
ra environ 36 films de par le mon-
de. — Au cours de l'année, plus de
deux cents filma, traduits en espe-
mrol, russe, portugais, allemand,
chinois. feront partie du program-
tre de distribution étrangère de cet 

 

Tous les vondredis soir rendez-vous de bonne
heure pour voir la sensetion de Montréel !

MAYNARD
FERGUSON

“SA TROMPETTE”
et ses 16 MUSICIENS

dont les numéros sont radiodiffuese directement de
notre salle tous tes vendredis de 9 N. 00 à 9 h. 20 p.m.

au peste CJ.AD, (signalex 800).

  
   
 

  
 

J {pansTous Lis
VENDREDIS, SAMEDI3T5, rec Onterie 0.- NA. 25M

|

BT DIMANCHES
APRES-MIDI ET SOIR   HHA
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organisme.

   

  
En vedette:

xMAYNARD
FERGUSON
© SOUVENIRS ©
PRIX POUR LES PLUS
BEAUX COSTUMAS

AUDITORIUM Ed

—
—

9

AU GAYETY
Le comédien
Eddie Mille ou
sera l'une des
vedettes de la
nouvelle revue
“Hip, Hip,
Hurrak !” dés
lundi, à Paffi-
che du Gaysty.

che funèbre que son nom survivra
dans l’histoire.
Gigout et Franck, eux aussi,

quoique très bien interprétés, au-
raient pu offrir d’autres de leurs
oeuvres. Mais, c’est là une faute
bien légère, si l'on songe à la ma-
nière excellente dont Geo Lind-
ray‘ les a présentées et fait appré-

tion, sauf dans le premier
hymnes nationsux (nous en avons
plusieurs ?), mais surtout dans les
pièces de Franck, a révélé une fois

l’Ecole française: & ne connais
rien de plus admirable, de plus es-

tion ressources infinies de l'or-
gue que seul un esprit latin sait
effectuer avec un parfait équilibre
entre les nombreux facteurs qui
constituent la sonorité du roi
mstruments.

ue dire de la Teccate finale de
ls Cinquième symphonie de Widor ?
A juée dans un mouvement en-
diablé, elle a gardé une allure de
chevauchée jusqu'à la fin. L'audi-
œeur, eavulier d'occasion. en est sor-
U presque aussi essoufflé que le
coarsier. Malheureusement, l'aven-
sure hippique s'est produite au dé-
triment de le netteté des sons et

, d'un parfait sccord entre Je péda-
{ier et le manuel. Toutefois, la
Toccate est bien à la portee de

 
Georges Lindsay qui la possède |}
méme à la perfection sans doute.
mais Juane excitation en somme
bien vénielle ne lui s pas perm:«
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de rendre avec son vrai caractère.
La première partie du programe

me de musique française M.
Lindsay comportait, comme il ee
doit, des oeuvres de Bach. La tran-
sition s’est ensuite opérée ce à
un extrait de la £e sonate Men-
delssohn; on ne pouvait mieux choie
sir pour passer de Bach, le maître

cier à son auditoire. Sa registra- |universel de la musique, à Franek,
nos ;le maître de la musique d'orgue

française.

Dans l'ensemble, le récital de
Georges Lindsay, en plus de révé-

de plus que M. Lindsay est incon- ler le talent du titulaire des orgues
testablement et définitivement de !de Saint-Germain d'Outremont et

! de lui donner l'occasion d'affronter
un publie nombreux, & valu aux

thétique que cette délicate adapta-:habitués des concerts Casavant,
une récapitulation des oeuvres les
plus connues des maîtres français,
œuvres toujours interprétées avee
honnêteté et sincérité, parfois aves
virtuosité.

Pierre OSTIGUY.

IY sAmED:
ARG RNE TEN A

“Marriage Is a Private Affair”
Lans Turrer, James Craig

“MR. WISE GUY"
Leo Gorcey, The East Side Kids
SAMEDI. DIMANCHE SOIR
“SMILING TROUGH"

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI
“GUEST WIFE™

Claudgite Coibert. Den Ameche

“CASTLE ON THE HUDSON"
«  dohn Garfwid, Ana Sheridan
REPRISE : “Shew Business” avec

Eddie Canter   
 

Variétés Si-Thomas-d'Aquin, à St-Henri
4040, rue Gt-Antoilne, près du Couvent — WE 6825

DIMANCHE SOIR, 3 MARS, A 8 HEURES 30
FOSTER McGARAY, dance sur patins À roulettes. — GUY
DECOURCY de C.K.A.C. — Charley McGARRY et SMOOKIE,
shien savant, — TI.ZEPH et sa troupe. — JEAN NOLIN et

10 numéres de vaudeville. — Rendez-vous en foule,— WE. 0625

 

 

 

!

}
{
| sen orchestre. — Médard LACOMBE, me.

|
||

Variétés Si-Thomas-d'Aquin, à Si-Henri
4040, rue Bt-Antoine, près du Couvent — WE. 6625

MARDI GRAS, 5 MARS, À 8 HEURES 30
SMILING BROS. scrobates. — Jeanne d'Are CHARLEBOIS
Imitatrice. — Johnny MORENCY, clarinette, JACQUES et
JEANNINE, chant et danse. — TI-ZEPH et sa troupe. — JEAN
NOLIN et eon orchestre. — MEDARD LACOMEZ, me.

DANSE APRES LE SPECTACLE
9% numéres de vaudeville. — Rendez-vous en fouie. — WE 082$
 

 

soreter du sylophons waste  

e SAMEDI! 0

2h. 30, 7 h. 30, 9 h. 46 p.m.

"HOLLYWOOD FROLICS"

| COMMENÇANT LUNOI |
Avant-première spéciale à 12.06 am

PETTI DAYNE
la blonde Dombde atomique en action

SAMMY WHITE
enmédien-chenseur du fameux “Show Beat”

MATTERNE et MICHELE
vensationnelles étotles européennes du chant

BYRON et MILLS
du pletoir comme vous n'un ever jemais vu auparesent

LATASHA and LAWRENCE
merveilleuses danseuses ausirelionnes

RALPN STENNARD # BOB SAUNDERS
chanteur romantique

Autres numéros — Orchestre de Len Bower
“HIP HIP HURRAN * 
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  n'avons pas à faire l’êlo-
te des étoiles, ot de in radio ot
de la soène, qui se la
vedette du spectacle de J.-R.
Coutlée, samedi soir, $ mars, au
théâtre Française. En effet, parmi
los artistes du spectacle, on re
marque: la délicieuse Miss Ra-
dio 1946, Mme Nicole Germain, si
connue des radiophites ; la char-
mante Mme Mimi D'Esté dont ls
réputation n'est plus à faire; la
versatile Mme Juliette Béliveau
dont le nom, pour tout le monde,
est synonyme de fou rire et gaie
té; et Mme Murielle Millard & Ia
voix chaude et au beau sourire.

Une téerie de décors, de costu-
mes; tous nouveaux et des plus
l'appropriés. Léo Lorrain. chan-
teur À la voix d’or Arthur Le
febvre ot Paddy Shaw, comédiens
renomtmés ; Jean-Paul, le mer-
veilleux danseur ; douse danseu-
ses, triées sur le volet des nu-
mérosUe vaudeville ; et l'orches-

la direction d'Adrien

i armcdrdd 4 leurs patients ev'ella en ports à Gregory Peck,

$ i i à 2

tre sous
Avon. .

Les profits du spectacle sero
employée à procurer des loisirs
intéressants aux patients du ss-

PRINCESS— “Dell Foce”
 

 

AU ROXY FOLLID
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Lois Vallée ot Raynaide, deux des 25 artistes qui prennent part au
ie tte semaine. Il y & deus "-

. de Bsperson d2Mhetd 2h 20. reprise

es © Ste-Aga-|distraction à la charité. Troie
oyHoPratrec des 1oi- [heures de fou rire, de gaieté, de
vi‘, ume oeuvre aouralle qui mice sous arrrRiv
‘adresse artistiq ~René
de as pabiie-pour pee Biliets réservée on

le sera done [costrôle du théâtre.
la

mière fois. vente eaAssister au speotac!
Joindre l'utile à l'agréable : (Communiqué) lls AU VAL D'OR

(Vivian Blaine) désireuse parvenir à tout pris au grand théâtre acvee l'assistance de son ami (Dennis O'Keefe), un impresario spécialisé . > idans le théâtre burlesque. Dans le but d'inprestionner un producteur v onépris de culture, on engage un suteur chargé d'écrire un livre que l'onmettre ensuite au compte de la jeune actrice. L’impresario, comms ledemande l'histoire, se laisse prendre

à

ce trus st aes gt bres ventréaliser leur réve: jouer sur le Broadway. Cette partie du filnouspermet de veir évoluer étoiles dout Carmen MirandaN'est pes la moins

PALACE— “Love Letters”

   
touts une troupe

 

 
. ible, qu'd est le personnagedished. Elle connaîtra la joie de l'amour jusqu'à is wert. La pimpanteJennifer Jones interprète le role difficile de la névrosds. Dans certainesscènes, elle touche rsquy à le perfection. La naturel de con jeu

  

témoigne de ses alités dramatiques. Dans d'autres scènes, aile tombe Dana et Lyles, champions dyoh. daxs Frrsgération foserh Cartesreprésente le poèts qui

|

yon 4 esataoa. attecells pour coos prepes .imaginaires. Sa sobriété tranche sur la fouque de se partenaire maris

|

P0MOine à l'ecrurilient ssboretrend sen rôle, Ann Richards. Anita Leuise et les autres Val dOr.dnterprètes secondent intelligemment les vedettes. Une des princifaibleases du film reside dans les décers artificiels. De pue, is réak-EEnndaseinetedramaTir Conférence deciné , tion un succès de. — De jolis sujets courts complètent Le programme. M. Jos Samson
a»

IMPERIAL —

“House

of

Dracula

M. Jos Ssmecn cocsge actuells-
ment un bureau dase

lo

local du
elub Papineau, 1378 est, rue Ste-
Catherine. Tous ceux qui seraient

haie \intéreseée À développer leurs (a
lente à devenir puissants physi
ment et mentalement fornient bien
de s'adremer à lui, car ceux qui|

les aptitudes nécessaires
Dour parvenir rapidement, auront
droit au cours gratuit. M. Samson

a, ceux qui iment les filma de terreu t
Ramet, Cae oS , rates y ant

s
e
r

ci

rd que Dracula (John Carradine) cesse d'être un vampire et que‘albeé (Lon Chaney) ne soit plus aulematiquement traneformé en loup-  gern par la pleine Comme »e-tempe, il tente de remimoer lomonsire de Frankensiein. Le easÀTaïbee sera une réussite parfaiteenr ce malheureux @ ou le chanse de r'amouracher de l'assistante dussvent (Martha O'Driscoll). Le triomphe de Stevens dans ls eas duMonstre sera de courts durée, attendu que le création do Frankenstein2e déchainers avec une fureur fatals à celui qui l'a reseuseité,

donnera une conférence et une dé-
monstration de ses capacités au
club Papineau, dimanche soir

NDEZ- VOU
Mossicurs, Mendamol.

aimeries - vous
faire connaissance
d'une personneia 3 :s8ns  contredit Sydell Robbins,En deuxième semaine chanteuse parisiens anis een

nes danseurs Dana et Lyies obtien-au cabaret Val d'Or bent aussi pe france suceès. La dis-
tL'une des plus brillantes revues Hears et antesiDurles seeencore présentées au cabaret Val id'Or restera à l'affiche ang dea. | hour: 0200F ot par la ravissante

    CLUB RENDEZ-VOUS, (ase 84,
Station Delorimier, Montréal, P.Q.

semaine afin de satisfaire

|

Commedure dite I"

|

ARCADE

|

les demandes du public. L'étoile de

|

sous I'habils directinedo’for ire:eetie revue de premier choix est ward, fait les frals de la musique. MAINTENANT A L'AFFICHE

7 FRANCAIS wre signsne production J.-René Coutlée faStuntwdCARNAVAL Her @JZprésent MISS RADIO... 4620dettes : Nicole Germain, Mimi &'Estés, Arther LofobMurielle Millerd, Juliette in, Syrie HoppollReynelée, Jean-Poul ot Ti-Zeune, le père.Orchestre: LES DIABLES ROUGES
12 DANSEUSES - VAUDEVILLES AMERICAINS
CE SOIR, SAMEDI, 2 MARS, À MINUITPOUR L'OEUVRE DES TUSERCULEUX DU SANATORIUMROYAL EDWARD, STR-AGATHE.

  

    

   
   

Rés.: LA. 5513

   

 

  

 

   
  
    

        
       

 

  

      

; 1417 à
LAURENT

es nord de
Bte-Cathertne   

  
Nos revues sont spirituelles ;

nos danses ont du style.

ts ements chaufouss enco-emérissine

SYDELL ROBBINS
Cu “OM Perte” à Paru

MARY KIM
ernmiéteunetle éaneruss chénetes

DANA et LYLES
chomgtons éu pormage à routorise

JACKIE et GINGER
0 sont Apouvenesdions

Ouwshostre 66 Lon Howard

Cr

   

   
  

 

 
 

MEN DIMDOSSIBLE Ay
POUR LOS Sens

eu Lerre

  $1.35—En vente au théâtre—500 sièges $1.00  
 

   



 

Charles Boyer, la vedette du im “History Ie Made at Night", à
l'affiche de la salle Montcalm co dimanche soir.
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ORANADA: “House of fad vet”,
iam Byte. Lloyd Non: “Pardon
y Past”, Marguerite Chapman. Pred

Macaturrey.
WOLLYWOOD: "Thrill of & Roman:

Van Johnson, Rsther Williams;
“Doa Juan Quilligaa”. William Bendix,
dobn London.

 

  
  

     
    

    

  

  

Oratours Bociété Tournois Oretoises
SALLR ST-HTANISLAS

OO), roe Lassier But — MA. 8470)
MARDI, LE 19 MARS

L'ETUDIANT :
SERIEUX ou VOLAGE?

Léguré
Billets 6.60 ches Ré, Archambeall

L-N. Mossier Ltée of Fabien

COURS COMPLET
RYPNOTIAME — AUTOSUGORSTION

49 années
Entrevue on vortenpondance

MOUVELLE METHODE INVAILLIBLE |

IMPERIAL: “Bouse of Dracula”, Lon
Chaney. Martha O'Driscoll. John Carre-
dine; “Crimson Canary”, Lois Collier,

John Litel
KENT: “The Corn Is Green”, Bette

Davis, John Dali; “No Time for Love”,
Claudetie Coibert, Pred MacMurray.
LAVAL “Blood on the Bun”, Jamwe

. “Ouest Wife",

Duncan Ronaldo
“Spellbound”. Ingrid Berg-

. Gregory Perk. Pme courts
LORD NELBON : “Youth Aflame”. une

troupe d'étoiles. “In Whe Meantime
Darling. Jeanne Crain. Prank Lati-
Wore. “Double Cram”, Kane Richmond,

MIDWAY “Pog lriand”. George Zur-
oo, Liomel Awl. “Treck Busters” Wi-

vis, ‘ Dunset 18 Kdoredo”, Reyf
! if2 | a i ; !i i 0

i
l
y

A ih Pi
g
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?
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Mitchell, Mary Anderson

 

Alexander Knon: “The Bouse of Kind
Breet”, Lloyd Nolan, Bighe Masso.
RIVOLI: “Crumdes”, Loretta Young,

Menry Wiloon; “In Hollywood”, Abbott
et _Costello
ROSEMONT: ‘One Thoumné end

Oue Nights”, Evelyn Keyes, Cornel
Wilde, “Within these Walls", Thomas

ROXY: “Step Lively”. Frank Zinatre;
"Code of the Outisw”, une troupe d'é-
totes, Veudevilie.
ROYAL: Thunderhead”, Roddy Me-

Dowall; “The Pakle Witoem", Evelyn
Ankers.
SAINT-DENIS: “Frédérica”, Charlier

Trenet, Suset Mule; ‘Maut-le-vent”,
Charles Vanel, Mireille Belin, Francine
Bessy.
BAVOY: “Rbapeody in Blue”, Joan

leslie, Alesis Smith; “River Ouns”,
Gloria Jean.
SEVILLE: “Spanish Main", Paul Nea.

reid, Maureen O'Hare; “In Neilywood“,
Abbott et Costello.

SNOWDON: "Cover Giri”, Rim May-
Rowmas: ‘“Minetry of

Milhaud,

STAR: “Where Do We Ge Prom
More”, Pred MacMurray, Joan Leslie:
“The House of Prankenstein”, Boris
Karloff, Comédie, Nouvelles.

   : "L'homme Jour”. Mau.rr
Attansique”. Albert Pierre

“ HORAIK!
S pepe TOUS,

CAPITOL — “Jokmay Angel,” à
10.26, 12.48, 3.10, 5.30, 7.60, 10.16.
IMPERIAL — “Hose of Dracele,”

à 12.30, 3.50, 6.20, 1.4. 10.10: “Crime
0a,Sener; à 11.20, 146, 6.10, 6.36,

LOEW'S — “Spellbound,” & 10.85,
1385, 4.15, 4.05, 0.00.
ORPHEUM — “La Chanson du Pas-

4" à 10.66, 146, 414, 6.60, 9.50.
PALACE — "Lvs Lettres.” à d646,

1.68, 6.50, 7.05, 9.40.
PRINCESS — “Dol Fass À 1166,

215, 4.50, 7.30, 10.08; “Behind Greem
10.40, 1.06, 8.48, 6.20, 8.66.Lights,” &

    
  
          

   

 

STRAND: “Dakota”, John Wayne,
Walter Brennan; “Scotland Yard In-
vestigator”, Eric ven Btroheim.

SYSTEM: “Mariage te a Private
Affair”, James Craig, Lans Turner;
“Mr. Wise Guy”, les Bast Side Kids.

VERDUN PALACE: “Bon of Lassie”,
Peter Lawford, Donald Crisp; “West of
tbe Pecos”, Robert Mitchum, Barbara

VICTORY: “Bowery at nt
John Archer, Wanda McKay: “Revenge
of the Zombie”, Johss Carradine, Gale
Storm.
VILLERAY: “The cowboy and the

lady’, Gary Cooper, Merle Oberon:
“Piubting Guardeman”, Willard Parker,
Anita Louise.

WESTMOUNT: “Pardon my Past”,
Pred MacMurray, Marguerite Chapman;
“Her Highness and the Beilboy”, Hedy
Lamare, Robert Walker.
YORK : in Blue”, Joan

Louie, Alexis Smith; “Miéden Eye”,
Bdward Arnold.

 

* A Winnipeg,tous les printemps,
»e déroule Festival de Musique
du Manitoba — 14,000 enfants, gar-
çons et filleties, prennent part à ce
déploiement artistique. L'Office du
Film se fait l'écho de ce festival
dans le documentaire: “Une Ville

. Chante”, série “En Avant Canada”.

AU FRANÇAIS CE SOIR, SAMEDI

Tr-Zouws, le

€ 2e 

"Le grand succès

eritique de “Canada”:

ne quelques années pourra oe

plus qu'une
sa
mental, Je
versalité et

MC. et Roi de le comédie
# “ROLETTA*

sensationnelle danseuse
Internationale 

 

 

SALLE MONTCALM
Coin ST-ZOTIQUE et DELORIMIER

DIMANCHE SOIR, 3 MARS, À 7 H. 30 PRECISES

“HISTORY IS MADE AT NIGHT"
aves CHARLES BOYER et JEAN ARTHUR

“THE ADVENTURERS”
aves RICHARD DIX = fim sensationnel d'aventures

Pertes ouvertes A 78 — Admission: 0.08 — Int.: TAlen 4040
- 13 Les enfanis en das de 16 ens Ne son! pes admu

SEIEIESEDEMIEMEESNESCMMCRNNSRISSONMOINE

C'EST UNE DECOUVERTE

xMARION BRUCE
meta, voici en que dit Marco,

“Marion Bruce est une diseuse au vienge
Intelligent et à l'rxpression sincère ot ré
fléehie, grâce À laquelle elle nous fait vitete,
comprendre Jule Tensent © salt eo
quelle a a rar EEE

aux Joséphine Baker et Lena Marne. C'est
révélation, male une découver-

coup, en réalise son charme eonti-
de iLESRi

mérite facilement qu'en aille l'applaudir.*

% HONEY “BOY" THOMPSON

LE MEILLEUR SPECTACLE DE COULEUR À MONTREAL
% LLOYD DUNCAN et son orchestre

Nouvelle administration :
L JOBIN « A. COTR, Prop. — PAUL LETANG, gérant

CL ST-HICRE
770, rve De lo Mentegne— Rés. : FI 0598 
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CHANGEMENT   

  

Depuis ses débuts à l'écran, Lana
Turner a surtout personnifié des
femmes honnêtes et sages. Mais
voilé que dans “The Postman
Always Rings Twice” elle tien-
dra ls rile d'une femme de mau-
vaiss réputation. (Ph. M.G.M.)

Dali et Disney
HOLLYWOOD, 2, — On annon-

ce que falvator Dali va travailler
pour une des prochaines produe-
tions de Walt Disney. Après avoir
collaboré à un film (Spellbound,
avec Ingrid Bergman), Dali va
créer les personnages d'un dessin

animé et, jusqu'à un certain point,
en écrire lui-même le scénario.

  

  it

père, et Arthur lafebvre, deus des nombreux artistes
qui préterent leur concours à la grande revue presentée ce seir
(samedi) 8 mars, au theôtre Français.

spectacle est J.-René Coutlée.
L'erganisateur de ce

=

ce CHS BOYER"

C
I
I
N
I
C
H
E

4

2 Ë“ @ «© SE

“SONIA™
Bolle la dance exotique

da Beresdway  *

  ROXY
FOLLIES
1161, rue St-Lourent,

coin Dorchester
tél.: LAncoster 4352

présentent
%MARLANE

Danseuse de fantaisie

*JOSEPH
et sa troupe

%AndrewGARCIA
Danseur de couleur

x PAUL CHANEL
Artiste de [a radie

% LES ROXETTES
Jolies danseuses

% FRANCINE
Nouvelle danse

AT EU KT EN
* Pour la 1ère fois sur x

le même programme

    

      

    
    
    
    
    

        
    

    
    
    
    

    

      
      

    
    

      
  

     

    

   

ET »

FRANCINE +
AE RKAEN

+ Le maître de la scème
par JOSEPH

LOLA VALLE
Chanteuse

*% REYNALDO
Danseur fantaisiste

A Pauline GERMAIN
cérémoniesMaitresss de

*AL STRIKER
Contersienniste

* BALOUNE
Comédien

% Allon DALE
Jongleur comique

% Comédie spéciale
% Jeanne CLAIRE

Chanteuse

% Poéte ot Payson
% J. LAURENDEAU

et son orchestre

*SILHOUETTE
Ouverture

%ANITA KING
Dance spéciale

# Voudevitle surprise

A L'ECRAN
VEN, SAM. DIM, LUN.

FRANK SINATRA dane

“STEP LIVELY"
"Code of the Outiow”
MARDI, MERC, JEUDI

* NIGHT OF
ADVENTURE “

*

*

*

*

  

    
  

 

Matiné: 3 heures.
Soirée: 6 K 80
== Prix populaires 
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dans ume scène

HOLLYWOOD, & —
Stesle, que l'on vient de |

SR
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Le igus Rellys, le fameux chanteur Charles Trenet of le gentille
Buset Mois, aus LL © "rides muctonl inédit = ”

CHARLES TRENET AU SAINT-DINIS —

;

 

Film d'actualité
HOLLYWOOD, 2% — Dans un

aveatr rapproché jen studios M
G.M., de Cuiver-City, vont mottre

atomique. Le tiie qui y sors con-
sacré s'appellers “le Com
meat de la Fm”.

Connidéré comme “super pro-
duction” 1944, “le Commencement
de le Fin” aure nae distribution
d'une valeur rarement égalée jus
qu'à présent. Le csénarie era
l’eouvre de R. Considine, l'anteur
de calul do “Thirty Seceads Over
Tokye”.

A ST-THOMAS-D'AQUIN

 

Guy de Courey, chanteur de gen-
re, en vedette, a dimanche seve,
à la salle Saint-Thomas-&A quin.

Le cinéma on Hollande
 

trie cinéma phique hollandaise
compte 25 ph, bgvier les dom.

de guerre se chiffrent à 12
millions de florins ou 4,600,000 dol
lers. La vogue des filme américaine
Y est prodigieuse; devant certaines
salles, dit-on, ja queue commence
à 5 becres le matin ! Sur 27 théd-
tres ouverts,Dehentyg films
américains. avent guerre,
Je marché hollandais était très lar-
coment ouvert su film américain.
eee

APPRENEZ 505
A DANSER
SEUL A LA MAISON
Go édition française pour 1944

 

   

en vous

répondra...
- JEAN SAITOU

Cette rudrigus de renseignements
surle cinéma,fant français qu'emé-
ricain, est Ouverte au publie. Nous
répondons le mieux possidis à toutes
les questions qui nous sont envoyées,
à condition qu'elles soient d’int
général Touts éemands de renset-

» — Voulez-vous, s.v.p., me dos-
mesl'adresse deD akely. 2 —
Quel eat son Age? — oëlla
ontréal.

est divorcée d'avec Louis Hay-
arneg ERs

rower Street, Haolipwsad, C ot-
ie 6 — Dennis Meadows. ¢ —

f
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HOLLYWOOD, £ — La ean
rière hollywoodienne de metteur en
scène de Rebert Siodmak est sun,
tout connue par des meurtres, Sime
pe ou fantaisistes. Dans “Phan.
m Lady™ ot “Christmas Holiday"

il traltait de suicide oedinaire*
Dans “The Suspect”, il a'est tourné
vers l'assassinat d'épouse, et da
“Undle Harry", 4 dépoiné l'assann
nat d'une soeur. Om ne demande
avec anxiété qui # assassinera dang
son prochain files |
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* Las documentaires suivants ont
été présentés dans les cireuite ru-
reuxz de l'Offies National du Film
au cours du mois de février :
“Construction d'une Maleom ”,
“Ferme Chillenwne”. “des Grands
Lacs à la Mer”, “Jo Rive de le
Ménagère”.

AUTOSUGGESTION
Paychoiegie et psyoho-analyse.
Professeur reconnu depuis 28
ans. — Méthode enregistrée, —

Consultation gratuite.

MME G DU PRINTEMPS
2804 Paro-Latontaine

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeure experts.

VALSE — FOX-TROT
JITTERBUG-JIVE
RUMBA-TANGO

PRIX SPECIAL
pour promidres logons

PARK DANCE STUDIO
CA. 2826-7040 © 1357, Van Horne
CEE
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INVITÉE À “L'HEURE
NORTHERN ELECTRIC“
rr : >rare.

   

 

Danielle Darrieux, André Luguet
et François Perier travaillent
PARIS, 2. — Aux studios de Neuilly, L'Herbier réaliss

3 “Au Petit Bonheur” d'après la pièce de Mare-Gilbert Sauva-
geon, avec Danielle Darrieux, André Luguet et François
Perier. Cette comédie marque, après quelques années d’inter-
diction la rentrée de Danielle Darrieux dans les studios

rancais. tagnes blanches éclairées
an enad'attentenous verbe clair de lune. Nous7ver
laisse entrevoir par ia fenêtre un ie aoarer

coin des Alpes maritimes aux mo sax prises avec un commissaire
de police, um serrurier et le tre

 

CREATION ditionnel gendarme.

CANADIENNE Danielle Darrieux à moitié mor
te se sent touchée par !e commis-
saire et pousse deux petits cris

; jtrideats. quelle stupeuf elle n'est
! |pas morte! Déconcerté Jo commie
| teaire. qui venait constater le décès,
: [trouve l'accent méridional pour

(nous r@placer dans le cadre de
: |= comédie amusante.

MMERVEILLEUX À Tor —=
. POINT DE YUE. 

  
Mory Henderson, de Montréal,

| sere l'artiste anvitéo à Heure
Northern Electric”, lundi pre
chain (4 mare). L'en dernier,
Mile Henderson remporte un bril-
lant succès avec lopére “Sem-
Carte”, et récemment seit lien
oon engagement avec l'opéra
“Metropolitan” pour le saison

eine. Kile int. “One
ine Day” do “Medame Butter-

fig" do ind at “Thine Alone”
de Victor Herbert.

“Huis Clos” & l’écren
PARIS, 8. — Le chef ée l'exis-

toutialisme va voir l'uso de see
jenurres portée à l'écran. 11 œe-;
st de “Hulse Clos”, dont le mot-
teur en scène Viscont!, qui monta
la pièce à Rome !Ihiver dernier,
va donner Je premier tonr de ma-
nivelle, sous le titre “A porte
chilean”. Oo lila ne demandera la
collaboration que de quatre a=
terprètes.
————

Eric voyege !

 

  
(le compagnie RKO, joue dans

mystdyion-
tj sement. i} outfit de commaitre lo grand

wsrret de la percholegie qui vous méners
on bembenr pas va principe ideal EN
PLUS appareil, teléruses scien:

etude
et defouts, ce qui vous conduire om
wmeces entier. Passez me veir og mrives.

GAB. LESAGE
hn169. rue Dénéry. Montréal.cumul

Mile Antoinette Giroux, en ve- DIMANCHE SOIR

  

dette dans “Mademoiselle Su

SanedoFeuRême. ataf

|

]

à 9 h.
fiske du théétre Arcade pour une

— au poste
Le travail ne
manque pes ft. .e CK.AC.

 

HOLLYWOOD, & — Marvin
Miller, qui tient en rôle importantMiller, qui ent

an

rôle impercant!| CAUSERIE POLITIQUE

L'UNION NATIONALE

JACQUES AUGER
Une saussrie politique tous

tes dimanches soir
à 9 heures

quarante-inq sketchs radiophoni-
ques chaque semaine.
Et ça n'est pas tout. Miller écrit,
int et fait de le photographie.

‘est lui qui est le narrateur la
plupart des films de la marine amé-
ricaine et c'est aussi un critique
musical de talent.
À l'âge de 18 ans, 1! écrivait, rée-

lisait, dirigeait et jouait ses akctehs 
 

PARIS, 23. — A peine est-fl aref-
v6 dane la capiialegfrançaise. pour|
y tourner “Illusions”, qu'Eric von

lywood, en mars prochain. Mais ce

tour, Juste ie temps de tourner un :
film avec Loretta Young. Son con-
trat avec Hollywood l'y oblige.

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Avec chaque film développé ou aves
10 réimpressions 25° vins be pour
le tout coulement postes et taxes

Laboratoires Photographiques
Belle pastale 543 — Bherhroske, Qué.

COURS DE

MAGNETISME
AMOUR ¢ SUCCES
Méthode enregistrée

COURS COMPLET $1.00
Vendu par l’auteur

Professeur J.-A. LENOIR
262 eet, rus Ste-Catherine
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vellids ot matés comms il se doit.
Ba lisant ces dernières lignes, 1! s’en trouvera pour souligner que,

dans notre régime, “abondance” veut malheureusement dire “chômage”.
Nous comprenons leur appréhension. Mais nous ajoutons qu'il n'est pas
de l'essence de l'abondance, dirait un philosophe, de créer de la misère
et que, si ce phénomène effarant se produit quelquefois, il faut en voir
les racines dans une certaine anarchie de la production et surtout dans
ane structure monétaire inventée
aujourd'hui de plus en plus déclassée par un machinisme à la veille
de s'assimiler toutes les virtuslités de l'ère atomique.

Done, pour le moment. la province de Québec n’a pas trop à se
Dlaladre des différends ouvriers. Mais. comme nous le conseille le
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La vie économique
VE

En dépit de la réadaptation économique qui se poursuit actuelle
ment dans notre province comme partout ailleurs, le monde ouvrier
du Québec est relativement calme. Et c’est très bien ainsi. Les problé-
mes de répartition, nous l'avons déjà dit, doivent présentement céder
Jo pas aux problèmes de production. , produit ot

T1 est clair qu'on ne peut consommer’ 0 qui n’est pas u
que, dans un monde ou un pays où les denrées et les marchandises
brillent par leur abeence, le régime monétaire ou bancaire le plus
prodigue n'y pourrait absolument rien sinom y installer l'inflation aussi
mnéfaste, nous empreesons-nous d'ajouter, que la déflation. Il est aussi
entendu qu'il est à l'avantage des ouvriers que l'abondance renaisse au
lus tôt, abondance qui devrait apporter un abaissement du coût de
h vie (l'équivalent d'une augmentation de salaires) À condition nate-
rellement que les trusts, créateurs de raretés artificielles, soient sur

à l'époque des bateaux à voiles et  
proverbe, il faut craindre “l'ean qui dort”. Il faut se demander si ce
calme apparent ne présege pas la tempête et ai l'on pourra toujours
compter sur la bienveillance, la bonne volonté et la résignation (1 AAAAAAARAMANAAANAARARANE2e faudrait pas toujours s’en vanter) de nos masses de travailleurs, |
“evalités” bien connues et très “appréciées”
FAnérique du Nord.

Quand on parcourt des chiffres comme en pabliait récemment
TActualité Econemique sous la plume de M. François-Albert Angers,
on se rend compte que cette inquiétude et que ces petites questions

des capitalistes de toute

 

apparemment insignifiantes ne sont pas vaines. On apprend par cette

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ros HOMMES
D'AFFAIRES

   

  

 

M. Maurice Cusson, avocat de
Montréal, qui vient d'être élu

président de F“Ouest Commer
elal ot Profossionnst”, J 'assem-
blée annuelle de vette organisa

tion. — (Photo “Garcla”).

DANS LA FINANCE

 

Résumé de le semaine

(Fourui par FORTIER & CID
  

SAYVEETS A0 CP SA IVANANSIOUX à DAMUYALAAUNTS

La “Laurentienne” à enregistré un
|succès sans précédent pour 1945

Leurentienne 0 ié le rapport de ses
1945 Nous sommes ee de signaler les
entreprise conodienne-française.
Au coure de la dernière année,

le montant des nouvelles assuras-
ces n'uet élevé à $6,631,584. Cotte
addition de nouvelles assurances
porte hb au delh de 34 millions st
demi le montant des assurances
en vigueur au 31 décembre 194$,
soit exnetement $26,597 661, où
tune augmentation de 89.7,

L'actif, augmenté de 33.4 ea
1045, atteint le montant de $1-
368.350. Le sombre des sssurds
s'élève à 15,801, une hugmogte-
tion de 81.1.

Les recettes de l'année 5e sont
élevées A $601,513.19, soit une
augmentation de 32,4 our colles
de 1944. La réserve de la valeur
actuelle de toutes les obligations
de la compagnie envers ses >
rés atiolnt ua chiffre anasi éteré
que $593,017.21, soit une augn-
meatation do 44.5 sur colles de
l'an dernier. di von

Lanrentienne à «gra
chomp d'opérations. En 1945, elle
a odbteau son permis de pratiquer

le commerce de l'assurance-vie

dans la province d'Ontario. Déjà,
plusieurs représentamts sont À

l'oauvre et avec succès.

 

rithh n° Nw 7
pseu nou gtBy Hx de 8
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rot

 

Opérations pose
succès de cette

Cette jeune compagnie
done aciuellement dans toleoe
vinces: Québee, Nouveau-Brens.
wick ‘ot Ontario. 81 l'on se rap.
pelle que Le Laurentionne fut in.
corporée om 1938, 11 est facile de
constater ses ouccèe rapides. 3
sows semble que ces chiffres, gi.
tistiques ot nouvelles, méritent de

l'attention et indiquent
clairement les remarques rims.
tats de la
————

Boane année de lo
compagnie “Melchers”

L'état financier de Melehers Dis.
tillerise Limited pour 1945 indique
une autre augmentation considera.
ble dans les profits bruts vu que la
demande pour les produits de !a
com le à continué de s'accrotre,
Par suite cependant d’une augmen-
tation de près de $1 dans a
provision de l’impôt eur le revenu

les excédents de bénéf.c«,
i qui s'est bloves i $836.1)

comparer avec $741,000 en 1944,
les profite nets ont accusé peu de

 

lchangenment, se traduisant par $9.
500 ou l'équivalent à 670 cents l'ar-
jen privilégiée, comparativement «
397,002 ou cents l'action pr.v -
légiée en 1944

  

 

revue que les reveaus de toutes les personnes occupées, les caltivateurs pusdine Predera Tom 8 5e raeapa la ives tice pepeexceptés, dans la province de Québec en 1942 se répartisealeat probe Ce ! 12, 186 260 je, le t l'hon. Victorblemeat comme suit: Coa he Uw iw a EES pries de , Can. we 2e se rehacdmenonne qu'en ee ba-Catége Can ses sou 10 10 [ennt sur

les

commandes cn ma»,eeen Toutss Hommes Que Te Te me a0 lee ventes devraient me Mmainten. cears personnes mariée Dax se 2

=

:ta'cotte année. La com 0 a deaMoins de 500 = 2 $8 Dryden AM BN 3 regu dee commandes quelques.500-1,000 24 14 Green Be 8 A|enee des reg.es provinciales dee1,006- 10 11 leper!

OU

... ® 2e se spifitueux pour lee sx precha releurs 18 15 Det Poser .. ue 4m 43% moist mime pour l'année entiere.1,500-1,7 13 lat Petrolemm 1 34 4 ;Barvis .. 237$ 1 ue ue 00 :race2.500 ! 1 Foto DN El 80
15083.000 3 teielGar HN HY 2% "5 CS 5,3.006-5,000 3 § Narends ........ HA “hosPlus de 5.000 3 3 nlnu - ®» =— — 2 law Paper pr W% WN - 2 = i]190 100 Stand. Chomiea! . 13% 12% 11 in = 13e

“Si l'on compare avec l'ensemble du Canada.” écrit M. “on AMM Pew. P.. TN 8 1amy esta Pour cent des hommes mariée gagnent moins de $1008 Ana {Bs NEPTS STN Wh etEt
dans Québec alors qu’il s’en trouve 18 pour cent seulement danse tout =Canne  drarcemiagee, reepectf soront de £1 pour cent pour la: |Canada contre 50 pour cent dans le Québec dans la catégs do $1.00 Aux ectisancires de4352000... d oa compare avee tout le Canada, ü n'y & en Outarie

Quelques économistes pour
Dies en certains

également bien
donner

entre Ra niveas de vie
canadiens en général,
diense =

Vivalent dans
leur part de

a

ROLL

Les exportations de (M. Bédard répondra
charbonbritannique
OTTAWA 3. — Il faudra atten-

dre dea mois encore, avant que les
exportations britanniques de char.
ben reprennent à un rythme com-
parable à celui d'avant guerre, s
déclaré cette semaine à Ottawa le
ministre britannique de l'Informa-
tion, M. Edward-John Williams, qui
vient d'arriver dans la capitale pour
se rendre compte du travail que fait
à Ottawa le bureau d'Information
de son pars. Bon voyage d'étude
Je conduira ensuite à Washington
et à New-York :

Fils de mineur et ancien mineurlui-même, M. Wililams s'intéresseactvement az problème de la pro-duction du charbon de son pays. In
à ce sujet, le ministre rappelle qu'il gagnait, comme Garçon

mineur, $ shilliogs (deux doliars)
Dar semaine, en travaillant 9 heu
Tes ot demie par jour. Le salaire

en de mineur est présentement
livres par semaine, A raison

13 pour cent seulement des hommes
dans le Québec)”

Constatons encore une fois que
mieux ses ouvriers que le Québec.

as Pour ea nlonesont peut-être vais
s n'expilquen =” talteteemtarien possédant des usines, disons, à Montréal oth Hamitonusines

à ‘ass ouvriersmontréalaisore tateAus de Hamiitses Ent aires Intériears à ceux payés

même prix dane Jo Québec que dans l'On
À ceux qui pourraient prétendre que la

nous ferone remarquer que la enfie casesest fortement abaissée par les oe

q 000,
enfin. le dernier million de Canadiensle luxe. Six millions d'habitants

la richesse da pays. C’est un

mariée à gagner moins de;

l'Ontario paye, de façon énéraie
Certaines raisons apportées par

production, puisse

quand l vest ses produits le

ue |n'est pas ni grande
celal dee ouvriers

sur dix qui n'avaient pes
scandale qu'il ne faudra '

Jean-Paul ROBILLARD

à M. P.-E. Marquette
M. Jean-Marie Bédard, directeur

régional du Congrès canadien du
travail, répondra ce soir, dimanche,
à M. Paul-Emile Marquette, Il par-
lera de 10 h. 30 4 10 b 45 & KA A
M. rd annonce également

qu'une assemblée aure lieu prochai-
nement sous les auspices du Conseil
du travail de Montréal. Au cours
de cette assemblée, des officiers du
Congrès et des unions qui lui sont
affiliées parleront des pi
actuels et ils présenteront la poli-tique du Congrès sur les salaireset ln reconversion en général.

de 9 heures et demie par jour, aix
Jours par semaine.
Le plus grand obstacle A Ia pre

duction des charbonnages es An

mois ont

travers 3
2 pieds Les outres pe

située entre une
la région de contoct

développement de mine

rations de la région de
sontes indiquées par

l'exploration au forage. sieterre oot maintenant la diffculté de trouver l'outillage modec-
ne nécessaire.
La main-d'oeuvre ne sera pas un

problème do l'avenir, affirme M.
llllams, puisque l'IStat, qui possé- de maintenant le ehar| va re

former l’industrie minières    
Le 26 février 1946,

d'or de $19 86 à travers 0.8
a coupé des offleuremznty

sions virtuelles de la diorite sont,
une profondeur restreinte.

Conséquemment, les efforts tentent d'éprouver
gion, latéralement et en profondeur ofin d'y découvrir
commarciale. Vos ingénieurs trouvent
possèdent une voleur singulière et ils

NORSEMAN MINES LIMITED
Les travoux effectués sur votre propriété ou cours des quatre derniers
compris des explorotions continues

à domunt. Elles sont résumées ci-dessous :

Les puits de forage Nos 13 à 21 inclusivernent,
de forage, ont été complé‘#3 dors la région qui se trouve sur le
du culot de voicon du postu central de Bourlamaque que l’on juge responsable
de la création de conditions favorables oux dépôts d'or,

Le puits No 17 à coupé 12 filets et veines minéralisés s’échelonnant
d'une simple trace à travers une épaisseur de 4 | pieds jusqu'à une valeur

pied. Le puits No 19, situé à 100 pieds à l'est,
semblables s'échelonnont d’une simpl

pieds d'épaisseur jusqu'à une valeur ourifère de $5.39 à travers
donné des résultats qui indiquent unercements ont

continuité de cette zone.

Ce programme de travail a, en conséquence,révélé une masse de diorite
dyke de feldspath et de porphyre et des coulées de lave dons

Qui contient un résequ de veines et de filets. Les dimen-
jusqu'ici, de 800 pieds par 200 pieds à

roi sont bonnes.

Il y a environ $150,000 en disponibilité pourle pa
contact du nord et de nombreuses

une
continue de remplir ses

étude au mognomètre,
fonctions

Respectueusement souris,

A
es

 

occompognées de deux forages

que les résultats obtenus jusqu'ies
sont d'avis que les perspectives de

M. Théodore Koulomzine
de géologue consultant, en charge de

6,079 pieds

d'argent et de cuivre.

e trace à

entièrement cette ré-
les

rachèvement d'expid-
structures intéres-

Resta.  
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M. RC. Berkinehaw, vice-préeldent ot gérant général à la
tiene euivantes: (de gauche à droite) MM. A.W,

’ : de la production; DC. Carilsie, tréserier et O-H.

Accord des mines
"East Sullivan”
Zest Sullivan Mines Limited Annonce

De puissants intérêts miniers du Ca-
made et des Mtals-Unie qui ant plu-
steurs mines productsioss 4 leur aoûf

dollars “eomptant” eb um sutre deus |gy qui reatait encore dù sur la dits alloués à d'autres pays par la'niveau qu'elle avait pendant la pé- 3Pacodisqurnes.eujerteàlappraiauien souscription des actions, ce qui les Buide, crédits qui w'élévent À 2,000 Tires,due ¥aitpendant pret 1h Dominion
Ses sstionnaires iore Ge l'amnblée du 8 libérée complètement. La réserve Millions de couronnes ($500,000,-! dé Is guerre, et le degré élevé de iL TRIG,
21 mars 1006, Camanse sera faire. tm| générale a été portée à $340,000; 900). En mime temps, la reprise l'occupation est dû aussi en partie Te til €
trodimiement, pour des loue tes |en tenant compte de cette rénerve

|

des importations s'est heurtée à de ‘ à la grande demande de main-d'oeu- |aLoany mt: jet des autres disponibilités, la va- |grandes difficultés, et particulière- vre pour la construction d'habita- |.
— oo & GRA dnc Jour statusire des actions de la Bo. ment à celle des importations de. tions et pour les travaux forestiers. | LimitedLe conasii d'administration à nommé Cété est établie par bes directeurs combustibles et de matières Pre-| En dépit de ce haut niveau de Aris do dividends, ections ordinaires
ma comité Sonsultalf chargé de opé- AU chiffre de l'unité mières qui faciliteraient une expor- l'occupation, l'impression des mi. (J" DIVIDENDE Son deter ot

(es travous amont confiés à une

w
h

i i

 

WINDSOR, 2 — M. Rhys-M.'rel. & wut le personnel de la So East Rollivaa Mines Limited annomce que lors d'une assemblés du Conse)Foie, gérant général des ventes (ciété ainsi po ..… du d'administration, tenue le 21 février 1946, L1 a été approuvé un accord financier s'élevantpour le Canada, annonce que la conseil, sa haute appréciation de à trois milllons et demi de dollars. Compte tenu des fonds en maine, la compagnieempagnie Ford verra à faire fone-
tonner eon nouveau servie de

nadien qui se consacre-
za exclusivement A la distribution
<< voitures et des camions lourds
d- marque Mercury comme aussi
peer

|

 

“Goodyesr
Richarde, vice-pré

La Société nationale
de Fiduce établit
ses actions à $200
La Société Nationales de Fiducie

8 terminé l'exercice financier de
1945 avec un profit net de $49.
216.27 et un actif de $21,233260.-
45, annonce un communiqué émis
ar Jo président de la Société, Me
ietor Morin, n.p.

Grâce à ses opérations estisfai-
santes, la Bociété a pu intenir
le paiement de son Fridende an-
nuel au taux de $5 per action et à
attribué un montant égal sur le

Le esuchemar des six années de
Lore, érant diasipé, dit Je prési-

nt, la Société peut maintenant
concentrer ses efforta avec plus de
sérénité sur ses pirations. Pour
assurer le stabilité sociale et éco-
nomique de notre peuple, la Société
Nationals de Fidocse à déjà pris di-
verses initiatives avec d'eutres ins-
Utotions qui l'ont honorée de leur
confiance et elle se propose de
continues dans cette vor.
La privident termine son commu.

niqué ea assurant que Jes adminis-
(rateurs se feront un plaisir de ré-
pondre à toutes demandes de ren-
seigeements désirée par les action-
maires où les administrés et étudie-

sées. 1] exprinæe au directeur géné-

Jour concours et de leurs services, eet
AP

Oeee.

Deux nouveaux
cargos du C.P.R.

Afin de rétablir le plus tôt pos-
sible le service maritime entre Vas
couver et Victoria et les ports d'ez-
tréme Orient, le Pocifique Canadien
à négocié avec je gouvernement
britannique l'achat de deus cargos,

Nouvelle essence
pour les moteurs
La maison Ledger Gravel &

Fils à réuni, ces jours Serniess,
à l'hôtel-Mont-Royal les représens
tants de compagnies de transport,
de postes de gazoline, de garagis-
tes, de propriétaires de flottes de
camions et d'antos, etc, pour em
tendre M. 8.-E. Paden, président
de la firme Label-Gas de Chicago,
donner des détatls sur um sou
veau produit utilisé eur tout gene

terne.

M. Paden a déclaré que son pres
duit ajouté A Ila gazoline ou se
combustible des moteurs di
quelle que soit la qualité de
carburants, leur donne une puis
sance accrue de 25 p. c. de même
qu'un rendement su gallon swpés
rieur de 25 p. €. T1 nettoiers avast
le moteur de carbon et éliminers
l'encrassement. Lubri-Gas,
ainsi qu'en ont fak l'épreuve des
compagnies de transport et de cae
mionnage, préviendre l’ueure et

Tire & Rubber Company ef Canada, Limited”, annonce les nomins-
aident responsable des ventes; A-W. Denny, vice-président responsable

Barrett, président adjoint

Importance du commerce
extérieur de Ia Suède

STOCKHOLM, 2. — Le commerce extérieur, qui joue
en Suède un rôle particulièrement important pour Poccupa- tiadestruction a, pigs,ie
tion de la main-d'oeuvre et le niveau de vie de la nation, a dres, ot des ¢
pris de nouveau un essor considérable aprés la fin de I jgne des dépenses onéreuses de
guerre européenne, écrit la Skandinaviska Banken, dans un ‘réparation et la perte de l'usage
exposé sur Ia situation économique en Suède pendant Je, % leors solids automobiles.de trimestre de 1945, Gr Le conférencier & ajouté que

- spécialement rémunérateur, la si- son produit serait bientôt fabriqué
Cette reprise dépend cependant tuation financière des industries du #U Canada et peut-être même

de circonstances toutes temporai-

 

 

re de moteurs à combustion im

bois, telle qu'elle apparait dars les

|

4808 notre province. Le maisonres, dit le rapport, et est due au is, J “ Ludger Gravel & Fils est est le
fait que les exportations ont été
puissamment stimulées par les cré-

 

livres, a été améliorée par la dimi-

| industrielle atteint actuellement le‘

 

  

nution de ces stocks. La production : diatributrice,

     

   

roat toutes les suggestions prepo-

    
itation continus de produits indus-|lieux industriels et commereiaur iciwoiy 01753) Mapa &triels. est caractérisée par une grande in- | DX
H L'accroissement temporaire du certitude et par l'appréhension de
commerce d'exportation est aumsi | difficultés d'ordre matériel et poli- -
attribué au fait que ce sont prinei-, tique. Sur le marché financier. cette
paiement lea produits forestiers, estimation critique de la situation
!depuis longtemps accumulés, qui s'est longtemps manifestée par la’
(ent été exportés. Bien que le paie. | baisse des valeurs et la faiblesse
ment de cea livraisons n'ait pas été!des opérations de la Bourve. '

  
Aux ectionnaires de

EAST SULLIVAN MINES LIMITED |
{Bans responsabilité personnelie)—

dispose donc par suite de cet accord, de plus de quatre millions de dollars, montant, de
l'avie d'ingénieurs d'expérience, amplement suffisent pour la mise en production de
1s mine sur une base de 5,000 tonnes par jour.

De puissants intérêts miniers du Canada et des Etats-Unis qui ont plusieurs mines
productrices à leur actif ont concla cet'accord, qui assurera à ia compagnie un million
et demi de dollars “comptant” et un autre deux millions de dollars es vertu d'options,
En conséquence, sujette à l'approbation dea actionnaires lors de l'assemblée da 13 mars
1946, demande sera faite, Immédiatement, pour les Lettres Patentes Supplémentaires
augmentant le capitai-actions de 3,000,000 A 4,000,000 ¢'actions.

Ce développement est le résultat d'un réceot examen de 1a propriété par une firme
éminente d'ingénieurs miniers consnitant et il confirme en tous points, les estimés des

<pébhoagei” 4

“

l'Empire Kitchener et l'Empire
Captain. Le C.P.R. s'attend à rece
voir ces bateaux au mois d'avril et,
sujets À l'approbation du gouverne
ment, ils seront affectés tmmédia-
tement à um service régulier sur
l'océan Pacifique. L'Organisation
du transport maritime des Nations-
Unies avait confié la direction de
l'Empire Kitchener au Pacifique
Canadien et depuis quelque temps
ll était monté par un équipage du
C.P.R. Ces navires seront rebapti-
sés Beaverburn ot Beaverford en
l'honneur des deux cargos du Pa
cifique Canadien du même nom qui

propres ingébieurs de la compagnie, relativement au nombre de tonnes indiquées, aux
perspectives de mineral auppiémentaire, et enfin, quant à ses profits éventuels.

Le Conseil d'administration à nommé un comité consultatif chargé des opérations, 1
avec plein pouvoir pour häter les travaux de développement et de construction pour
que 1a mine atteigne le stage de production le plus tôt possible. Parmi les projets
adoptée, figurent l'achèvement d'autres bâtiments et ateliers, le creueage d'un puits
d'exploitation principal à six compartiments, ainsi que la poursuite intensive de travaux
letéraux de développement du massif principal de minerai jusqu'à une profondear de
500 pieds et l'érection d'une usine pour le traitement du mineral, construite ea vue
d'un objectif de 5,000 tonnes par jour.

Ces travaux seront confiés à une équipe de techniciens fort au courant de tout où
Qui regarde Ja production minière, alnei que le traitement de minéraux de cuivre.

Des sondages au diamantfort étendus, fords jusqu'à une profondeur de 500 pled,
ent révélé environ 10,000 tonnes de minerai par pied vertical. Quelques forages eu
diamant poussés au maximum de la capacité de l'outillage, ont révélé que la zone de

   

  

   

 

  

 

      
    

    

       

  

    

   
   
  

  
   

 

  
   

         
  
M. Ernest Milton, qui vient d'être
nommé gérant do ia succursale
Mentréalales du service de vente
Mercury et Linoein”, récente ini-
tative do (a compagnie Ford,

des voitures de ma irque Lincoln. Ce
tvice de vente avait été eré: le
r de In victoire, La compagnie

= révèle aussi le mise prochaine
TR marché d'ane nouvelle sute-Mobile de marque Monerch. Ces

Bouvelles voitures seront écoulées
par l'intermédiaire d'un autre ser-
Ford

furent coulés par l'ennemi.

 

 

  
  

 

  

Mineral persisteit jusqu'à une profondeur verticale d'au-delà de 1,100 pieds.
Des négociations sont en cours en vertu desquelles l'on pourvoira à la vente de

la production de la compagnie et on effectuera des tests métallurgiques du minerai
ausei bien aux Etats-Unis qu'au Canada afin de décider les meilleures méthodes 6e
traitement du mineral.

Bu attendant, les travaux de sondage ve pourenivront afin de couvrir la dletance
de 100 pleds sitade entre le section est e: ouest du massif de mineral. L'exécution 60 >ce programuw porteralt à croire qu'il sers possible d'accroître considérablement Jo
tonnage global de minerai déjà repéré,

EAST SULLIVAN MINES LIMITED

   

 

  

 

   

  

  

  

  

    

  

   

    
               

  

° . PIERRE BRAUCHEMIN, président.

BUREAU-CHEF :
‘ 1604, EDIFICE ALDRED, MONTREAL, CANADA
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Succès des nôtres

Une fois de plus les akieura canadiens se aont couverts de gloire enfin de semaine dernière quand quatre des nôtres, Laferté, Laiour et
Millette, des Trois-Rivières, et Bernier, de Québec, se sont emparés des
Quatre premières places, au concours international de sauts, à Lake Placid,
et quand notre équipe a battu celle des Américains, pour le combiné
sautz-cross-country, au même endroit. Notre pensée s'est alors reportée
our d'autres concours internationaux qui ont eu lieu dans la dernière année
et dans lesquels, à chaque occasion, les nôtres n'ont pas manqué de ce
bien classer; Pierre Jalbert se clasaa troisième dans je grand combiné
des courses, pour la coupe Alta, l'an dernier, tandis que les Wurteles
piensient les deuxième et troisième places, dans la section féminine:

|

‘
‘ernand Lessard finit troisième dans le concours pour le championnat

combiné slalom-descente de l'est des Etats-l'nia, dernièrement, et l'équi-
des dames remporta la palme dans le concours pour le trophée Kate

mith. Plusieurs autres se sont signalé dont Tilden et Olsen du McGill,
Angers, Désy et Amyot, de Québec, et Raymond Blowin, de Montréal.
Ceci devrait effacer tous les doutes au sujet des espacités de nos skieurs
canadieft : nous avons les skieurs.

L'organisation maintenant

AT

LE PETIT JOURNAL, 3 mars 1946 |

 Avoir les skieurs est un atout tris. nous le dire ou bien nous tomberonsfmportant: ces quelques champions définitivement d'accord avec cet’
deviennent des idoles pour les jeu- instructeur qui nous confiait dernié-
nes, en entraînent plusieurs au rement être d'avis que la seule chose ‘sport et leur donne un idéai à viser. à faire était de travailler chacun
Et c'est là qu'entre en jeu l'organi- pour soi ou bien nous perdions notre
sation. Et de cela nous en man- | tempe. Canadiens, allons-nous nous
quons. Quelques clubs se sont orga-
nisés depuis quelque temps ot ten-
tent de rassembler les jeunes et les

‘Verdun et l'Ecole Marleur Bantan. of ot dans toutes Jen bacies de Montréal

aa = a; >

     

  

    
LES JOUEURS DU CANADIEN ENCOURAGENT LE HOCKEY AMATEUR

" ire, étoiles du club Canadien ne manquent jamais une accasien d'enesurager le hockey arg.

tour” Tonhid ‘os. invités onneur A un festival, un autre jour, its effriront leurs
ment cemme arbitres à une Joute organisée a oe in Share nesSaux «

“Toe” Blake ont arbitré une jeute entre clu! “Murph Chamberlain ot aut,

Lée Lameursuz, Emile

      

  

 

  
du Tr:co….,

ns la lique ay

 

LE EAGLE ANNULE
A CHATRAUGUAY

pr. le Kagle fw o an,
weld par 3 4 1 aver le Chateauguss tou
sin. To gardion de buts Maurie.
Vendetta, Bramiliette où lord aime nag
Diva, Tremblay of Arcbambou't or + 4
distsngués peur cle club lash no
tin, le corbbre du Lhotomuguar, se.-s
sens do la défaite par seu ard »
semuske. Dupest Camsd « T

 

ce Achard,
Bouchard et Bed Filion, du Canadien,
mettront la rondeils au jeu lors de
la partie do hockey entre I'E. 8. 88.
Stanisias ot je Labaiie Juvenile 66

i A0. 'A.S-V.i Jesn.Guy Bérubé, sauteureth eetto 8 ar aunrhe Lal ie pats oe teniapar
tera sen Be festival annuel au Forum, | là Famille Trudeau, respe os
seus ia présidence de B. M. le mas. | Joyous Beuffens, jeute ee ry oo
re de Verdun, Edward Wilson ot des Baldr entre IE88.V. et ve 1
conceillers municspeux. Le program- posté) ee Burneshes.heute
me commencera à midi et compren-
dra les activités suivantes : jeutes les étoiles de la ligue Intercellég'ale.

de heckey entre isa champions #0 Len b-lieto sent en vente au Serum

Richard, Lamoureux,
Bouchard et Filion
ou festival de Verdun   

 

  

 

deillérent dguieneat pour bo Chaise «
Ce dernier rendra meintnant i. »
Kagw
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Féquipe Ville.-Emard Midget; Mauri. ‘st de Verdun
 aider. Mentionnons en particulier le

club Elan qui à envoyé Fernand
Lessard concourir au mont Mans-
field et au mont Tremblant et le
elub Parallèle qui offre à ses mem-
bres des leçons gratuites. C'est là
tn commencement, mais déjà on à
Pu remarquer certaines jalousies et
certaines frictions, de part et d'au-
tre, par des gens ne recherchant
Que leur intérêt personnel. D'autres
encore ne cherchent que les avan-
tages et ne veulent pas fournir le
moindre effort, s’ils sont demandés
pour faire quelque chose pour leur
ee.

otre zone Laurentienne, dirigée
par Fred Urquart, a déjà montré
une quantité passable de bonne vo-
lonté, mais semble en avoir un peu
trop entrepris. La plupart des pre
priétaires d'hôtels de leur côté sem-

t bien plus intéressés à “Ia
piasse” qu'au sport et à ses fer-
vents. Quoique certains rédacteurs
de ski fassent des efforts louables,
de temps a autres, il semble qu'un
bon pourcentage d’entre eux mon-
trent autant d'intérêt en pondant
leurs articles que s'ils écrivaient la
colonne des décès.
Ce qu'il nous manque done ne-

tuellement est de l'organisation. Se
plaindre de la zone, des taux des
ôtels et des monte-pentes, des diri-

geants des clubs, du manque de
elubs et de tout le rests ne nous
avancera pratiquement pas. Nous
révons parfois de clubs avee leur
instructeur et leur chalet, dans le
nord, ot les membres pourraient
aller passer leurs fins semaine
pour le tiers de l'argent qu'il leur en
coûte actuellement, de clubs qui non
seulement développeraient de très
bons skieurs pour les concours, mais
qui amenersient aussi um nombre
encore plus considérable de gens au
sport et qui éléveraient le standard
de ses amateurs.

Pour tout cela, il ne faut qu’une
chose: un groupe de qui ont
de la bonne volonté, prèts à travail-
ler et à coopérer entre eux. Beau-
eoup ont de la bonne volonté nous
on sommes convaincus, et plusieurs
travaillent. 11 s'agit done de se met-
tre ensemble pour atteindre le but
désiré. 11 faut que les intéressés se
réunissent, discutent leurs idées
Tespectives et en viennent à des con-
elusions sur les moyens à prendre.
Nous sommes avec vous de tout

eosur et nous serons très heureux
de coopérer avec vous. Ecrivez-nous
pour exprimer vos idées, nous nous
ferons un plaisir de vous répondre,
Et si vous vous êtes rendus jusqu'ici
et pas une seule idée ne vous est
venue, vous ne pouvez certainement
Das être classifiés dans le genre des
skieurs que nous connaissons,

Skieurs, si vous avez quoi que ee
seit à dire, que ce soit pour ou con-
êre nos arguments, nous vous prions
sncore une fois de nous écrire et de

Une

trouvaille.
ces nouvelles

publications

françaises ! ! !
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4 nouvelles publications françaises
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en fait d'aventures
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"Estournoi deTennis duConcordie .1°. : LE PETIT JOURNAL, § man 1948 49.

ama tennis la mé- mal U veils aitirers
Le os Se plaisir Tattention serasells nis

le Concordia organisera la formation d’un duo Duri-

S00oarnol do simples et de doubles vage-Henrl Rochon, dans les dos-
“ rock, à partir du |bles, Comme on s déjà parlé de evo LE 0tub"Lavat
DCSpassé, lestournois deux as Pe nous représenter en de cottège
de tennis à l'intérieur ont ours doubles, Sendre voir posed

suscité un intérêt considérab ot

|

dent l’ensemble pour de même nom

eolui du Concordia, présenté après leurs autres rivaux eanadiens, à st-vnocnt.
on dane!l Dans les simples, l'organisateuri : Robert DeMon a déjà reçu les ce-Paut

 

 
 

sans De plus, Ü |inseriptions de Duriv
secte easels eonnaître la valeur! Arthur Gagnon, Adrien Rousse,
de quelques-vus des joueurs gui ont Mare , le Heutenant Jean.
des chances de nous rep ter Paul Cofsky, ancien champion pre-
dans la série de la cou Davis, |vincial, et autres. On ra ofine-| | x
contre le En effet, Henri |crire dans ce tournoi doubles et
Rochon ot J: ues ins, de simples jusqu'su 12 mars, ea
deux des principaux aspirents | s'adressant Robert DeM 7»
Sue position sur l'équipe ea ien- FR. 2444, ou à Lucien Le -
me, seront eur les rangs lorsque CA, 5984.
commencers Îe tournoi Coneor-
dis.
 

 

Bonnes nouvelles

au golf municipal
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PIERRE D'ASSISE D'UNE PAIX DURABLE!11 i & § i
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Omvassind42Ea pirimins'impose. En modirant nos plaisirs, cn

i Te évitant les dépenses fatiles, nous nous aidons, nous afdons la nation entière.

ony plone Le Maison Seagram conseille ls modération depuls plusicurs années.

nnaects File la conseille cacore davantage au cours de l'astuslle période de rétablissement.

fo I areprveesdre Nous, Canadiens, connaissons encere le confort, les plaisire, les splendides

prutrus d'apprendreete.Dennis eenditions d'existence qu'ignorent certains peuples, moins privilégiés,
urens d'a que -
mamend” er, .
rion professionnel,6044rééis mais il convient de retenir que le maintien de ces avantages
4rom posts pour la owison 1948 au

,
+ 2 + *semi n'ont déjà atti n'appartient qu’à ceux qui les respectent.

Tu cortetehommes ofthere ©
dt plusieurs sont membres du
Comité consultatif, et tous dennent

tante de le ville qui agent 3 lewrs Que notre modération—modération dans les dépenses, modération
de
y dans tous nos actes—soit notre judicieux apport à l'avenir,
Réunion do crosse au

I

 

 

La pive importante réunion de
trouse ears lteu dimanche, à }'hô-

Pennsylvanie. Oa formers

    
do de parolees   Qu homorss gufioniondàmatin orientopourdai modiralion!
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Campeau, du Valleyfield établit un record
de points dans

M mows fait plaisir de mention.
ner un fait important qui est sur-
veoun dens la ligue Senior, cette
saison, fait qui a passé complète-
ment inaperçu. Il s’agit du nou-
veau record de points, (76) éta.
VU per Jean-Claude “Tod” Cam-
post, des Braves de Valleytield.
Après consultation avec Jim Fo-
lop, le secrétaire du ciroult Bla-
ter, nous avons découvert que
Campeau avait battu l'ancien re
cord de 59 points réuss! par Btw
Smith, avec le club Québec, en
1940-41, par pas moins de 17

Jean-Claude “Tod” Campeau,
du Valleyficld, qui vient d'éta-
bir um wouveam record de
Points (soit 76) dans La ligue

Seater do Québec.

pointe. Voici d'ailleurs le record
des molliecrs compteurs de la H-
ue Senior de Québes pour les 8

 

la ligue Senior
re, à Montréat, pour le Mont-St-
Louis et pour le Canadien, de la
ligue Junior, avant d'évolter
pour le Royal senior, le Pitts
burgh et fiaalement pour le Val-
leyfield. Ches les juniors, À fut
surtout en vedette comme mem-
bre d'une fameuse ligne avec An-
dy Perron et Bernie Lauzon. De
puis qu’il joue chez les seniors, 1!
est devenu le copsin inséparable
de Gerry Plamondon et tous deux
ont de bonnes chances da faire le
saut avec le Canadien, dans un
avenir repproché.

LES COMPTEURS
Voied maintenant le liste des 15

mellleurs compteurs de la ligue Be-
Inior & date, cette saison:

   
   

Carthy, Bhawin:
, Hrown, Ottawa ..

 

B A. Pts
| Campean, Valleyfiald ..... »%
Plamondon, Valleyfieid... 42 28 To
Smith, Ottawa .. 29 34 €:
Check, Ottawa » 10 0
Morin, Moys! noe
McFadden, Ottawa 2 32 67
lFlanche ,Bhawinigan 18 26 61
slowinski, Ottaws 3 28 61
Mercnek, Royat* » Li

18
Joannette, Valleyfied . 3 4
Irvine, Ottawa 18 “
Majeau. Valleyfiold . u “
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Heffernan, Rays :

‘Finale_ intermédiaire
‘de hockey à Voileytield

C'est dimanche après-midi, à 3 Wh.
30, à l'arène 6e Voiieytieid, Que

; buterse la finale peur je chomplennat

de le higue de keckey Intermédiaire
de Vaiteytreid ot du Gistr.:t entre los
siube Vailoyfeié et Bellerive. Le
Valleyfieid avaît éliminé le Beauder-

; noie par 4 à 2 ot 5 à 4. ot te Boileri-
fre avait battu le Muntingten par 3 à
19 et 11 à & lere des dermi.finales.

   

dernières saisons, avec le nombre Marcel Ledue, secrétaire des Braves
@e parties jouées : de Valleyt.sld, présenters le trochée

"qu'il avait offert au mesiieur comp-

 

do BB. A.Ptu teur de le ligue Intermédiaire, à Cé-1938-20: O'Couner, RB 18 18 M M Lara Bougie,du Belleeive, quia ver1928-48: C 30 2 M 62 ping la saison aves 42 buts, 44 susie.1940-41: Bmith, » 3 Nn tances. peur un tatal de 06 pornts on1941-43: Saundera,C.-0. 29 31 M 34 parties. Lo gagrant de cette ebro1943-43: Imiach, Con. 8 73 M de 3 Ge § affrentera lo champion 6e1943-44: Rear, Jueves » u : or tae aurent, dans u~e sériez mblay, ' 1 ntermddi. “a.1046-46: Campeau. V. 40 28 80 70 CETate -—
CARRIERE DE CAMPRAU L'AMERICAN PHOTO
Voie! quelques notes sur la,

carrière de Campesa, le nouveau
“recordmsa™ de la ligne Senior.
Os 22 ans. TI fit son conre franie.

le club Americen Photo © reporté le
chamvionust de a lees junise da
Lafontaine en diwposast es domi-flacle,

As d'Outremeet ®t du Vrtory, ce
Bea Larva, Gaston Fortin ot Sere

sommercial complet à St-Jérôme trand Richard, qui formest a meilrure
« apprit aoû hockey sous l'égide
des frères Antonio et Kusèbe II de
fit partie des Diables Rouges et

ame de American Photo, sat reports
vement trrmimd lev, So 0 So campru

In lise Juaise,
——- ——<>"

du club Echo. U ne classa pre. LIGUE DES BRASSERIES
mer compteur, les deux dernières ! Pa demi-finale le Blark More 6 86

à 8 pursaisons. de son circuit, de calibre ‘atDw BreweyAL
nisrmédisire “B”, II brilla en-'&t le Black Kare affrenters ioprochate,
euite pour leo C. P. R. Munitions T-DHU. dm devs parts pour Le ms
de la ligue des Industries de guer- 0’té da pce pour 10 champreunet

Fracnerien Notions,

BRIQUETS

 

NSON
REMIS A NEUF

Bion aime à te détester & le bon Jimmy s'enrdia dans l'Aviation

Nous réparerons immédiate-
ment votre briquet RONSON,
puisque nous avons en mains

toutes les pièces de rechange

 

- AU FESTIVAL DES ECOLES SUPERIEURES, LUNDI, AU FORUM —Veloi te club de l'Ecole aupérieure St-Viateur, qui jouera en finale, lund! soir, su Forum, lors du grand foury
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tréal. Or remarque à droite de la phote, M Moreau, présentant au nom de in

ceseeMagnifiquetrophée Chet Royal” à Guy Gare Ine de l'équipe. Ce trophée es
offert pour souligner la belle tenue de se club au sours dernières années.

= dans l'aviation et 11 jous 44-a 1g
q T ligue Intermédiaire deu Ca

67 rR N Currie... Il termina en tât-
° 2 , ; 7 4 compteurs, suivi d'EUtio 1-11.

ama maintenant avec les As de y
bec... L'hiver dessine, Jimm

1 ©“ BUTCH * STAHAN possède Kenny Mosdell et Jimmy Peters, | joué dans la ligue de 'a ca
june des personnalités les plus aujourd'hui, deux &toHes profre-| Pacifique et, encore une {. -

reurs… Il jouait à Port'and
illard ne s‘en fait ur canadienne, pour laquelle Il joua style fait énormément pers

(petdonnant toujouru ne mile au horkey ‘dans 1s ligue Senior. celui de Phil Watson, doe 1,
lear de lui-même, ce qui n'eet pas En 1943, P.aache était encore gers... nn

; peu dire. Stahan a déjà apparte- —
nu À deux détenteurs de la coupe‘ N }
Allan... St le Royal gagne ce tro- LE - Vs - ‘

done à sn 3e équipe championne,
wa exploit Jamais accompli, croît-

Lund! soir, la & mars, on attend | niclse, dare La nocenge Jeute <. @
combd'e au Forum les du f.noie pour Le Champ.ennat des +

se see eupéroures. L'an devr.e- …
. Comme on cou Born 10000 souvient Qu'en cmbinble «

années, H 00rd ue la prée-dence | Lance 606 Géus Suu Bee set vu 4
waArtre….F. Larcne, prés dort gb. un GROWSANY rpcoment Là

de I'Mst, pour le club de }

‘frappantes de le ligue Senior... sionnelles…. Vers la fin de 1942,[finit om 14re place dea fra:.

phée, cette saison, Stahan ea sera

FESTIVAL DES ECOLES SUPERIEURESoo

nérai Ge la C. Geo Æ. C 4e Mont. l'emph-timéètre Ge la rus Date 4.

dé- on, dans le hockey amateur...
“Butch” était avec lee Blue fe

jvhHe de Kirkland Lake qui rem:|
| portèreat la coupe Allan an 1940 |
Ea 1943, & jouail pour les As as
Québec, qui capturaient la même;

coupe... On répète que si le Royal

  

  

a les honneurs muprêmes du ren Sen Encctonce Mgr Joenh therws
poche amatene, cet Rive Na  CHarbenneau, archeviaue 6e Ment- H y Gu6 également en 5 1 +

y ; ; vu réal 6 Ben vouis aecopter d'être dvorses attract-ere. Boe <- reLan songera À se retirvr et À de
venir arbitre. Mais jee profes ser 18 pares.
sionnels ne l© laisemçont pes (ni; Un programme Ga shot Qu oo.
re | vrat 010% "e leu vras amateurs

de Nechoy enverra our 6 Glace ce
comptent 66 rambreue
dour Talon ot best.
euvent Le Pa
wes ja Bo Ge :à feat

pour le champ enant Gos écees po.
mare Pog deve "2-100 64. poe 09

. Sve atone ity aie. Gent Le 6.
10 noel Pine à Pere. combot.
peur gagaer ua trephge oer
sas
"8s ape ment
RL +

Pour 1g shamparnst 600 Gta ou
ma-ree ot oupds ewes. L Fee a :
Phraure $0.71 Mons: muets
see coin ornée vme form 1s 8
Sav 00 69 sours #1 ore
vor whe pour

semer Aull 4 honneur et €adres.
 

 

  
HUBERT BOUGIR un dee pl.

lees da Concordia Jun:vr, à #4,
remargaé per l'éclaireur A'c'de
Hebert ot 8 à signé un ront-et
pour ve Rangers . Il «ag! d'un,
natre Canadi~a français qu! ec-n
là chance de faire se marque ches’
lea professionnels, dans un ave.

,Alr rapprochéTt fait boa de vor
que les joueurs de hockey de po.
tre Balionaiité ont enf.n réuss: à
00 faire remarquer, après asc
ét4 négiigts par les dela cours, due
puls trop :naxtempe …

FLEMING MKELL ave »
Royal Junior, l'hiver dernier of
futar poriacouleurs des l-als de
Toronto, à qui 1] apa-tent o
terminé va 3e place des comateurs
de ia ligue Junior d'Ontario …

DAN HORECK, frére de Fate,

dra Black Hawks de Chrogn ot
DESSIE DOYLE, tous deux des
As de Limoting, de !a . œue Ja.
nlor de Québec, son rechorehés |
par jee Rangers de Nou-Yurk lie

 

  
oo Mauenneurt parts pos à
0 944 Wert? ol sie à =
nembvsue conurrenie Qu boss

T@vier svar homme.
Dee Dots vont on vo-te - +

Guise oupés curte +° Nout wm.

| ee. On pours égaieme-

ve pote | turer Sus gu thety ou Fo
~t Sup 0...
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brillant tous deax dane lee Al'me. atrreuté, (rmurwmat,
Datnifee de leur elreuMt contre lg satubme messTeeULE
Bovis ~ Flie ot lla ont prie part “ast prem

  

À une jonte régulière dee As de
Québec, la semaine dernikre | y

CONNIE BROWN, ancienne. 7 ILULES MOROment des Red Wings de Driro:t,
fait beile figura au centre aver ‘ne 1568 82 - mouvséasShoataore d'Ottaws . 1! o‘ent pur.
tent apéciaiisé à préparer due
four, eatte salena . Connie eet
marié. 11 dit qu’il n'est pas trop
A plaindre financièrement car if
reçoit toujours sa soida et ems al.

—

 

locations de l'Armée de laqur:je
"11 n’et pas encore llrenrié, en
plus de toucher un se'airs de $05
par semaine pour Jouer aver jeg
: Sénateurs.
| JIMMY PLANCHE, un joucor
1 Qe noua Avons coamtamment sd.
_miré, eed hiver, pour lea Catarac-
iles de fhawinigan, à terminé le;
saison, an lion parm! les comp-
tears... Planche eat venu près da
faire le saul, avec le Canadian, au
début de la nalson et Tommy
Garman a longtemps hésité avant
de le lalsser aller & Shawinigan...

| On croit qu'H devrait faire sonsa-
tion avec le Bleu Blane Rouge, la
seison prochaine... Jimmy eat né
A Sherbrooke... 1 mesure 6 plads
et pèse 180 livres... TI n'eat Initié
At hockey dans sa ville natale et
I a'atigna ensuite pour le Royal
Junior de Lorne White, en 196]
et 1042... Il termina champion|
compteur de ee cfrenit durant 8
années. T1 évoluait aux côtés de

    

  
  

  

   

   

  
  

 

  
  
  

  
  

6r fig Examen de votre briquet
d et estimé de sa réparation.

Réparation de montres, bijoux,
ete, par mos experts

SATISFACTION GARANTIE—SERVICE DE SIX JOURS
MALLEZ-NOUS vo

en fer

 

quet RONSON et, s'il y a lieu, nous vous
à connaitre te prix par retour du courrier

LE TOUT CHEZ

<JOKPONETE
J. BRASSARD,prop.

BIJOUTERIE, PARFUMERIE,
CADEAUX, ETC...

{ 256 est, STE-CATHERINE, Montréal
LAncaster 6933

 

 
en faisant du ski

Préparé selon une formule rede en Suite
contre bes brifures du soleil, SAOL, ext enn
playé par les skieurs réputée du monde entier.
SKOLprotège et soulage des gerçures.
brûlures du vent et dusoleil —vous procures
un beau bâle sans brûlures douloureuses. Aus
pharmacies et aux boutiques de ski.

SKOL ert Ig lotion non huileuse pour teint MK qui se vend le pv ov monde:  



[ %. ) ’ 20° | :

I. - . Maureult. Le programme sera
Trois joutes seront".

; =F. SEE = dans Lesige Praviscisie sa

Tis

ds

|

Forum, mardi soir

|

[risveriée

Ea

volct les grandes
: ,

=

rion : haries Losi - aine. med] solr, re

chesde le do se Montréal, coms président. Lee et di vest renduàEURE the, Comme clôture des grandes fétes |etdo dattes A

- TAHA. lis rempiasers R. N. Watt, qui ohne uni vine’ Jo gt Hyaeinthe

|

9ul marqueront le 368 sDniVErsalre

|

pies seston ds

bo

loin than

y ne qui visite

le

St-Hyncinthe |3e l'Associstion Générale des Etu-|" P. Ampot, uni doit Joindre Len “Tac
"Lass fame assemblée de laivieut de démissionner après 10 tandis que le Victoriaville va à a A

>
diante de l'université de Montréal,

|

Peilies”
AJA. b VEStel Windsor, ven-|années à la tête de l’Association. Sherbrooke. les Carabins présentent leur gala}, Pstmage de fontaine par des membres

soir, en & adopté le nou-|Wait & dit qu’ n'avait pes le! Chez les compteurs de la du Montreal Pigure Shuting Clab,

vous règlement veivant: A lave

|

tombe adsesssire à «a disposition

|

Provineiaie, Tone a5 port,mardisolr, lemrde Grande parade ores chars aiégariqet

clubs qui seront bescly pouf Daplie Jouvess les mé-) Hygcinthe, insclit depuis se-1 de | ble sénateur. tirépas lao étntiants ‘wms-mimes.
d'un remplagast posr les Joueurs onctions. Lesile est un a2-[maines, est rs en tête des

|

d'honneur hosora! . : »

Sevroat engager un |cilen Jeucur de marque. compteurs, aves 81 pointe. : A. Raymond et du recteur de l’uni-‘hockhey entre McGill et A a

Jouncur d'une entégorie intérieure.

Ali,rsseu frs ma

|

Les sommes nécessaires à nos 38 oeuvres sont supérieures à l'objec
pour Desse Bmith, pour-

renePTEu IL. FAUT DONC DEPASSER L'OBJECTIF
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je. Au coure de la mé
me réunion, on à aussi appris
que les Sénateurs d'Ottawa s'é-

talent assurée les eorvices de Jiw-

my Orlando, solide joueur de dé-
fense du Vatieytiolé, pour les aé-
ries éliminatoires. Orlando rem-
placars l'svistenr Vie Hannaber-
Ty qui à quitté Ottawa, À 7 8
quelque temps, pour aller habl-
ter dans une ville du nord d'On-

tarle.
Voiel les autres faite salliants

de l'importants réunloa ves-
drodi esir: 1-—Marcel Larochel-
ie. rast des Saints do

St-Hyneinths, à été officiellement
réinstallé. 2.—LAssociation a pré-
senté une à son peé-
sident Norman Dawes et un cray-
ea ot une plume à George Klater,
président de la ligne Sealor, es
sags de services rendus. 3—De-
nie Fillon, du Canadien Junior, à
614 atapendu indéfiniment pour
avoir joué à Thetford Mines,
sans 68 carte de la QAHA. 6—
1.e Nations! à logé on protét ces-
tre le Royal Junior pour c'être
servi d'ôdie Meager lere d'une
Jnute Qu 26 février. 6—-11 6 été
déciéé qu'on n'acroréerait aucun
remplaçant pour Tony Demers. as
M-liyaciatho. €—Normie Dawes
ot Asarie Choquette, rerepective
ment président et vice-présiéent
de la QA MA. ent été chaisie
pour représenter notre province
Jers de la prochaine réusion de is
CAHA et fie se rendront tous
doux À Winaipee pour votte es

…—mblée. T—08 8 rejeté la de-
mande aux fete Victoriaville ot f ; ; ,
Rrorbruoke, de la ligue Provis- : | 7

8

. . ; : - I! *

Pw Æ ; 2%

   

«nie do participer aaz éifimine-
ren intermédiaires Ge notre
province parce qu’IBrnest Comte,
be président de la ligee Provin-
r'ale, avait défi Géciéé que os U-
gee pariiciperait pos aux 66-
tañe la Q AH A
——tn

Concours de oki à
l'Université dimenche
Va grand conroure de ski eu-

ve lieu À l'unireruité de Moutréel,
sijourdhul, À l'oscastion du îBe
aactrersaire de AGETM. 1 9
sire un slalom desdle, 58 slalom
mind, qoaiquas exhibitions ene

ox of une ddmenstration techni.
a+ par Jent-Paui Trottier, lo
tat an son ée aymphoniee.
ert

Le ligue Senior
difeit les Bruins
OTTAWA, 2. — Un cleb d'é-

teuies do la lies Senior a défait Jes

Dumart enregistra £ bute et
Conacher ot Gordie Bruce rid
tèrent le poi

DEMI-FINALE DE
LA LIGUE LAURENTIENNE

 

des
iques qui misent fin à leur guie

Inisséren:
l'Asois- j

Us du commencement à la fin ot [SY
J LArr1

=rare[LILTLE (afALRRNA          



 

8 (8PETIT JOURRAL

 

à Gauche,
et qui

vou!
© Wickam, connu sous[

Mvres. C'était un “témoin d'importance” peur Levy, que l'on à déjà vu
les arènes mantréalsioss. Wiekan est aussi en lutteur.

 

Nombreux trophées
spéciaux, cette année,
eux Golden Gloves

L'Association athlétique amateur du
Canada (division du Québec) a eu Io
Pia‘sie de recevoir un rapport du ce-
Mmité des trophées de “University
Settlement”, qui organise le tourne |
Golden Gloves. 1
Le comité des trophées, sous ln @t-

rection de MM. Dumesnil, Forget ot |
Whyatiey. à déjà acheté les trophées |
[1 t et des finales et
prend actuellement des arrangements
pour lee trophées spéciaux de chaque
eutégorie.
Un nouveau trophée perpétuel a été

@êfert cette année per l'“University
Settiement” ; ce prix-challenge est
pour les entraîneurs. Une miniature
du trophée sera offerte A l'entraîneur,

 

!

porters lo nom du ragnant

La Commission Athiétiqne de Mont- .

séal a promis un trophée au club qui
Sournira je plus de champions dans la
entégerie access:ble À tous. Les ar-
Fangemments pour ce don à la division
du Québec de l'Associaiton Athlétique
Amateur du Canada ent êté faits par
Fentretaise de Fred Ducies, président
&e in Commission Athiétique de Mont- Sheik Abid, n's pas connu la défaite Autre maich de six rondes, Jackie

qui à le plus de gagnants dane
catégorie des movices sera encore

‘une foin un des trophées les plus re-
tournoi Cette immense

coupe d'argent fut offerte par Jack
Dempsey en 1338 pour le tournoi an-
suel. L'‘Uaiversity Bettletment”, sous
la direction de l'entraîneur Billy Zed,
Segnalo trophée em 1343. mals se
Tendant compile qu'un trophée de ce

re ast d'une tele importance,
idèrent de le remettre en compé-

tition.
Fa 1344, Téquipe de la YMHA,

entraînés per Irving Philips, gagma
une phase de la coupe, cependant que
Fan dernier I"University Settlement”
séussit A avoir rion de ses rivaux

Deux rencontres de
championnat à la
salle Montcalm, mardi
Le prometswr Sylvie Samsen orgs-

mieora une séance do lutte do gals, 3
Foccasion du Mardi-Gras, mardi
evir, À la salle Montcalm. if préesn-
tora deux finales de champiennat de
& de 3 à finir. La promiére finale abi-
pnera Jean-Louis Renaud, je cham.
pion poiés moyen du Canada, contre
un adversaire puissant nen encore dé-
Sorminé. Dans la deuxième finie, Je
vétéran Menri Dufresne vw'attaquera
aw champion de Montréal des poids
moyens. Au moment d'écriss ooo bi-

en ne sait pas encore Qui eers
Padversaire do Dufresne, ear Marcel
Quimet qui est te titulaire bocal, de-
vait défenére sen championnat, au
Montesim, centre Marive Marier, un
dangereux aspirant, samedi voir, et
west le vainqueur qui doit en venir
aux prises aves Dufresne, mardi,
Les ‘amateurs peurrent susel vole

un fameux matsh par Squipe de 2 de
8 à finir entre dec concurrents aux
otyies complètement différents. En
effet, autant ee Larone (Jasaues, le
champion mondial des poids meyens
ot son pire Red) sent scientifiques
ot gentithermmes dane l'arène, sutant
Sen adversaires de mardi, les frères
Dosparois, Georges et Mauries, sont
Géleyaux et enslina -à brutalieer Jours
opposants pour en arriver à fa vis.

Ouas uno préliminaire de 99 minu-
Lucien Mihomme fers fase à
Racicet.+

Bari OU V.
Le Vaillant

 

ILL

E SON PROCES—

(dut être arrêté à cause de la lel du
| souvre-tou, de sorte que la seule ai-

<ependant que le trophée lui-même ternative qu'avait le premeteur, était
restera à l'‘‘University Settlement” et :

| pour dbterminer lequel

À

mars 1046

On voit ei un total de
1400 livres de chair hue

7. qui pue] 006, reconnu Somme rhe
à Ga son pronès contre son épeu-

lait loi soutirer $508 do pension par mois. A droite,
lo sobriquet deo “Tiny”; M ples 700

Cagney défend son
titre contre Lortie,
au St-Jacques, lundi
SHEIK ABID V8 MIKE DEMITRE

EN DEMI-FINALE

 

 

Cagney et Paul Lertie, les
deux athiétes qui terminèrent le teur-
noi éliminateire d'un seir éleputé,
Jeudi dernier, au marché St-Jacques,
se remcontrerent de neuveau, lundi,
dans Is grande finaie du pregragnrme
de lutte que présentera le prométeur
Ray LaMentagne. Les amateurs oo
souviendrent same deute qu'après
avoir éliminé teus les autres athlètes
en lice, Cagney et Lortie se rencon-
trèrent en finale. mais que ie combat

de les faire rencentrer de neuvess
de ses deux

solides athlètes fora face av sensa-
tionnel lutteur égyptien. SHeik Abid,
IBOUF UR montant de 1206 on plus de
38 bourse. Cette grande finale sera

! présentée avant le demi-finate, afin
que le match ne set pas arrêté une
autre fois par ia lei du ceuvre-feu.

expérimenté
Oscar Lewis, excellent boxeur

de Newark, N.-J., qui à rencontré
les meilleurs poids plumes améri-
cains, sera l'adversaire de Jean
Parrière, dans la finale de dix
rondes, du programme de boxe
que le promoteur Jimmy MeKim-
mie présentera au Coliseum, lun
di soir. Lewis remplacera Lou
Alter, qui s'est blessé à l'entrat-
nement.
En Lewis, Barrière fera face à

un pugiliste qui a atfronté dee
as tols que Phil Terranova, Tor-
pedo Reed, Willie Roach, Joey
Peralta, Pat Demers, Frankie
Duane, Charley Smith, Archie Ro-
drigues et nombre d'autres dans
toutes les parties des Etats-Unis
Lewis est un dur cogneur, et H y
« six semaines, il 6 donné une re-
elée à Jerry Darby, qui a déjà dé-
fait Jean Barrière, au stade Ex-
change.

Barrière cet en grande condi-
tion pour son combat de lundt.
Quant à Aiter, H devra éventueile-
ment se battre avec Barrière lore-
Qu'il sera rétabli. C’est la 2% fois
qu'un match Barridre-Alter est
ainsi remis à cause d'une blessure
à Alter.

Dans les autres combats, John-
ny Mars, de Bosten, tentera de
mettre fin à la série de victoires

bpar mises hors de combet réussies

par le noir Joe Pyle. Ce sera un
match de 6 rondes. Mara #° |
battu avec succès en Nouvelle-An-
gloterre ot il a donné du ‘il à re
tordre à Ralph Walton, dans am
combat de 10 rondes, à Boston,
l'an dernier. Pyie aura fort à fai-
re si} veut remporter son 3e con-

aécutif par mise hors de combdat,
lei, S°H1 l'emporte aur Mara, Pyle
songe à lancer un défi à Harry
Hurst et à Dave Castilloux

K. O. Boisvert, le rude bataf-
leur de Québec, qui à déjà ééfait
Roger Bieson, de Hherbrooke, à
trols reprises et Royer Whynott,
par deux fois, en viendra aux

| prises avec le populaire boxeur
bébrea. Maxie Spoon, dsss une i Lo sensationnel lutteur égyptien,

| mevuis ses débuts au Canada et if @b-
tient dea victoires sur les plus rudes
atniètes de ja catégorie des poids
lourde juniers. Lundi, ¥ affrentera

ue lutteur qui
n'a pat connu la défaite depuis leng-

   

temps dans nes arènes locales soit !
. Mike Demitre…. Domitre compte des
victoires sur les mesileurs lutteurs
sa catégorie. La force phénoménaie
du lutieur égyptien aura-t.site raisem '
de la seience et la ruse de Demitre ?
Voilà ia question que »e posent les
amateurs de lutte locaux et lle au-

fig ont l'occasion de se rendre compte
par eux-mêmes 66 la valeur de 008
deux athlètes lorsqu'ils en viendrent
aux prices lundi, au marché Saint.
Jacques.
Le mateh spécial d'une chute ou

29 minutes, alignera Magner Taidine.|
“le diond lutteur de New-York et Harry
Madi lo rude ot bewiliant
de Verdun.
Bed Lartle, lo rude frère de Paul

tithomme de l'arène se disputerent jee
{ nomneurs du premier combat de ta
soirée également limité A 20 minwies

jou wns chute.

Limite du salaire
de $2,200 dans la
Can.-Américaine

—_—
SCHENECTADY, N.-Y, 28, —

La ligue de baseball Canadienne-
Américaine, de Ja Classe “C”. vient
d'agréer un calendrier de 126 jou-
tes, avec une ouverture de saison

£ne à la Fête du travail.
Les représentants des huit clubs

de ce circuit ont établi à $2.200 la
limite du salaire, soit une augmen-
tation de $400. sur 1942, soit la der-
nière année de la ligue. La limite
s'applique à 15 joueurs actifs et à
un gérant qui ne joue pas.

prix de repéchage sera de
$1,200 et le prix d'admission sera
$0.60 cents au minimum pour les
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MARDI SOIR, 6 MARS

SALLE MONTCALM
DEUX CHAMPIONNATS

OGRAMMEAU PR
NCONTRES A FINIR—2  

Lortie, ot Eddy Ben Jackson, le gen-|

fixée au 7 mai et une fin de campe-

 

rencontre de @ rondes. Dans on

; Desjardins, do Québec, affromtera
Larry Sloan, de Montréal. Ce dere
nier vient de remporter deax tri-
jomphes consécutifs, à Montréal,
depuis son retour d'outre-mer.
22
ACTIVITES DES CLUBS
DE BALLON AU HOCKEY
Dimanebe. le 17 février, l'équige de bel-

lon eu hockey des employés de l'inciné-
ration de la division st a défait colle
des chauffeurs de ln voie publique wt,

. JA. Corbeil, Je contremaître !
de la section ei, de la voie publique. Heit
‘Fiovité d'honneur. LG. Plena, l'argani-,
straw, mériie den félicitations pour ou
lbesu travail.
| Dimenche. to 38 février, l'équipe dao
jehauffeurs de be vole publique at. = dé-‘
fant je Normand por § 4 2. Relnnd Raia
ville à été l'étoile des Chanflrurs; ww su
tres joueurs ont brillé cout Gérard
Paresdia, B. @ M Marvoy, de :
serdien de bou. |

 

 

adultes et $0.30 cents pour les en-
| fants,

Les clubs qui évolueront dans ce
circuit sont Amsterdam, Glovers
ville, Rome, Oneonta et Schnectady,;
de l'Etat de New-York, Pittafield,
dans le Massachusetts, et Québec et
Trois-Rivières, dans la province de,
Québec.

Les joutes d'ouverture du 7 mai
auront lieu à Québec, Amsterdam,
Pittafield et Rome.

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans of
plus dermandés parteut au Cansés,
pour deven détective. Ecrivez
immésiatement à M. L. JULIEN
boite 25, bureau T., Montréal.

BOXE — LUNDI, 4 MARS

COLISEUM
angle des rues Gay ot Derchestez

10 RONDES

JEAN BARRIERE
cree

OSCAR LEWIS
Howse, NJ.
© nonses

Manie Npeea vs K. O. Belovert
K. 0. Pyte vs Johny Mara
Larry loan ve Jack Desjardine

8 — AUTRES COMBATS —~ §
PRIX 0100 000 BN

   

 
 

 

  

   
     Lone Semen, FA. 800)eme"

Dana un autre combat, George
Gervin, de Montréal, for ses dé-
buts professionnels, ea rencon-
trent Jean-Paul Noli, dass un en-
gegoment de 4 rondes. Lors du
lever du rideau, Jean Richard, le
ei populaire poids coq local, s'at-
taquers à Emile de Stephano, de
Sherbrooke, dans ua duel de qua-
tre rondes.

Yvan Côté se retire
de la boxe, à cause

P,d'une mauvaise vision
A son grand chagrin, le populaire

boxeur poldg léger local, Yvan Côté.
annonce qu'il doi abandonner le
sport qu'il aime tant et dans lquel
il a remporté de si beaux succès. La
raison de sa retraite est une mau-
valse vision. Côté doit même subir
une intervention chirurgicale à
l'oeil gauche, ndl. H se conss-
crera maintenant Msou métier de
pressier.
Coté boxalt depuis six ans. Durant

sa carrière ches les amateurs, Ul Ji-:
vera une quarantaine de combets et |
11 connut de beaux succès, rempor-|
tant de briliantes victoires sur desl
as tels que Johany Tousigaant, Flo-
rian Bibeau, Marcel Fournier et au-
tres. I! devint professionnel sous Iai
direction de Pit Audette, on 1943.
LA encore. {I fit belle figure et il
se distingua surtout par wa magai-|
fique jeu de pieds et un style des;
plus scientifiques.

It n'était pas facile de toucher le
Tapide Côté dans l'arène. Ses prin-
clpales victimes chez les profes-
sionnels furent Léo Méthot, “Puce”
Moulin, de Québec, Henri Murray,
Tommy Murray ot plusieurs autres

 

i

Barridre s'affaquera 5 un adversaire
on Lewis, lundi, au Coliseum

  

Yvon Côté, populaire boueur perds
léger toc Qui doit se retirer de ‘a

boxe, à cause d'une défoctuceté
aux yeux.

il termina sa carrière sous la dires
tion de Sylvio Mireauit.
Côté possédait un style plaisent

dans l'arène et on appreadrs svee
regret va retraite.

LUTTE — Lundi, 4 mers

Marché St - Jacques
GEO. CAGNEY

—v-

PAUL LORTIE

 

 

11 disputs environ une trentaine de Pour Informations: CHerrier 9031
batailles chez les professionnels ot

=
 

Enfin...UNE REVUE
de culture physique en français

Mes.

1

 

La seule du genre
au Canada

Cotte revus contient on plus do
aombroux comseile tur ia 8nd, Plue
sours photographes de SuNuraied
ot des rense:grements complets ouf
ee cours Adrien Cagnes.

En vente Gane tous fes kiosques À
Journaux de Montréel et des envie
tons.

$1 votre dépociteirs ne l'a pat, Be
veyes Ms an bone de poste à

ADRIEN

GAGNON
Editeur de

Sante ot Dervioppement physique

580, rue NOTRE-DAME
Lachine (Montréa!-32) PA.

  
 

DE RETOUR!

   

      

pépargnez de nouveau avec
me prété-

rée dv Concde, Les mer.
shonds ont en vedette le pa-
quet économique, 12 lemes
Se. Les LAMES
tesent vite, aisément rte 2 rene ee Cire que
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rensionneny |lean-Piorre Roy vaincre Roy de se rendre ob il quis, au cours do Fhirer, A Cuba... .

euredont Rolend |vient s'expliquer Gkavaromeavia

Boy

of

mi

wescutso53| Jean-Pierre Roy,

&

YS

axpquet pour se rendre a'lmporte oh, apris| Jean-Pierre ne venfait pas pour

|||

fêté par ses am
  Glodu quiuprehy JEAN-PIERRE ROY est passé |l'ontrevue…Roy s'exécuta donc, reventr à Montréal. TI adove jouer

plus À nos bureaux, ertte semaine, et n'ayant absolument rien A perdre... tel, surtout avec le salaire des ms- Ce sols, dimanche, au Café
even Mesh vous auriez été blen intéressés À l'entrevue avec Rickey, celui-ci jeures qu’il & obtenu ot qui Inf a “Top-Hat”, 720 ousst, rue Stee

Lesrejoindre, Gans lo cir. |COMmMe Rous A l'écouter et Facom se fit bien tirer l'oreille main Roy été garanti. Roy doit repartir, à Cathérine, le fameux lanceur »
do ter les détails de la signature de 0st encore sarpris d'avoir obtenu la fin de Ia semaine, pour se Fap-| Jean-Pierre Roy sera fêté par

‘may 0% contrat avec Hennch Rice [0 qu'il demandait et même un peu porter au eamp Al ses amis de Montréal avant sen
; Holand ne to rien, |key… Roy a osé d'abord réveiller Plus... En tout cas, Roy est retour- Daytona. Comme dit
fyi regret Rickey A une hewre et trente du Dé sux Dodgers et 11 est heureux, use autre colonne, Roy est f sera reçu par John Champagne

matin... On sait que Rickey mine comme lo sont toms les amateurs par ses dimanche solr, a8 ¢8-| ot Gus Gt-Jacques. Deux Jours

une vie exemplaire et qu’il est tou de Montréal.Il se peut vraiment, baret Top sprèe, H s'embarquera pour Day
Jours couchétrie "we... Vraiment, cependant.qu'on= voit pas Roy tona Beach, Floride, où Il sera &

aut que ey aime bien avee le Royal. eftet, Riel Les Yontralnem:y key rudes font 'sntrainement, pour le Breekiyn.

| i si
t

 

i I i

    

oune fi fl est content de co; Pour lui avoir pardonné... En tout

|

doit avoir une grande confiance en La féte commencera à 9 h. 30

qu'il oNuit cas, Rickey wo scot pas fâché et

|

Roy pour les Dodgers puisqu'il lei [gg meilleurs gérants du solr. Tous les amis du base

Gladw a bel ot bien expliqué

|

11 à demandé à Roy de se rendre à » donné tout ce qu'il demandait... pre, ball ot les amateurs do sport on

qu'on doi avait offert une déminu- som bureau. le lehdemain matin... Drastre part, Léo Durocher a dé-| On dit, en certains milieux, que

|

Sénéral assisteront aux adieux de

Roy était, alors, à Miami, et fi a |claré que les Dodgers étalent bien

|

Mel OLL ne fait pas un bon gérant,

|

Jean-Pierre Roy.

Géclaré qu'il ne voulait pas faire

|

mal pris en lanceurs et il se peut parce qu’ est trop doux où trop

|
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roue, mais (1 n'en reste pas moins ae vo:A ‘ yage inutile. II demanda que Iui aussi fonde des délicat eavere ces hommes. On dit les succès remportés par des home

qu'il 8 dt6 décancerté cn prrnant à 7 de Jui une for. a ents, GU) est dans In même catégorie mes rudes comme Léo Darechar,
Powered om ' oeke a donner vos que Pie Traynor, du Pittsburgh, ou du Brooklyn, et par Joba McGraw

Dodgers Breokiys. qu’il pourrait offrir... tout cs qui manque À Roy c'est le Freddie Fitzsimmons, da Philsdel- et Bill Terry, prédécesseurs do Mok

= communicationracialper Rickey refnen malerésasit à com- contrôle ct I! se pout qu'il l'ait ne- phie. D'autre part, on mentionse Ott.

mois sur un salaire de 8500 qu'il 77 eu — =

Sait supposé avoir reçu, l'an ie
pa

3 bi ih B
i i a =
) 2 © = un u
n

p
i
N = nd i e = p
s Ed © e Li
.

=~
)
™ Q

= : TT

t'-ie que ls nouvelle que Jes bons
soscurs de baseball qui acceptent

dre offres d'aller joeer am Maxi.
que sont de plus on plus  mom-

dreux.
Ainsi, Joud!, oa apprenait Is ab

goature d'en contrat par A’ejan-
dre qui

voies @u Glade et Uimu pour Les

Dodgera. Lo gémat géadral Les
he OComsor a même dit, dépité,

a Carresgeel est an homme co
me coin, vont tout aus! bien qu'il
»e soit jamais avec notre club.

D'autre part, Branch Richey a
Sen dW qu'il œ fichait pas mai
ge la ligue du Mexique ot dew
srueurs Qué voniciont on faire

organised. .
Mais, pour en revenir an titre

be notre nouvelle, mentionnoss
les noms Ges Joueurs qui ont ac-

enpié les offres de la ligue da Me-
que of dont 1a liste commence à

'

 

nding dent
seus ventas porter, À 7 @ Lespeaux
oust Dumbo Prenandes qui des rain musqués,
tak ve rapperter au Eronkiyn. our

et :Porm era Woe popes di du d
tants: in a arges uw visom, rat mi et du

tngion, Rene Monteagudo, des chat sauvage, comprenant 3,000

Ba

1008Samenn arttvat à

Phillies, Natftla ce dans la , tapporte un Guire revent la population du Québec se cluffre à 3,000,

ndiasapelis,Jute Acoma. OF vale & $2,000,000 par an, soit 193) du total g sou commerce de détail annuel

Huvonkse, a Gardella,des pour lo Canada. $800,000,000. Québec I

ants, Adiren Vabala, eue cat donné l'importance du Québec comme

|

autres dans les domaines de

sry-Ctty, Napolron Neyes, dre ar producteur de fourrures, de textiies—coton, à

Robert Ratahehka, dro - taycane, laine, etc.—ei de chaussure, il est tout journal, de la chaussure, du

A et Adeite Luque, deo antarel que sos grandes villes soient devenues

|

de l‘amiante ot de l'alumintum.

Giante. Te l'an dernier, § 7 8 des centres de mode, D'autre la fabrice-

|

naturelles, l' ture ot lo

ou de la (rus dee tion de ces articles de vi pour hommes, sagement

Reda, Ortis, du Washe Semmes of cnfants alle dua de iagen bec, dont le peuple est a
ington et ancien da Royal et des imporiante à le industrielle de oa pays, se prépare à

a province. vinces scouts, ua brillant où

wanon SOYEZ FIERS DU-QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE -
Le meilleur placement que vous puitien faite en Canada
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compteur des Hawks dere
“Choncheux” des Bruins do Bos.
ton, aura 28 ane, mercrodl pro-

LE SERVICE PULLMAN n été
rétabli aux Etats-Unis, comme an
Canada, et on a ainsi remis oof vi-
pacue lelunes des contrats des

les transports doivent se faire
on Palmas. de cours ob
snerre, suppression
ce service, em dut, évidemment,
some ce prière ;

‘
Ii| |a aba

Une conférence ii !
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Q.—Quel est le prénom de Smith,
que le Boston & aligné dans sa partie
du 10 janvier, à Détroit, et celui de
Brown que le Detroit a fait jouer au
commencement de ls salson; je ne
veux pas parler d'Adam Brown? 2—
Où pourrais-JJ me procurer le nou-
veau livre de records de le ligue Na-
tionsle? Pourriez-vous me donner
d'autres titres de livres sur ie hockey
depuis s& fondation et les endroits où
ils aont en vente? 2--Où pourrais-je
me procurer le livre de règlements
de hockey en français ? QUY CHE.
NIER, séminaire de St-Jean, P. Q
R-—Ken Emith at Gerry Brown. 2—

Chez Les noipaux dépositaires de
journaux ef de revus de is métropole
et de la propines, qu'eu dureau
1e ligue Nenongle, Sun Life Building,
chambre 910, Montréal. On à déjà pu-
Did des guides annuels qui avaient
évidemment le nom de “Guide de Hoc-
key” et vos déporiteires vous rensei-
sreront mieux nous à ce sujet.
3-Vous déroges l'item No 2 en nous
demandent une Je question. De plus
nous avons répondu plusieurs fois à
astie question, dans des éditions pré-
cédentes, dont celle de dimanche, le 20
Janvier, “. .

*
Q —Ot pourrais-je me

règlements du jeu de quilles ?
SAIRE LEGARE, 6882, rue de Bt-Vailler.
Æ.—Nous n'en CONREISIONS pas.

ê « #
Q.—Quel fut le résultat de la joute

du 28 février 194$ entre le Detroit et
le Canadien dans laquelle Maurice Ri.
chard compta S buts et fournit $ as-
vistances?—Quels furent les 10 pre-
miers compteurs de 13 ligue Senior en
1844-457 ROGER GREGOIRE, 96, 2e
rue, Limoilou
. R.—Le Canadien l'emports per § &
1, mais la date fut la 28 décembre st
non le 28 jévrier. 2—NU Tremblay, Qué-
We. 23-31-54; Jack Carthy, Ropsl, M-
24-52: Jerry He/fernan, Royal. 23-28-51;

16-32-48; Bul

tows. 20-25-45; Alec Ewart. Royal, 19
19-38, Henry Hayes, Boyel, 20-18-38: Ul-
rie Tondreau, Québec, 11-25-26; Norm
Larson, Québes, 18-17-35.

* « *
Q.—Vous souvenes-vous d'un boxeur

qui était populaire iel il y a 15 ans ?
D était très rapide, avait us beau Jeu
de câbles et i! était très populaire.
C'était un bozeur amateur qui demeu-
rait en bas de la ville. Est-Ul mort® 11
frappdit pas fort, était très scientifi-
que et pranédait un beau jab® UN
AMATEUR DE BOXE REVENU EN 

ARTHUR DAVIDSON, propeté- :
taire êm cabaret El Morocce, un
des plus ardents su

de Bordaga-|
ray et, il y a trois semaines, nous
Lui avons consacré na long arti-

Canadiens, vient de mourir, à l'A- Gro plante Tarmiata)vies
idsonge de A3ans.Dav ra, qu'au Danville, A enuse des ins

BILLY MUNRO Nr Ross
male et chronométreur de la Com- KNIGHTS seat deux Montréalais ‘|
mission athlétique. est zrand'père '

Hecter de,

51 is
13
8Giants... Au sujet

Owen, ajoutons la neavells
fe tqu'il s'est acheté
afin de pouvoir loger avec sa fa-i
1

SATCHEL PAIGE, le fameux

a
t hi ï i I

i
s

Panama, là, justement où les Yan- .
+ +

2Hi i

ilo demande trep
DIXIE HOWELL, l'ancien re-

ceveur du Montréal, semble de-
voir rester avec los Dodgers... En
tout cas, fl & reçu

|
I 1 =
=

i it Hi 1 ;Hh i {|
ke

si
d fr | f i}I |à i :
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que
Ca- vous voulez paricr sit Arthur 2

| Jongt
lanceur moir, est actuellement A plu

VILLE APRES UNE LONGUE AB-
SENCE

 

MUBERT GAGNIER a débuté
victorieusement chez les profes |
siennels comme lea experts s'y
attendaient ct les cris enthousiae-
tes de ln foule n'ont pas crnné
durant font son combat avec Zei-

Que voulez-vous savoir?
* (fouille et donner

“Questions aportisre? ADRIEN CINQ:

‘rum. 2313 ouest, vue Betute-Cathertne.

i saball Iaternationale

“pr

qui domenrsit dans is parolsse Beinte-
Brigide ot qui possédaif les ceractéris-
tiques que vous mentionnés. Gagné vit
encore et {1 était dans l’armée à Val-
oertier, durant le guerre qui vient de
se terminer.

# 4 à
Q—Pouvez-vous me donner ve

poids, I'Age des personnes suivantes:
Neil ot Mue Colville, des Rangers,
Maurice Richard, du Canadien ? 3—
Les As de Québec sont-ils reconnus
comme des professionnels ou des
amateurs? JACQUES DEMBRE, New-
Liverpool, Co. Lévis,
R.—Neil Colville, 31 ans, 178 lures;

Naso Colville, ¥ 6: 60Yores; Richard,
2 ang, 170 livres. 3—Iis sont reconnus
commie des amateurs mais, en fais, iis
sont projessionnels.
Ÿ

était propriétaire des Dodgers
yn À l'arrivée de ‘Larry Mo-
cette organisation et quelle

oocupait-ll savent ?
3—Aprés son
dou a-t-il joué pour les Commandos
d'Ottawa ou pour le club de l'Armée de
Montréal? 3—Dave Oastitloux a-t-li un

t ou sl c'est simplement un “book- b
ng agent” ? Qui est-ll ? — ONRARD
LARAMEE, Sorel, Qué.
R—C'était la succession Ebbdets of

McPhail avait été pérant général du |
Cinginnst! supsrevant. I—Pour l'Ar-
mére.  3—Jeck Allen est le gérant de.
Castulous. i

a & 2

 

Q—Qul
de
Pnail à  

TRIBUNE LIBRE |
ancesautWargénéralpucéptionsNae

nel). ésrire d'un seul côté de ie
px ue nom et os

nous publisrene
rePant à propos.
&--Rédiger on termes courtels pour

ws tiers ot ne traiter que des sue
jets d'intérêt général ou an tout ane
d'ordre ouffisamment étendu.
S-l) set bien entendu que Fingers

tion ne saurait engager la journal, deg
opinions exprimées par nos aerrese

 

gandsatecentionne pouvantee

CONTRE LE REGIME DES
FAVORIS d'IRVIN

M. Chartes Mayer, -
rédacteur sportif,
le “Petit Journal”.
Cher monsieur:
de voudreis parier de certaines infue

tices de dictature envers nes joueurs
osnadiens-français en faveur des fee
voris du régime Irvin tels gue +
MeKay, White, Chamberlatu et eutres.
Le Cansdien posséds eujourd'hui en

Bob Pilion un joueur qui aureié esrtes
fait ss marque s11 avait été traité eves
fustios. Un joueur de ss trempe utllisé
comma fhe homme vst certes comble
du ridicule. Lorsqu'il ot régulier sur
une Howe, tl sail oo sigualer.
Ju cite is cas de Filion en exemple

de bdeancoup d'autres ess de foueure
consdiens-français qui ont subd das tne

+ fustioes semblables. Monsieur lrvin @
Dien ou 2e dé/aire des Bibeault, Morin,
quoique ose foururs avelent la gréfée
Tence rur ceus n'ayant pas jolt de seveQ—Où pourrais-je me procurer ‘@ : vise miittatre.

phote de Hobby Manaroff, de Felix
Miquet ot de Laurens Moquin ? 3 [Canadiens trasçess, pour attirer l'attens

Canadien 8-t-',
3e

Jeune Howie Morens continuera-t-R 8!

fon ? Out, je crots. cer une
: de nos jeueurs brillent dans toutes en
ligues organises; mals aucun n'atitrejouer au hockey Ÿ GAËTAN RU | rettensson de nos dirigeants.

NAUD, teité, Lille
R—Ces photos parsissent dans I“Al- ! aagieus

manceh des Champions”, que vous pou- !
rez vous procurer eu vous adresenus à ;

Gérerd-E. Nuel, 2508 est, rue Rackel,
app. 1. Montréal. 2--Le Canadien ¢ po-
one § fois ls coupe Bienirs, soi en |
1915-16, 1803-20, 1979-30, 1830-31, 1963-
@ 3—Probadiemens.

T° + à
Q —Pourrais-je arote les résultats

des joutrs de hockey du 12 décembre
emire lee Rangers et le Toronto, de
Chicago et je Detroit, du 19 janvier,
entre les Rangers of le Tereate? —
ARTIUR CREVIER, Carillon, Argen-
teull

Je termine on sonkatiant que les Ce-«

Bien à vous.
ANTONIN MENARD,
Abtocs/erd (Reuville), Qué.

“SERAPHIN" RICKEY
 

M. Charice Meyw,
La nouvetle que nous avone apprise

ou sujet de Bop ot de Giadu. ie soe
maine derniére, fieté mouveue, mate

R—22 décembre: Rengers $. Toronto dens lo toad, rile evel san ben côté
$; Chwago 6. Détroit € — 19 senster: putsqu'elle servaii à démontrer à Rickhey
Rangers !, Toronto J.

a «a
Q—O8 pourrais-je communiquer

qu'il 6 convenu! 4/70ue à der hommes

Ils nous quettent ef ceot Jo faute de
“Berephin “ Rickep. Qual arfrout pour

avec Paul Mibeauit Ÿ 2-—Pourraie-je ous Ce n'est pins un ctud Montres)
ablemir votre photo autegraphiée? | mous verroms matali Onl, maw wn

YT sura-t-il quelqu'un qui pourrait | étranger. Rickey seuf nous gouverner,
correapondre navet moi en matière de

MARY, colitge St.Joseph, Arthadasha
R.—8n lut écrivant anz wins du Fo-

2—-Nous y verrous. Quant à votre der |
niére demande, nous à poscas à ceux
que le chose tatérevse

LEE à
Q—KEn quelle année le ligue do da-

a-t-oile com-
moncéd se activités ot qui fut te
melieur frappeur lors Ge cetle pre.

mière aison? GOLUFROY PARENT,
% _Penon, Vañeytfiold,
R—En 1884 et c'est lo Trenton qui @

remporté le champtonast aves uns

moyenne de SM. Quen! eu nom du
metlour frapprur de cefte muon, vous 

match est organisé, ‘fl promet !
mémorable et d'être le plus |

excitant vu ici depuis longtemps, |
cause de la vive popularité de

Canadien français... |
WILFIE SHANKS s'est remis à]

re de
puis un mois... Il n'a que 28 aus |

on se souvient qu'il était fi y;
ans, avec Walton, le boseur
irn le plus laborieux. A

retour, fl aimerait affronter
y Zalter, lo scientifique Hé;
Qui an livré un oi beau match

| Evans, jendi, au Forum...
IK IRVIN, TOE BLAKE
BENOIT ot ELMER LACH,

‘anadien, asaistalont à la séan-
boxe de jeudi, et comme la

rt des nombreux spectateurs,
flo semblaient fort apprécier une
des plus belles séances de pugi-
lat présentées au Forum, depuis |

ve Le match Zalter- |
ur à surtout beaucoup ©

AVE CASTILLOUX se battrs,
nouveau, à Chirage, peu...

i
t
i

> >
ë
1
8

Frans

C'est dire que l'adversaire, dont
MHn’a pu donner le nou, doit être
de valeur.
JEAN BARRETTE vient d'être

nommé vice-président de la com-
Moutelaie-Richelieu, dont

 

pourres certeinement lobtentr on dort.
tent eu tletUtivien Erassi.). Lonigan,
S35 HER Avenue, New-York, W-F,

a 8a
@ —Je voudrais mvoir of um lanerur,

qui est retiré du monticuis. mais qui
demeure au jeu, peul reveair comme
lanceur dans ja méme Joute? (M. Pu-
sistau.)
R—Out.  

«ent son of levy.
Et de notre emi Bréurd, qu'en fevente

sie * Pourquet je ciud 65 hockey Conte
Wee sud popaiews * Purce qu'U ree
préarnie nos intérêts et nee droits!

Nous prourvreus gus vous sommes 89
| Dons rpurtife en racouragrent oe Mra.
pers. mots 1's cont pus de talent, Be
se ferent détecter,

Erpérone qu'un four jeu nôtres fouge
FORE de nOuvesa dans le Jesls ewe,

ROLAND GAUTHIER,
saimt-Menrt, Mouiresl
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Le petit bonhomme IR.IB.
esi voire garantie

d'un produit de première qualité
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propriétaire agent distributeur

Pierres à Briquet
ESSAYEZ-LES !
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| S pierres noires netureiles  
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De nombreux accidents onf refardé [a brillarfe carrière de LéoGravel”s
blessure au genou à empêché le jeune centre centa

dr oyel de faire le saut avec le Coie — [Cleat shoreaut JovattpourJeBhar.
mercit r ou

Lie o pains ligne, C
As de (a présente

saison de hockey, UR nouveau venu

sux cheveux blends impressiennait
les amateurs montréalais de la Hi:

que Senior par sa vitesse foudroyan-
te. Ce souple patineur avait pris

aux exsroloes d'entrainement
> olub Canadien, mals avait été,

cédé au Royal Senior, afin d'acqué
rie le fini nécessaire. Cette jeune
recrue, devenue un membre du club
de Frank Carlin, émerveilla ensuite,
les oogotateurs en rivalisant d'adres

ne ot'eurtout de célérité avec les]
porte-cœuleurs du Tricelers, lors de
deux joutes d'exhibition entre le
Bi-u-Blanc-Rouge et le Royal, :
va asrs sans doute reconne Léo

Gravelle, un contre aus pieds légers
que l'on à maintes fois, dit prêt à!
faire je sant avec le Canadien, cet
te saison, Malgré son jeune âge, 20.

* anc Durant les parties horscon-;
cours mentionnées plus baut, Gre
velle avait tournoyé autour des re
présentants du Canadien, avec une,
telle fougue, qu'Anrèle Joilat, un des
sæmortels ‘éu hockey. présent sur,

J Joe Moux. avait dit À l'oreille d'un
voisia: “Ce jeune homme ira loin,
p° nds-00 ma parole!”

trarent les premières semaines
dr la saloon régulière de le lique :
frnier. Oravelle “volait” ittiérale
meat our is glace. Bies secondé par:
Fioyé Curry et Howie Riopelle sur
use jeune ligne, Léo s'était entendu
ave seb copains pour s'échapper |
souvent et vivement. Riopelle et
Cirry onjevaient le disque aux ad-
vertairen, puis décochalent une los
sie passe À Léo, ééjà rendu près de
Je !tæne bleue ennemie. Notre blond.
marchané de vitesse c'avançait prèe
des bals comme un bolide et cou,
transit se rourve d'un lancer bien

On verra de fameux

cre. ne
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rock qu'un éclairenr de Port-Col-

Tricolore avec ses co-  |horn, io vit à l'oeuvre ot ai fit
urry et Riopelle. signer un contrat. A sa 2e saison,
Michasls de Toronto, de la ligue feoi paieD vaisJunior de l'Ontario, des blessures, à PortColborne, il eréavinrent retarder la brillante carrià | ne impression ‘eur «3 iso! oire de Léo Gravelie. Durant une jou. te} rirete locale contre le Valleyfleld, dans | joao: 419eeelaquelle le petit gara d'Aylmer avait [,H{,N, mais I! refusa l'offre, prétex-enregistré deux buts dans les einq tant qu'il était trop jeune. 11 se jobpremières minutes de jeu, un jou-o «nit plutôt au St-Michaeis de To
eur de défense des Braves fit tré routo, de la îigue Junior d'Ontsrio,bucher Léo qui arrivait en trombde. çà 1} poursuivit ses études. A sa
près des filets. Qravelle fut trans-|jhre campagne pour cette équipe, il 24.feYelp $e.
bo ors de la patinoire, doulou- termina parmi les metileurs comp ™ , .reusement blessé au genou. teurs avec un total de 35 points, 3% - -, Put TE

Depuis, Cravelle est revenu au Ken Smith, des Generale d'Osha =. . 1-50, bic v5, 7¢ ie
Jeu, mais 1! n'est toujours ressenti wa, et maintenant avec les Bruins, 4 hey Cent sut
de sa blessure au xeuou. Réuni c& fut le meilleur artilleur de ce cin Co e
pendant avec ses copains Curry et'cuit. Toa?
Riopeile, Léo à recommencé à jouer, L'hiver dernier, Léo commencs à : 0
con rôle de vedette, et récemment, trouver le (und du fliet avec plus de «“
contre la formidable équipe d'Otta régularité, réussissant 52 pointu, i
wa, il particlpait à trois buts. Ce dont 31 buts pour remporter je (
sour-là. Léo avous qu'il avait tout championnat des francs-tireurs de +. «x
particulièrement été luspiré par \e la ligue Junior d'Ontario. Son club
présence de sou père. au Forum. ‘remporta in coupe Memorial, mails |. . _.*-

Gravelle espère. um jour, que le 1! fut blessé durant ia 4e joute com | ; .
malchance consers de I''mportuser tre le Royal Junior, et ne put lat- * ’
ot qu'il pourra avant longtemps ter jusqu'à la fin aux côtés de ses ;
faire nes débute avec le Canadien. camarades, ot cols i som grand chs .-
Et (1 ajoute que sa satisfaction pe Erin. v-
rat encore plus grande s'il faisaitie Cette saison, (I s'est successive
saut avec Curry et Riopelle. Gra: ment blessé au genou. à l'épaule et
velle aimerait bien qu'on Je laissé à la hanche 2 fois et fl nous à dé
jouer encore longtemps avec ses ciaré qu'à chaque reprise, ce fut . a
deux présents coéquipiers, car fl des bâtons qui l'ont fait trébucher
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ost d'avie qu'il n'a jamais éprouvé et non des coups d'épaulencomme
autant de plaisir dans Je hockey des amateurs semblent le croire.
que depuis qu'il évolue à jeurs of “Je ne me souviens pen d'avoir été
tée. Toes troie n'ont que 20 ans ot bousculé solidement par une vért
devraient. um jour, faire semsalios table mise en échec faite par l'&-

ve omershorn dueies ferons GRAVELLE DANS UN COSTUME QU'IL PORTE-
SA CARRIERE du hockey Reuior sarhent que ce RA, UN JOUR — Ct Lée Gravelle que Von voit, ci. dans ie

Léo est né à Ayimer, P. Q. je 10 on dug accidents ot on ume santé «Sostume Gee Canadiens de la hgue Nationale.
MINCE patiner + Graveilé à fat sencation avec so Royal, cette saison, et il est malheureux

reges once pe ° à fragile qui ost retardé sa carrière que de nombreux accidents l'aent empéché Ge jouer dans tautes les par-
à certaines intervalles, cette 83) tee. D'autre part, si tol avart été le cas. # ost probable Qu'il serait Géjà

M jouait pour un club de l'école son. — RD. aves tes Canadiens
d'Aylmer. || continua à c'aiigner. _ =  

pour des clube do son Alma Mater

ssiLe Royal jouera ses 2 premières parties
arfisles du patin

 

a4 festival des Jésuites, au Forum, jeudi ‘éliminatoires à l'étranger mardi et jeuci
"0 Joudi soir proute:n, ou Poruen,,

Rew te fetrval ennuet Bee;
séeu-vec. Les suitôges |

- . M.lgnace ot Sem.
seront représentée, 06 |

tes sarvisss due patineurs |

ii

a

sy
eg
ep
te i il i i

  

de ‘a lique Junior,
e‘: Forum, dimanche
Ooun civté qui’ Hatattient pour ve

Glasser Gane Men véries Sliminateires
So lia So sion en viendrent avn Toy nee ot Vi Jeu, dens
prices dane une Jeute de la lique Ju-

 

  

 

 

. ; jouer dans une partie. saire.
Mareontvee usà eue II ny a que deux Jootes à dis- ! Le Royal over les deax pre- Carlin eompte surtout sur ls
danc te lève joute. Dane is partie in. Putet pour terminer rN js |mières parties de ses séries élimi- ruse de ses joueurs pour décrocher
tormédiore, le Gtignace Jouere con ‘Qulière dans la ligue Senior. Mais! ratoires à l'étranger. mardi et jeu- les honneurs des séries éliminatois
tre 10 Bio. Mare. Dane ls joute pris | une de ces parties, relie de diman- ! di. soit à Shawinigan où à Québec, res du eireuit Slater.
aeane, nes ue rene Les hy che après-midi, au Forum, eqire le in"). position ces clubs dans ‘ Jean Marois, Je fameux athlète
oe Royal et lo Québec, servira dé- le classement final. Puis le Royal québécois qui à déjà gardé les fis

Forum. terminer quel club terminers en le. iendra terminer sa série de 3 de 5, lets des Leafs de Toronte, en sera
place du circuit Slater. Et ce fait. à Montréal. avec des parties, se- à sa première visite au Forum,
otImportant puisque at medi, dimanche et lundi si néces- comme gardien des As de Québec.Roya néces-
Soe deasériesdemi-finales des élisSUITE

act=171 1REMISE AU POINT DU MOTEUR |

i

 

 

medi soir, à Ottawa, je Royal
jouait contre les Sénateurs.

Dimanche après-midi, au Forum.
le Québec tentera de vaincre le Donnez pius de vie A votre

Royal afin de devancer le Shawi- moteur. Faites-le examiner
nigan en 3e ition de la ligue. Le dans nos ateliers modernes

et apacieux. Notre service re-
pide et complet comprend la

vérification suivante:

‘elab de Carlin sera au complet à
mil.

© CARBURATEUR

l'exception de Jean-Paul

© Pompe à cerburent

rende, qui souffre d'une blessure
‘au dos et qui sera remplacé à la dé-
fense par Jim Galbruith. Lami-
rande s°ra une semaine sans jouer.   ar’

VICTOIRE DE DEUX Carlin nove dit quil avait Tin © GENERATEUR
ton placer rry McNei e

PURSANG “HACKNEY" dans les buts dans les séries de : DEMARREUR
‘détail, mais il donnera peut-être TTE

 

™
race haciner' 8 Crile Maderd de Une occasion à Howse Harvey de © Bougies d’allumege

  

 

ner, dimanche sprde.midl, immédis- remporté la patme dans leur =tement aprte la partie Quêbes-Royel. ‘encigurie lors de la irunda parade de de | © DISTRIBUTEUR
de la ligue Benier. On ne ereit POS vaux qui rut lieu. dimanche dernier, À May è le redie © PHARES

= NE eq ation de batterie ETTE
se ve ardnls | Emile Maupas, le vétéran expert © CHAUFFER

ALL ‘fours. qui ve comptaient par milliers le de culture physique, sera l'invité de CHARGE RAPIDE © AVERTISSEUR

     
  

du perssurs. len Jugen étaient Al la “P|
laberts vi Je Dr à la va

  

Sportive” de Paul Stuart,
dimanche, à miel ct 30  

 

 Faites véritier votre batterie Nous réparons aussi les
ceuffleurs et moteursgrouph LL]

À

la parsde, .§ pour en obtenir le maximum

entantoer de so concert, yy po HOCKEY d'efficacité et de durée. électriques. .

el, A
DIMANCHE, 3 MARS

   

   jen requettes pour

lo trophisCI raemeh Ye 8 8 heures 30 p.m.
N., our les rues Seivedére, King-suset, LIQUE SENIOR
Alexandre ot Galt, qui ve lors  inoameresr ounce!

|

QUEBFCYS ROYAL |
pres â er Pos moine de LIGUE JUNIOR

Toren ond. 8 To,  trovetsépreuve de . Bnshrrorae owomuntord LACHINE AUTO ELECTRIC
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LeCanadien se doit de gagner1és deuxparties
contre le Detroit, s’il veut terminer en tête

- O-Connor ahsont, samedi ei dimanche, Nouvelles brèves |ims—niall reirms
  

 

   

 , * Dick Irvin, & midi, somedi. L'inspecteur © expliqué que Buddy |Les Éraves de Boston ve vont dF. acimoraaiane,10sSour parties

|

clmtwblscae
de hl foire prom- visis en deux camps, vendredi et |ent à jouer ensemble, une & Chis [Lemwish Rangers |,

dre ue bon ropes. ll n'eccompegaere pos club, à Detroit ot il LosJoneontemportépar3 Le. Lari
20 repssere jusqu'à mereredi, ¢ que Rengers viendreat, , Bill “Leéty” F | Mostréalle Canadien pourrait P. RongereForum. » aCT Pondse oa4 ia we Aries” Dire
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  - istin-

|

comsotides ot 8'éviter

|

Armoires.
Quent eux changements des lignes, Irvin « dit qu'il y Suis durant ls jouts. ea a

a

EReue le leue

- pensait, depuis quelque temps ot il tonte l'expérience, dons le Avec les Corde EESe
sons indiqué, dens les parties de samedi of de dimanche. (SpécighvaPetSorande. manchecontre leDétroit, pou mueir

Rddis Dyer, des Cards de

|

1 est vrai que le Chicago joue,

|

Dartéen, .

 

= Canadien n'a plus que huit AP Paest remplacé par BIII Reay fandis quel dos camps ESSie1oo: £344
Mosdell joue enire Chamberlain of Pelers|| 4'anirai Esot pinvusajouts [Evo1 ÉHESJ Nm A d'enfrainement du| smiesrire re eeOtis: GERS

Léo Lamoureux devait être de retour et Frankie lesadien cat bien Bikard, Canadien .. 8 18M-Eddolle était désigné comme joueur d'utilité. baseball majeur ea Cite male iln'a que Beas points GottiBon : EURE S
EELug dkherder)© pu |te EeeEenEEE: BEBEne pes eux pe men- oa 3 -
che, contre le Detroit et il oot remplacé, entre Benoit et Filien,| DAYTONA-BEACH,Floride, 3. |Paremment, ne sont pas daage- forest, Chimes - - » vu

BI Reay. D'autre Ken Mesdell doit 0° entre (Spécial au “Petit Journal”) — La |reux pour finir cu premitre place, [Caron Décret. ITSbrio at pa y o'sligner liste des grévistes des de [puisqu'ils sont trols points em ar |LePradsRasews .. &14 if
sur le troisième ligne du Conedion. pivdoo EriviotesdeeDodgersde Jo Fee puisqu'ils n'ont que six |Sracems, Dienst’ if

Enfin Léo Lemeureux oot esses rétabli of il doit jouer à son le voltigeur Augie Galan et Jes lan- A jouer, mais tel n'est pas Bodner, Torsaie . © i
poste régulier & lo défense. Toutelois, ou cos ob Lamoureux [cours Vie Lom rai et Hugh Ca- caeBonCod'anadion SA Bute .. . iu
90 sentireit fatigué ou indispocé, Frankie Eddolls act en costume [197 °2t signé leur contrat. aves quatre ches Tai, tout comme (GinBorne+ ne 1e

En nouvelle FORTRÉDEREALS Fioride, |" Vrnimeneto"pom ea iia .nouvelles officielles nous ent été communiquées pari, TORT LAUDEEDALE,Flotide, Veatment, ia peemiden position Ce Cheng se: a 2 re
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Les membres des clubs d'étoiles aemireneeee
ne seroni désignés, à l'avenir, qu'à |52PSRSGeCupenceEEES
la fin de foules les activités ieranAn Le

joowurs pour pporter 4 learLes autorités qui demandent aux journaliohes spertits do dloigner Tor") ros Gemanddquels sont, à leur avis, les joueurs qui doivent faire partie des Squipes , Lou ous med'étoiles de ia tique Nationale ainei que les joueurs qui ont mérité le | fer dit qu’ils ne seront pas
trophée Hart. accordé au plus utile. le trophée Byng aocerdé au joueur goin, D ajoute qu'ils signeroatto plus effectif tout on étant le maine puni, le trophée Caider aécordé | pacsfeCorn aedePerou& le meilleure recrue, viennent de prendre une enge déciclen. -sie sur Jo bane.

On vient de décider, on effet. de retarder À ln fin de toutes lee SISLER SUPPLANTERAIT
activités régulières et de la coupe Stanley, la demands du oheix des SANDERS AU lee BUTpu Gtolles ou des joueurs ayant droit aux divers trophées. Dans le comp des Cards, ca dit- Jusqu'ici, les Journalistes étaient soilicités, dû

la

fin de 7 Dick Sisler, lo fis de l'immorou au début de mare ot lle talent obligle de rendre leur remier but George Sisler, àdane un Sount_ddtal. Comme orSeuttat, H arrivait, per exemple, ortes chances de supplanter
équipe ne comprenait sucun jeueur du club gagnemt Sanders, comme premiercoupe Staniey, comme tel a été le cas an dernier. batLes cheses ne pouvaient en être autrement. Souvent, af

des joueurs, qui ont une bonne saison, jusqu'au début de
tinguent encers plus, dane les dernières parties pour être
par exemple, de l'entrée de leur équ
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I Ii i F i i Î it 1i i | |SAN-BERNARDINO, Cal, 2.
- … y (Spécial au “Petit Journal”.) — Le

pas tenir les journalistes repencabies male Ni n'en restait pas moine champ orre
, ible Fletcher, au ler bat,
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i | ilCôté ne croit pes CHEZ LES SENIORS taeilement, se concentre sur le belle
encore à la remise du Gain du Québec sur pour ebtenir une position régulière

de Boston l'Ontarie prédit par amrprysemble Àpou po on
Le fameux courear Gérard Cé- ve ” atide ¥ dernier everan A e% 8 #6 surpris d'apprendre que] PTARÉ King Clancy son ot “Peanuts” Lowrey, sont desvenait grévistes.Tethon de Boston n'aurak pas TORONTO, 2. (Spécial

au

“ Aau “Petit vee los Gients imgton, jeudi prochain. L'arrêt-bles, Sette année. TI nous & dit,

|

Journal”)

—

Lors d’une se-| MOAMO, Pie, 3. (Spécial smjoourt Bddie Lake, qui est veas- de la one

|

Bor entre les clube orde de

|

“Petit Journal”.) — Ernie Lombar-|des Red Box, om échange pourSEwin|en|re|orasu Ma ew- cogne je avecTom Caulk Jas du Dro-| Prank King” Clancy & prédit que une telle force, évoluers seulsment Aves los Red Soxi x Carton lo vainqueur des séries instol. | comme frappeur d'urgence, cette) SARATOOA, Plo, 3. — (8- tan& a ligue Senior du Québec, saison, maintenant que les Gisnts|eial sw ‘Petit Journal”), — Joeoe ; de ia à

|

écraserait le survivant de l'Ontario,

|

ont fait Pacquisition du fameux Cronin, le gérant des Red Sox, àohnde.Coeons, . attene

€

re dans

Je

détail de 1a coups Allan. La| Walker Cooper, comme receveur cardyak que Ted Williams; ligue régulier, meilleur frappesr danepogove caveSo ne en effet Clancy, qui dit que plu- Aves les Yankees l'histoire du baseball. Cronin ve-» assétre sieurs étoiles cireuit Slater] BALBOA, Flo. 3. — (Spécial Mait de voir sogmer Williams, otue, mans éonner

|

feraient sensation dans les ligues au ‘Pot ournal”) — Joe Gor-|Ted evait envoyé le balle à useTnatiie de dire que ai la Bou. professionnelles mineures ot ilajou- don est je joueur dont on parie [distance de 400 pieds, tout onlo plus dans lo comp des Yankees, |S4clarant peu après “qu'il était tela ligue Nationsie. depuis vendredi. I a fait gagner lent à se mettre on condition”. [Gantager 98 Guiéoin 96 Ena 0-0| C admire le qui pos-{908 olub per 8 à 17, contre une Cronia a ajouté que Rudy York,po hp sidawnstoute a Royal, et équipe d'étoiles de Panama, grâ-[éioiennement den Tigers, avait |Oarveih 98 Brunetsau 91 Brown 20-00Mrroment entraîné pour Serve ” pide,rusts mime|ce À un coup sûr frappé À le $e |H6DG 08 contrat smedi malin. Moay 84 Powers5Ohamberialn 81-70reprises, “IRL je

|

Si ses joueurs ne sont pas manche, Aves les Athletioscmp Aves les Tigers WEST PALM BEACH, 5, «= |NomiS 8 Gos 15 Grosse 0-0ax Côté, le Royal de eapturer

la

coupe Allan| LAKELAND, Fio., 3. — (Bgé

|

(Spécial au “Petit Journal”). — lcewiey 8  Oain ry Rearéen 18-40ned selon Clancy, est la petite taille de| cial au "Petit Jourssi”, — Au |Le pérast Mack, des Ath- * Bostonlernière heure, on soprend Fouortecouleurs. ; 7 eroitJue camp 3eatrainement See Tigers, lotice de Philadelphie d'avie

|

Sehmidt 94 Bauer

1€

Dumart 26-00Ora ores chances

7.

1500 Biron

60

14 |on Mormas Beate, au

Te

esOUT lLapraso 10 7. Hoon 81 Pike 2-00> vours, 18 joueurs d'intérieur et 16 |on Mormag Besse, va
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Approbation au projet de nommer
2 arbitres avec des pouvoirs égaux
Tommy Gorman appuie le président Dutton et il
demande même que deux officiers soient en fonctions
dons les parties des séries de le coupe. — Bill Chadwick
déclare, d'eutre port, qu'un seul arbitre ne peut tout
voir, surtout, dons des parties commes celle de mercredi.

"ON NOMMERAIT DEUX JUGES DE LIGNES QUI
SERAIENT EN DEHORS DE LA GLACE

par Charles MAYER
pricident Red Dutton revenait de Ch: oh

de l'endroit, de rendre. ause que
de lignes, alors qu'il était our le

Le © n'étaient pas au courant.
partie était entre les Maowks ot lea Rangers. Tout

la glace, pendant presque toute la jeute, of
véritables problèmes.
Outton revenait à Montréal et il ne pensait

son affaire. En ve mettant, peur ainsi dire, À la
pisse de l'arbitre, l1 s'était rendu compte qu'un seul homme ne

et qu'il lui oct, por conséquent, impossible do
surtout quand arrivent une série d'événe-
alors l'enjeu oot important et alors

ne somme les spectateurs d'ailleurs.

Joudi, 60 constater certaine oublie, certaines
erreurs 6e la part de Chabwiek. li ne i's pas dit bien ouverte-

male on à apprie. d'autre part. que Bilt Chadwick, con
lui-même qu'il était oveseptible d'erreurs

ne pout tout voir. purteut dans une
re qua les joueurs sont nombreux dans la

2000 ot alors que la rendeile change souvent de joueurs.
sas, jeudi, Tommy German, gérant général des

ton caussiont au téléphones et tous deux
sur la nécessité d'avoir deux arbitres, dans certal-

les le Gent toutes. en comme. Comme

i * 8 ä 3 à t
*2

CHARLES MAYERi | i

un avenir aussi rappreché que possible, dane
ley particulier. On fers même tes démarches on ee

que te projet coit adopté et mis en vigueur. Ge la première partie
pas le cas, on tentera de rendre la

alors que doux clvbe seulement sont à
te temps parce le tique ng compte
inutile 64 songer en eatralner d'autres,

: % LE PETIT JOURNAL, 8 mers 1946 55

Les arbitres sercient neutres et les juges de lignes des

loceux.—Ces derniers pourraientêtre d'anciens joueurs,

même s’ils ne peuvent plus potiner.

Quelques réflexions sur les arbitres, sur Maurice Richard

et surles joueurs qui lui créent des difficultés ot qui s'en
tirent à bon marché.

que 1a plupart corslent d'anciene Jousure, même s’He ne peuvent plus potinor, somme

d'est souvent le sas. Comme oes juges auraient beaucoup meine do travel, en ne

patinant pas. qu'astuellement, lis pourrsiont recoveir moine Qqu'actueliement, tout on

rendant possible je système de deux arbitres, sans une trop forte augmentation des

008,
Elin, disons qu'il ce peut que les gouverneurs de la ligue Nationsie tiennent

une réunion spéciale avr le ou, d'iel pou,
On peut done dire qu'il est heureux que les événements de mercredi soient

Binel survenus puisqu'ils provoquent beaucoup de bruit ot pulsque lon « comblé voutelr

en venir A une entente ou À une décision.
Revenene, maintenant, à la partie de morerodi, non pas sutant pour critiquer

Chadwick eu le système d'un seui arbitre. comme la chess » été faite partout, que

pour faire certaines constatations.
Nous cemptons être bien compris. *| ne s'agit pas d'excuser Chadwick et de

biâmer Richard. Encore une fois, c'est une expecition de faits.

Teus les joueurs de la ligue Nationale savent que Richard est fameux. Vie

sent convaincue Qu'il n'y à pas de meilleur homme que Maurice quand il a 1a rondelle

en desans de la ligne e, Comme résultat, on ne pout les blâmer de tout faire

pour l’immebiliegr. Pour en arviver À ça but, on se sort de certaines tactiques d'ebstrue

tion qui sent permises. puisqu'on leslaisse faire. À un moment, Richard vient exaopéré a.

et la chess se semprend. Alors, il" se ééfait de la prise eu des prises dont il est

victime ot il se retourne seuvent avec son bâton dans les airs. Ou bien encore. if se

féche teut rouge et décide de ne servir de ses poings peur démontrer Qu'il est

fatiqué, rendu à bout par toutes sortes de tactiques. dont neus avems parlé tout à
l'heure, et aussi pour démontrer qu'il est capable de se défendre autrement qu'avec

von
L'arbitre intervient, siere, ot Richard cet puni. 1! set même puni soul, oi l'autre

favour.sui read qu'habile ne ve défend pes et feint plutôt d'être victime d'une
agression.

Dane les cireonstaness. qu'y-0ti! À faire? Eh bien, changeens les riglements

ou bien nemmons deux arbitres. Presque toujours, selen oe que Asus avons éit tout à
t'heure, un arbitre ne peut pas tout veir. Bon attention est concentrée our ia rendelle
ot souvent il ne où rend pas compte Qu'un jeueur fait de l'obatruction défendue auprès
d'un autre qui n'a même psc in rondelle. Deux arbitres vaudraient donc mieux qu'un

  

DIDIER PITRE
Nous avons publié, Simanehe dor.
nier. Quelques sue te fameun
Joueur qu'a êté Die-er Pitre 6es Ca-
a d'eutrefeis. Nous avent
assé exprimé notre regret de ne
Peuveir publier de photo. Dans le
séverier de sette semaine, ctepen-

Gant, nous sent arrivées des hotes
«nous som Per sen publier
une aujourd'hui. Un des anvois
ait go M. Raymond Gaucier, 00-
Siler pestate 183, Nerands. Un autre
était de madame U. Dugs!. Madame

L la mêre du operteman bien
connu Fernand Duga .
Shel oot, sot nde Ubaigs Pitre ot
=. 00 la niles du regretté Didier
pane. utile ® ue madame

oid dont olla o mantionnt >
fee Brevesses aussi bien au hes.

% AL Ja ereees, sport dans te.
I Britian on pare

Noor sous jeg couleurs du Natie.
nal do Montréal.

Musiel licencié
BAINBRIDG! [=

as "PetitEnpeTPE welal,
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Loue.0 . tnannées,
«Salt oa rents A la Fievide,  

oot

que deux srèitres aveu pouvoirs
la question des juges Ge lignes ot des dépenses de

our le glaces.
nommerait doux arbitres neutres

du Royal à Sanford
SANFORD, Fioride, 2. — Deux

joueurs faveris des partisans des
oyaux de Montréa! se sont gran-

dement mis on vedette lors des pre-
mières jeutes d'exhibition diepntéss
entre Jos ure du Broek ot
du Meat revenue des foreve
armées.

Carl Furille, un rapide voltigenr
aves un bras extrêmement pois-
sant, a maintenu une moyense de
398 au bâton, avec 13 coups sérs
dont deux treis-buts, un coup de
circuit en 33 apparitions au mar.
re.
Les Burge, notre ancien premier-

but qui avait l'habitude de cogner
plusieurs coups de eirenit au stade
de la rue Ielorimier, à eonaervé une
moyenne de 316, aprèe 19 voyages
au marbre. Î! à de plus obtenu 10

Deux jeunss voltigeurs, Rancher
ot Whitman, ont aussi conservé un
excellent record jurqu'ici. Le pre-
mier possède une moyenne de .378.
11 « obtenu neuf coupe sûrs en #4
apparitions. Quant à Whitman, en

voyages au marbre. Il à ebtenu
11 coupe, dont 2 de treis-huts pour
un record de 366.

Hendrix, um joueur d'intérieur
totalemest inconnu & Montréal a
accumulé 10 coupe sûre on 23 ap-

paritions au marbre pour vee
moyenne de .617.
Deux anciens eurs du Mon-

trdal qui ont récemment ins-
crits eur Ia ote des Dodgers: le
diminutif Stan Rojek ot le robuste
Jack Graham sont on superbe con-
dition. A les voir évoluer, on se
croiralt au milieu de ia saison. Ro

fe qui nous & demandé de paluer
tose ses amis de Mentréel 6 con

servé une moyenne de plus de

Hour ss part, Graham @ cogné

om soups on 8 voyages officiels,

ta glass, voit vie-b-vie chacune des lignes bleues.
indiquersient à vn Gos arbitres où la rondelle doit

aes

mais il n'en reste pas moins qu'il faudrait aues!i changer certaine règlements afin
que l'ebetruction et les bras-le-corpe Ou jee prises de tête soient défendue. De cette
fagen, ies meilleurs joueurs serent Blue À leur aise pour fournir du beau jeu tandis
que fes experts en mise on éches devrent ve livrer va peu plus au jeu, le tout à la
vstisfsction générale.

Mais, encore une fois, on tenant bien compte des circonstances, il ne faut
pas trop biâmer un soul abitre surtout 6e ne pas tout voir quand les règlements sent
os quills sont ou bien, plutôt, quand lee règlements sont partout interprétés comme

Nouvelles brèves de dernière heure
© George Sekirk nommé gérent à Newark. —

Les Hears de Newark ont, enfin, on nt... It a’ de George
Relkurk, vétéran joueur des Yankees... Belkirk jouera et l'équi-
1e- Selkirk est un des rares joueurs nés au Canada & avoir joué dans
ler A (sérant Ben Chapman, des Philliesmajeures.
@ Les Corde et Yonkoos favoris. — [de Philadelphie, esc d'avis que

Un commissaire des paris de 81-Louia vient d'annoncer que les Cards "92 <iub sera puissant à l'offen-
de Ri.Louis ot les Yanks de New-York sont favoris pour rem |sive, cette saison. Il a dit eu

«hampionnat dans leur ligne respective. Les Cards sont & 10 contre ¥ et | 30 $0T8K pas surprie si see pour
Je- Yanks à 7 contre 6...

Le

Detroit et le Boston sont également favoris nefrappaient2 Solna100.ire

Bons " 30Placedu l'Américaine ot los Cube do go sont dés ; Phillies ont toujours été recon-

@ Nouvees record d'essistence à Toronto. — iwus comme de faibles freppecn
Les Leafs ne remporteront pas la coupe Stanley. cette année, mais‘ D R

{ir établiront un nouveau record pour les sasistances. abaissant celui de

DU CANADIEN
25¢

l'an dermer… Déjà, ils ont attiré plus de 301,000 personnes et ils ent!
encore trois parties à jouer, dont une contre le € jen, le club qui à été

6700, de St-Valier ou
€. P. 9, Station G, Mentrée!

égaua valsient

tandis que les

Washington, ne tarit pas d'élo-
ges envers ja tenue de son nou-
vean 2e but, Gerry Priddy, ss
[ehamp. 11 dit que som lancer est
iansef bon Que celui du fameux
‘Jos Gordon, des Yankees.

Avec los Phillies
MIAMI BEACH, Fio. 3 — Le

| Bluege, le gérant des Senators de

| 
 

 

        
  

 

14 plus forte attraction. cette saison, dans la ville-reine...
© Pep rencontrere Bertele. — : \

Sal Bartolo, reconnu champion poids plume par la N.B.A., a été
ehanceux quand il a été asses malade pour ne pas faire face à Willie
vendredi soir. Pep l'a facilement emporté par mise hors de combat, à la
2e ronde, sur Jimmy McAllister... Bartolo, cependant, finire par rencon-
trer Pep, reconnu champion, à New-York, le 7 juin prochain...
© Bourses saisies. —

Les bourses d’Arturo Godoy et Lee Bavold ont été enisies, à la suite,
de leur combat de vendredi, à combat arrêté à la Se rende par
l'artitre et déclaré “ne contest”.
© Des vouris pour les épreuves de selive.—

Dans le Maryland, on a décidé de ve servir des souris blanches
épreuves de salive, après les ecurses de chevaux. On ne t

compte, tout de suite, oil y a ou stimulant ou non...

Nguvelles brives...
(suite de la page 84)

tel pour des clubs miKkaires. Bes-
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RANGERS
Aves les White Sex

PASADENA, Cal. 2. — (Spb
cial au “Petit Journal”) — Raph  

    
 

possèd Hodgins, voltigear de gauche des

pour devenir une otis,ies Waite Sox .Obi 0. a tar ve
Mack, sionsé son géran ny C - -

ack, qui s'y conoalt. esBéton vondrodl- Il » cogné |
, oireuit rols pointe pour per

Assemblée de le mettre au club de Mule Meas da!
litaine l'emporter par 0 à 3 sur cout do.

rtotte BRT,Parea 0 bese! - Eg
(alas, annonce une assemblés de Thueosen 1943 ot de 894,
son éireukt, pour dimanche après- . :
midi, à $ heures, à l'hôtel Pens- Aves les Senator '
aylvenie, Les fn

Ba vents à 7 heures Ph dour deux-bate,

1

troisbets
oa feos ou deremit 3
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La famille impériale japonaise +

Henneur ie maire de Montréal s’est constitué le premier auxiliaire de la campagne de ia Fédéra-

a fait une tournée de restaurants, sal à manger, hôtels, cabarets de nuit, pour stimuler

citoyene À foire largement leur part peur sider pauvres ot los malheureux auxquels la Fédéra-

vient en aige. Cotte phete-ci a été prise, alors que le maire vieitait le restaurant Brokers, rus Bt

François-Xavier, od lunchaient justement les dirigeants de la campagne; ce sont, de droite À gauche:

MM. Eugène Thérien, président général, Achille Bellemare, directeur des arrondissements parelssisux,

me Therrien, présidente des arr. par, M. Réal Duesault, président des arr. par, Mme Kus

taehe Letelller de Saint-Just, présidents de la section féminine, et M. RP. Daigie, vice-président des

are. par. On aperçoit, à l’arrière plan, M. le maire aocempagné de deux auxiliaires: Miles Pierrette

Carrière st Monique Leroux — (Phote du “Petit Journal”).

  
L'empereur Hirohito et ve feeme loizede proton io

is rési i wle, ie voit

Mascottes rapatriées aux Etats-Unis récemment,à l'entréede puceà dt: Le poi
héritier Akihito et le princesse Sugo. On operçest à peine,

le cou du prince Akihito, une partie de ie Figure du prince Yoshi,

Les eutres personnages sont (de gauche à droite! : l'empereur

Mirohite, le princesse Yori, l'ampérotrice, le prscoume Lobe. ie

princesse Shigeko Higeshikuni, ls fils de cette dernabre,

le

prmce

Nebukike, et son mari, le prince Higeshikum. Ci- dessous,

l'empereur et le prince héritier Akihite sent avec intérèt wa

article du “Stors and Stripes”, journal de l'armée emerccame
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Trente-huit chiens, mascottes de l’armée américaine, dont on voit ci-dessus le plus gros et le pus ; a

petit, sont arrivés récemment à New-York grâce à ua arrangement spéciol pour leur troversée A « i hte on . à

d'Europe en Amérique. Le rapatriement est unedure affaire, mêmepour las chioms, qui dofront

- souvent, eux aussi, ettendre » pendont gs mois. FT I NI NTNAPSt

NOUVELLES SPORTIVES
Autobus démoli dans une collision I

2 A A - “ "Fr, ;           

  

DEUX VICTOIRES NECESSAIRES
AU CANADIEN

_. ew em em w= ow (Voir pags $4) = = — — w= an =0

DUTTON ET LE SYSTEME DE |
DEUX ARBITRES

- — ew em em am a= (Voir page Bl) = —- = = w= w= =»

» PLUSIEURS EXCELLENTS JOUEURS
) AVEC ROLAND GLADU DANS

LA LIGUE DU MEXIQUE |
-— ts wm mm Emm em em (Volr page $l) ov = = w= == == -

PLUSIEURS ACCIDENTS ONT
EMPECHE L'ASCENSION DE

VE AN

Pace ta nT

Voici les débris d'un autobus pour l'école dominicale, après qu'une collision avec un train du Grand
Truek, près de Détroit, eut démolile véhicule. Un posteur of deux enfants perdirent in vie of cing L'EXCELLENT LEO GRAVELLE

autres personnes furent blessées dons l'accident.


